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Debout 

les francophones ! 

Des trois pies pnsâdeirà 
institutions de l'Europe nuit 
1914 — comme on disait à 
Pépoqoe, — la Chambre des 
lords britairalqiie, le graod 
état-major «fitnand et PÀca- 
démie française/ force est de 
constater mie Fert cette der- 
nière qm a te nneox résisté apx 
bouleversements de lige ato- 
miques 

Aussi bien, aux- yeaxde 
M. François Mitterrand, 
notait-il pas de cadre interne 
approprié que la çoapofe du 
qnai Coati — qn pins est à 
r occasion da trois cent ds- 
qnaatième anniversaire de la 
fondation de fAcadé aie par 
RicbeUen, sons Louis XIII 
pour annoncer sokaneHenieitt 
que se tiendrait à Paris, es 
février, le premier sommet des 
chefs d’Etat on de gouverne» 
ment des pays francophones. 

La quarantaine de portiçi- 
nattfs des cinq continents ont 
donné leur accord et^ dès le 
14 décembre, aura fieu à Paris 
une conférence préparatoire 
des ministres des affaires extë- , 
Heures. 

Ainsi, après une gestation 
d'un quart de siècle, marquée 
de bien des péripéties, notam- -j 
ment cun&dorquébecoises, , 
devrait prendre forme, sur une 
base culturelle, un nouvel ! 
ensemble pofitique à l'échefle 
planétaire que d’aucuns décri- 
vent déjà comme le « Commoo- 
weatth en français». Icslens 
de soie qto réuniront des pays 
aussi divers que Haïti, le Lânn,. 
la Belgique os le Sénégal ne 
devront iki i Uihïgfed’me 
couronne uUis l ot tt ^ eîgge 
(Tune langue. - . 

B restera k troquer des cré- 
dits, utnrdltmÉ swM en 
France, ri vit u frimplm 
sur trois, pour quel* ro u wwrt - ] 
nauté mondïafe des utifisateura 
du français acquière quelque 
crédibffité j»ar -des réalisations ' 
tangibles. Et d’abord an seroeë I 
d’une «langue menacée», 
selon M. Mitterrand, malgré 
son essor actuel dans Je tiers- 
monde. Cet {dkme a. besoin . 
d’être traité .comme une _ 
« industrie.». . s’il veut rester 
présent dans le champ de la. 
commankatâmlrtenwEnioale; . 

Pour ce faire, le chef de 
l’Etat a donné, devant les 
immortels, la primeur d’une . 
grande mande: m grouper 
ment «Tbléiét pnbfic (GIP) qm 
portera k nom de Jacques 
Amyot, savant linguiste de la 
Renaissance, rient d’être créé 
en Firance pour rassembler les 
efforts des entreprises,. des md- 
veratés, des- chambres syntfi- 
caJes, des organismes publics et 
des associations privées en 
favedr delà néologie. 

Le français ne crée pins 
guère de mets, 3 s’adresse afl- 
lenrs essentiefiement à ftraglo- 
amèiicals, dès -qu’il est en 
manque de vocabulaire neuf : 
c’est k signe que les valeurs 
spirituelles et; enftaefies qn!3 
véhicule, qne Fïndépendrâce 
pofitique quH exprime, courent 
le risque m déefin. De .Mada- 
gascar k l’Egypte, nombre 
d’Etats où le français n’est que 
langue auxifiafre l’ont commis 
qui comptent sur la fr anc qphô- 
me pour préserrer k» identité 
propre de l^miformkatxôn i - 
fuglo-ùttûmfc 

Le défi est de taBe et la 
tâche est immense, n otamment 
pour le GIP: iaseoie construc- 
tion d’on avion ea traîne, 
aujourd'hui, Finvention de quel- 
que vingt nrifie mots— Soit près 
de la moitié du nombre des 
termes offerts par k nouveau 
dictionnaire de l’Académie 
française, qui en contient pour- 
tant dixmifle de pins que k 
précédente édltitto de 1935. 
Comme a conclu M., Mitter- 
rand, 3 est urgent q«e*F«n*- 
vers fhmconboAe îéndsse ses 
virtualités face aux déferle- 
ments concurrents *. 


L1NTERVENTI0N DE M. CHABAN-DELMAS UN PARI DU GOUVERNEMENT POUR 1986 

L'opposition ne croit plus Sécurité sociale : 

pacifique 10 milliards de déficit 

■ M. Jacques Chaban-Delmqs_a déclaré, le jeudi . Selon les chiffres retenus par le gouvernement, le 
12 décembre, sur TF1, qu’en cas de victoire de V opposition déficit du régime général de la Sécurité sociale ne devrait 
le premier ministre ne sera plus « au service » du prési- pas dépasser 10 milliards de francs en 1986. Cette évalua- 
dent. de. la République après mars 1986 , mais deviendra tion, qui devrait être précisée par les comptes présentés, 
un véritable «chef du gouvernemcnt*. Z)û7tsr l'opposition, vendredi 20 décembre, risque d’être jugée optimiste. 
(a thèse de la cohabitation conflictuelle gagne du Elfe a fait l’objet de discussions difficiles au sein du 
terrain. . ' gouvernement. 


Nouveau 
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■ M. Jacques Chaban-Delmqsa déclaré, le jeudi 
12 décembre, sur TFI, qu’en cas de victoire de l’opposition 
le premier ministre ne' sera plus « au service» du prési- 
dent: de. la République après mars 1986 , mais deviendra 
uh véritable «chef du gouvernement». Dans l’opposition, 
fa thèse de la cohabitation conflictuelle gagne du 
terrain. ' V - "•* 
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ML Jacques Chabas-Delmas 
Vert pas celui que Ton croyait. 
L’ancien premier , ministre de 
Georges Pompidou passait pour 
mi fnhà hitarinimr rtft - grand- feint, 
prêt à bondir au premier appel du 
16 mais. B se voyait brén, pensait- 
oui msréOé à . Nfetignpn danaui* 

sorte de poeristènee complice et 
amicale avec- un prêsâdeut de la 
République consaftodepuïs 

194&qÿ3 8°»- 
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.Or M- Chaban-Dclams^ sans 
achat de prendre Ja tête d’un 
gouvernement ^ après mars 1986, 
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;, ie talent de l'auteur brille 
tomme un astre de première 
grandeur. Avec une érudition 
éiourdissonfe, il met en rela- 
tion ! irruption régulière de 
la comète de Halley dans 
notre ciel et l'évolution de la 
recherche astronomique. £t il 
montre egclemen* l’impact de 
cette évolution dons la trans- 
formation des théories scien- 
tifiques. Résultat : cet ouvrage 
explique ce que sont les comè- 
tes et brosse □ larges traits 
une histoire de la pensée 
humaine." 

JEAN-CLAUD5 SOUM 
“SC.’fNfES ET Al'îKiR " 


expose, dans cette hypothèse, une 
canceptkm du tandem an pouvoir 
proche d'une aorte de commu- 
nauté réduite aux acquêts. Le 
gouvernement gouverne et le pré- 
sident préside, dit-fl, ce qui. dans 
son esprit, confère av chef de 
l’Etat la forte présence d’dn pot 
de fleur. Ainsi, M. Mitterrand 
serait autorisé, s’il le souhaite, à 
pkxtkipèr aepx-^ soouneteuropéens 
et m&p; A^s’y eXprirffftr, jOiak. à . 
condition . de n’exeteer aucune • 
mflruaace* idéfie snrle ebua (Tune 
dîscussioa cmduite excfusivCTpent 
' par le chef .du gmi vezqemenL 
JEAN-YVES LHÔMEAU. 

( tire la suite page 7.) .. 


Le débat sur la Sécurité sociale 
en 1985 a été ouvert dés l’été. 
D’un côté, ceux qui, comme 
M“* Geo r gina Dufoix, jugeaient 
nécessaire de prévoir large, afin 
de ne pas être pris de court (les 
premiers calculs laissaient prévoir 
un déficit de plusieurs dizaines de 
milliards de francs), afin aussi de 
préparer l'opinion et de pouvoir 
opé rer un rajustement pro g re ss if, 
notamment un ' relèvement de la 
cotisation vieillesse. De Pantre 
côté — au ministère de l’écono- 
mie, — ceux qui voulaient jouer 
sur le matelas de tr ésore ri e qui 
permet de « voir venir » (en 
1986) pour maintenir la plus 
grande rigueur de gestion et de ne 
dérider d’augmentation de cotisa- 
tion que quand ce serait inévitable 
(k Monde daté 1-2 septembre). 

• he premier ministre avait tran- 
ché en faveur de M. Bérégovoy 
{le Monde du 6 septembre). Mais 
le problème s’est posé à nouveau 
pour les comptes 1986, le déficit 
étant évalué, selon les sources, à 
10 ou 2ft milliards de francs, et, à 
nouveau, M. Fabius a donné rai- 
son à son ministre de Pécoaomie. 

■ . Le choix ne s'explique pas uni- 
quemenrpar la préférence du pre- 
xmer ministre poor fa temporisa- 
tion et par des considérations 
poütiqnes. Le débat, en effet, 
n'est .pas seulement cehxi de la 
vérité on de la sincérité des 
comptes, fiüais celui de la 


difficulté à établir des prévisions 
précises - 10 milliards représen- 
tent 1,5 % des dépenses du régime 
normal — dans des domaines com- 
portant une bouse dose d’incerti- 
tude et où, en même temps, des 
variations minimes peuvent avoir 
des réperc u ss i ons énormes (une 
variation de 1 % des cotisations 
représente 5 à 6 milliards de 
francs). 

En témoignent les divergences 
entre les prévisions des instituts 
de conjoncture (BIPE, 1PE- 
CODE, OFCE, Centre d’observa- 
tion économique de la chambre de 
commerce), qui, à partir de 
modèles macro-économiques, 
aboutissent à des chiffres de défi- 
cit allant de 16 à 30 xmUiards de 
francs pour la Sécurité sociale en 
1986. 

Les divergences les plus impor- 
tantes entre les finances et les 
affaires sociales ont porté sur les 
recettes attendues en 1986, à par- 
tir de prévisions d’évolution des 
effectifs et des salaires. La stabili- 
sation du chômage enregistrée en 
cette fin d’année (la baisse des 
effectifs salariés n’a été que de 
0,4 % de janvier à la fin d’octobre, 
alors qu'on avait prévu initiale- 
ment une dimination de 1,1 % sur 
l'année) se poursuivra-t-elle en 
1986? 

GUYHERZUCH. 

I Lire la suite page 30. ) 


GENERAL ELECTRIC. RCA, TEXACO, TWA... 
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de l'industrie américaine 


Depuis irais ans, dans le monde 
anglo-saxon, tfhdtistrie est boule- 
versée. La fhsion de General Eleo- 
iric et de RCA comme l’amende 

infligée à Texaco par un petit juge 

texan, pour avoir, de manière 
«contraire à /' ‘éthique », pris le 
contrôle de Getty Oü au nez et à 
1a barbe d’une petite société 
pétrolière. PennzoiL viennent le 
souligner. 

"De manière d’an tant plus spec- 
taculaire que les sommés en jeu 
sont considérables t plus de 
30 milliar d» de francs pour Je 
réduit de RCA par General Elec- 
tric, et quelque 90 milliards de 
francs pour l’amende de Texaco. 

- Si, comme le rappelle l’épisode 
de Texaco, 1e secteur pétrolier a 
été le premier touché (Gulf, 
Getty, Phillips Petroleum), rares 
senties domaines épargnés. 

Lé transport aérien (TWA), 
Pagre-alimentaire et les grands 
grou p es de tabac (Nabtsoo, Béa- 
trice), l’automobile et l’aéronauti- 
que (rachat de Hughes Aircraft 
par General Motets), l'industrie 
papetière (prise de contrôle de 
Crown 2e lier ba ch par Jinuny 
Gbldxnrith), les médias (offre 
publique d'achat de Ted Turner 
.sur MGM ou sur CBS), .ont été 
touchés par les mouvements qu'à 
connus aussi, ces dernières 
semaines, l’industrie britannique 
(OPA ' de General Electric sur 
Plessey ou du groupe australien 
Eldèrs sur Allied Lyoas). 

Sans doute n*y a-t-il rien de 
«ywwmn entre la vokmté de quel- 
ques « raiders » — ces financiers 
de grands chemins qui ont noms 
T. Booae Pickens, Cari Icahn, 
Ted Turner ou Jinuny Goldsmith 
— - de profiter .de la sous- 
-évaluation boursière de sociétés 
aux actifs importants, mais selon 
eux mal gérés, et là tentative dé 
quréques grands groupes comme 
General Motors ou General Eleo- 
trie de se restructurer, de -préfé- 
resce dans le militaire ou dans 
l’espace, le pain' bénit du secteur 


privé américain. Car ri l'initiative 
de défense stratégique (1DS) du 
président Reagan a servi de nou- 
veau détonateur, 3 y a bien long- 
temps que la défense distribue sa 
manne pour l’achat de matériel 
comme pour subventionner la 
recherche (des budgets respectifs 
de 84 et de 27 milliards de dollars 
en 198S). 

Rien de commun non plus entre 
des groupes de tabac qui cher- 
chent par la diversification dans 
r agro-alimentaire à résister à un 
déclin inéluctable du fait des 
campagnes en faveur de la lutte 
contre le cancer et des sociétés de 
télécommunications qui se rap- 
prochent pour résister à la concur- 
rence. 

S’il n’y a donc pas d’explication 
unique, opérations spéculatives et 
à court terme côtoyant des visées 
stratégiques voire des opérations 
de survie, ou ne peut nier qu’un 
certain contexte a facilité ces opé- 
rations. Et d’abord la déréglemen- 
tation qui, aux Etats-Unis, a 
ouvert au grand vent de la concur- 
rence le secteur bancaire, les 
transports et les télécommunica- 
tions, en même temps que la loi 
antitruit. était appliquée de 
manière plus libérale. 

Sans l’appui de banquiers, qui 
offraient aux «flibustiers» de 
Wall Street des découverts 
énormes pour tenter de prendre le 
contrôle d’entreprises à la capa- 
cité financière dix, voire cent fois 
supérieure i la leur, la vague 
d’OPA sauvages n’aurait pas eu 
lieu, comme n'auraient pas sauté 
les systèmes d'autocontrôlé en 
vigueur dans nombre de grands 
groupes. 

D’antre part, cette menace des 
raiders. i laquelle la Réserve 
fédérale (Banque centrale) pour- 
rait mettre fin prochainement en 
limitant les possibilités d’endette- 
ment offertes lors dus achats de 
sociétés, n’a pas seulement fait 
naître de nouveaux acteurs, elle a 


aussi obligé la plupart des entre- 
prises qui se sentaient menacées à 
réagir parfois par recentrage, par- 
fois par diversification. Autant de 
raisons qui expliquent qu’une par- 
tie de l’industrie américaine res- 
sorte de ces mouvements appa- 
remment browniens plus forte 
qu’avant la crise. 

Déjà le modèle américain a 
gagné le Grande-Bretagne, où une 
cinquantaine de sociétés seraient 
menacées d’une prise de contrôle. 
En France, k libéralisation possi- 
ble du secteur financier après 
mars 1986, conjuguée à l'extrême 
sous-capitalisation des entreprises 
industrielles comme des banques, 
pourrait provoquer une mode ana- 
logue de ce nouveau Monopoiy 
industriel. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Urr nos informations page 27.) 


Société 

des 

Lecteurs 


au Québec 

M. Bourassa veut gérer Ja 
Belle Province comme une 
entreprise privée. 

PAGE 6 

Sommet 

franco-africain 

Van prochain à Lomé. 

PAGE 3 


autour de 
Téié-Monte-Cario 

Les émetteurs et le public de 
TMC sont convoités par 
trois groupes financiers, 
dont les promoteurs de la 
cinquième chaîne. 

PAGE 24 

SIDA : Pasteur 
contre-attaque 

VInstitut Pasteur a porté 
plainte contre l’Institut 
national de la santé améri- 
cain qui ne reconnaît pas 
son test de détection de la 
maladie. 

PAGE 12 

Deux 

mises en scène 
de Bergman 

a John Gabriel Borkman», 
d’Ibsen, à Paris, * Made- 
moiselle Julie », de Strind- 
berg, à Stockholm. 

PAGE 22 


Débats : des idées, pour la 
PS (2) • Etranger (3 è 6] 

• Politique (7 à 10) • Société 
(12 et 21) • Culture (22) 

• Communication (24) • Eco- 

nomie (27 à 31) 

Programmes des spectacles 
(23 et 24) • Radio-télévision 
(24) • Mots croisés (19) 

• Informations services : 
Météorologie, Loto (26) 

• Carnet (25) • Annonces 

classées (26) 




CLOTURE DE U SOUSCRIPTION 

Nous remercions les milliers de personnes qui ont 
spontanément répondu à l'appel de ia Société des 
lecteurs et permis de réunir en un temps record les 
15 millions de francs de l'augmentation de son 
capital. 

Contraints de clore avant son terme la souscription, 
nous ne pouvons plus accepter de nouvelles partici- 
pations. 

Nous prions les lecteurs qui souhaitaient encore 
s'associer à la Société des lecteurs de bien vouloir 
nous en excuser. Le Monde leur proposera bientôt de 
nouvelles manières de manifester leur attachement 
au journaL 
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DES IDÉES POUR LE PS 

Le comité directeur du Parti 
socialiste se réunit les 14 et 15 décem- 
bre pour mettre au point son pro- 
gramme électoral . Pierre Uri donne 
son sentiment sur le sujet, et Jacques 
Robin met en garde les dirigeants 
contre la dérive social-démocrate qu’il 
juge dépassée . 






Argumentaire 

A quelles conditions 
la France peut-elle continuer à porter 
son message de liberté et de paix ? 

par PIERRE URi 


L E comité directeur du Parti 
socialiste doit mettre au 
rxûnt la plate-forme socia- 
liste- Ou lui suggère de oe pas 
oublier les idées forces et les ripostes 
vigoureuses. 

La liberté, ce ne peut être, comme 
pour la droite, le pouvoir de 
quelques-uns d’opprimer le plus 
grand nombre. Elle ne va donc pas 
sans la réduction des inégalités 
sociales, celles qui empêchent les 
illégalités naturelles d'apparaître. 

Alors, comment discuter le poids 
des impôts «ans dire à quoi ils sont 
affectés ? Dépenses militair es ou 
services directs à la population à tra- 
vers l'éducation, la santé, les aides 
aux entreprises, tes revenus sociaux. 

Les fonctioiinaires : un ancien 
premier ministre, qui veut n’en rem- 
placer qu’un sur deux, peut-il igno- 
rer, ou a-t-il le droit de dissimuler, 
qu’un tiers se situe dans renseigne- 
ment, et que. après les hôpitaux, les. 
postes, l'armée, la gendarmerie, la 
police, l’assiette et la perception des 
impôts, 3 ne reste pour ce qu’on 
appelle les bureaucrates, ceux qui ne 
sont jamais en contact avec le 
public, que moins d'ua dixième du 
lotaL 

L’agriculture : pourquoi cacher la 
contribution dominante des finances 
publiques à son revenu ? Du mains 
faudrait-il aller du soutien des prix, 
qui favorise les plus gros produc- 
teurs, au soutien des revenus, pins 
équitable entre exploitants, moins 
coûteux pour je consommateur 
comme pour- le -contribuable,, puis^ 
crue ce n’est pas la masse des pro- 
ducteurs qui assure la masse de la 
production. 

Dénationalisations: seul le sec- 
teur public a maintenu ses investis- 
sements au cours de la récession, 
seuls des groupes puissants seraient 
acheteurs, et les inégalités seraient 
accrues. Les nationalisations ont 
provoqué la hausse de la Bourse en 
restreignant l’étendue de la cote, et 
donc l'offre de titres. D faut peu de 
chose pour que la capitalisation 
baisse d’an tiers. Que les porteurs 
tentés de voter pour une droite qui 
promet d'abolir 5 milliards d’impôt 
sur la fortune mesurent la perte, 
peut-être 150 milliards, que leur 
ferait subir l’effondrement des 
cours. 

L’emploi : l’arrêt de l’inflation 
rend la France plus compétitive au 
dehors comme sur son propre mar- 
ché, et facilite le financement de 
l’investissement. Mais plusieurs 
voles doivent être explorées à la fois. 
La modernisation, et donc la Forma- 
tion aux emplois qui y correspon- 
dent, sert de bouclier aux pays dans 
la concurrence mondiale. Encore 
faut-il ne pas aggraver artifldeüe- 
ment les difficultés, comme par la 
concentration des charges sociales 
sur les bas salaires, ceux des nou- 
veaux embauchés ou des entreprises 
de bas de gamme. Et qui donc a 
affaibli l’industrie en l'accablant de 
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La sociql-démocratie n’est plus adaptêe à la nature du progrès technique 

qui modèlera la société de demain. 


charges sociales en faveur de l’agri- 
culture, et d’une part écrasante de la 
taxe professionnelle à la place des 
commerçants ? 

En tout état de cause, si la pro- 
ductivité s’accroît plus vite que la 
production, 3 est inévitable que le 
nombre total d’heures travaillées 
diminue; on n*a le choix qu’entre 
des horaires ptos courts ou un chô- 
mage plus étendu. La quadrature du 
cercle, c'est de réduire le temps de 
travail pour créer des emplois, tout 
en évitant aussi bien la baisse des 
salaires qae la hausse des prix.: une 
meilleure utilisation de l'équipe- 
ment, dans la journée par équipes ou 
Afin . i *ann fe suivant la demande, 
une meilleure adaptation des pro- 
duits- et des procédés, voüà la vraie 
flexibilité qui ne lèse pas les travail- 
leurs. 

Reste que des emplois se cr éen t 
surtout dans les secteurs abrités: 
encore faut-il ne pas les bloquer. Les 
progrès, accomplis contre la hausse 
des prix permettent d’autres 
méthodes de lutte contre l’inflation : 
qu’on s’explique clairement sur ce 
qui ne peut être compensé dans les 
salaires, hausse des prix -d'importa- 
tion, des impôts, des cotisations 
sociales, puisque l’argent va à 
d’autres, étranger, puissance publi- 
que. bénéficiaires de prestations. Le 
pouvoir d’achat pourrait alors être 
accru sans risque en fonction des 
progrès de là production disponible,, 
remploi créerait l’emploi. . 

La tète haute 

Voüà la condition pour que la 
France puisse continuer, la tète 
haute, à porter son message de 
liberté et de paix. L'Europe avance. 
L’élargissement au sud, une chance, 
quel débouché pour la production 
céréalière et animale ! La France, le 
seul pays qui soit à la fois du Nord 
et du Sud, que baignent la Manche 
et fa Méditerranée, redevient le cen- 
tre de l'Europe, dans le seul dessein 
qui soit à la mesure de notre inonde 
et de notre temps. 

. Qu’elle propose de réserver la 
création de moyens de paiement 
internationaux & des financements 
compensatoires pour les pays du 
tiers-monde affectés par des pertes 
de recettes sur les exportations de 
produits primaires: ils pourront 
maintenir leurs achats de produits 
industriels qui soutiendront en 
retour tes prix des matières pre- 
mières. Cest le moyen d'assurer fa 
stabilité de la croissance et 1a crois- 
sance dans la stabilité. 

Voilà un ensemble d’actions dont 
le Parti communiste ne pourrait 
faire l’amalgame avec 1a droite, dont 
tout ce qui n’est pas réactionnaire 
pourrait souhaiter et soutenir la 
réussite. 

Voilà les suggestions: si on les 
retient, un aide-mémoire ; si on les 
néglige, un pense-bête. 


L E Parti socialiste français, en 
s'épinglant en 1985 le badge 
m mdaMé m o cw e » , affiche 
une analyse en retard sur la crise, 
ses causes -et les solutions possibles. 
Quel est l’objectif de fa social- 
démocratie ? Rendre moins injustes 
les retombées recto-économiques du 
système industriel. A quelles néces- 
sités sommeSHCous confrontés 7 Sor- 
tir de ce même système et construire 
un autre nnvMc de civilisation. 

En cette fln de siècle, les pro- 
blèmes décisifs ne seront pins ceux 
d'une économie sociale de marché. 
La mutation technologique Fonda- 
mentale, celle des technologies de 
l’information et de fa commande 
(informatique, tâéoommunicatîbtts, 
biotechnologies, robotique), porte 
en effet en elle une autre nature du 
progrès technique. Avec ces « tech- 
nologies informationnelles », 
l'homme ne manipule plus tes choses 
et tes objets par lui-même ou aidé de 
ses traditionnels, par 

l'intermédiaire de signaux, de codes, 
de fan g a gg» et de- mémoires. Ces 
technologies sont économes en éner- 
gie. Le travail humain cesse d’y être 
matériel pour y devenir logiciel. 
L’aotomatisation généralisée 
qu’elles entraînent fut franchir un 
seul irréversible au volume et à la 
forme de remploi productif classi- 
que ; la modernisation de l'industrie 
des services détroit & moyen et à 
. long terme pins d’emplois qu’efle 
n’en crée ; aussi le chômage 
continuera-t-il de progresser c omm e 
mie marée irrésistible. 

Ces technologies poussent l'écono- 
mie dans la sphère toute neuve de la 
• reproductibilité quasi grandie » 
des images, des textes et des biens. 

. On conçoit que tes mécanismes tra- 
ditionnels se. brisent : la croissance 
devient de {dus en plus une crois- 
sance sans augmentation de 
l’empkn ; tes normes traditionnelles 


par JACQUES ROBIN (*) 


n’avoir rien appris ni rien compris), 
affirmer que ces derniers embouteü-. 
lent- l'avenir en usant du vocable 
éctdé de « libéralisme » : comme sH 
suffisait de laisser faire les plus forts 
ou les pins malins pour regrouper 
dès hommes, libres, porteurs des 
nnU, laquelle n’en finît pas de . comportements requis pour piloter 

Aw, ' Hmre rère informationnelle ! Ils 
pourraient aussi mettre « l'entre- 
prise » à son impartante mais juste 
■ sans tomber dans le délire col- 
actuel qui fait croire que 
l’extension sans frein des entreprises 
résoudra par enchantement nos dif- 
ficultés. : 

Dès le voté de la motion de syn- 
thèse au congrès de Toulouse, 
Michel Rocard a tenté, en retour- 
nant à la tribüne, dè lancer un appel 


de la productivité diminuent . 
d’importance par comparaison à 
l'existence d’unie * deuxième pro- 
ductivité » due avant tout à rirrup- 
tion continue de connaissances et oe 
savoir-faire issus- dè la communauté 
scientifique et technique intenattto- 
taque ’ " .7 

s’enfler. Le coût marginal, base du 
calcul économique néo-classique, 
perd de son intérêt. Nos ratios 
deviennent obsolètes. ' 


De sondes pistes 

Des pistes sont primordiales à 
explorer pour créer de nouveaux 
paramètres sociaux et économiques : 
mesurer au plus près tes « besoins » 
évolutifs des hommes en biens et 
en services; mettre en œuvre des 
formes de répartition économique et 
sociale respectueuses de la créativité 
et de l'innovation, dés de révolution 
de l’espèce ; limiter l’Etat à son rôle 
de gardien des règles du jeu et 
d’impulseur des novations ; considé- 
rer l'Europe comme l'espace naturel 
de notre pays, avec une 'Ouverture 
constante sur te monde, en particu- 
lier Je tiera-monde. 

Eh bien ! c’est à ce . tournant du 
destin planétaire que tes socialistes 
français en appellent à la .social 
démocratie ; 3s y ajoutent ce cache- 
sexe des difficultés que l’on baptisé 
« modernité ». 

Si tes soriaKstet s’étaient com- 
portés eâ sociaux-démocrates affi- 
chés et efficaces après fa secondé 
guerre mondiale, 1 us seraient bien 
placés pour pr opos e r les chemins de - 
sortie de là crise : 3s pourraient 
alors, Eaee aux fr ères e nn e mis de 
l’opposition politique (qui, en cinq 
«nni-M de mise an coin, semblent 



■ Les iilnetiw msUtées- 
d les antre 

Par rapport aux six premiers mots 
de 1984,. la délinquance a diminué 
en France de 4,77 % au premier ', 
semestre 1985, titre votre journal en 
date du 21 novembre, faisant état 
des affirmations de M. Pierre Jaxe. 

Celui-ci s’était donné pour objec- 
tif fa diminution de 5 % des infrac- 
tions, et le résultat serait atteint à 
très peu de chose près_ Comment ? 

S’agissant des infractions consta- 
tées. comme l’indique discrètement 
votre article, 1e plus simple est de 
faire savoir aux services de police 
que; l’on ne désire pas que les 
pla intes soient recueillies. 

Le processus était déjà bien 
amorcé depuis une vingtaine 
d’années. J’avais pu m’apercevoir 
qnH n’était pas commode, dans un 
commissariat parisien, de faire noter 
que l'on avait été victime cPttn cam- 
briolage dans sa cave ou d'un vol à 
fa tire dans 1e métro ; fa décision de 
recueillir mes dires avait paru dans 
tes deux cas suivre la révélation de 
ma qualité d’avocat à fa cour de 
Paris. 


M- RENÉ HC 
(Paris). 

H . La danseuse 
de la Répnbliqne ? 

Depuis deux ans, le CNRS est 
l'objet de critiques acerbes de la 
part d’austères institutions (h Cour 
des comptes), de talentueux polé- 
mistes (F. de Ckssets) et cfbommes 
publics en mal de Libéralisme, d’uti- 
litarisme et autres ismes de toute 
race (pas de noms — pus de politi- 
que). Pour simplifier — et peu s’en 
privent, — le CNRS, c’est la dan- 
seuse de fa République, qui plus est, 
une danseuse gauchisante. 

Bien sûr, c’est un organisme de 
recherche fondamentale. Du coup, 
Tapplication débouchant sur u&e 
enquête an jouirai de 20 heures est 
plutôt rare. Mais sans travail fonda- 
mental, pas d’applications : le 
nucléaire en est une preuve 
ancienne, le laser et le génie généti- 
que des preuves récentes. 

Comme l’on ne semble pas en être 
à dire, comme à Lavoisier, que • la 
République n'a pas besoin de 
savants », et que l’on ne coupe plus 
de têtes en France (merci Badin- 
ter), les « après-86 • garderont les 
chercheurs et, faute de savoir qu’en 
faire, proposent de tes confier aux 
universités. A qui au fait ? Car, dans 
les universités scientifiques, prati- 
quement tous ceux qui font effecti- 
vement de la recherche sont associés 
au CNRS, ou à d’autres organismes 
de recherche. Ils sont donc suspects. 
21 est alors logique de m e ttre ceux 
qui travaillent sous la responsabilité 
des autres. Tout ira mieux, hormis fa 
recherche. . 

c.lanêeuje, 

professeur d l'université Toutouse-Ul , 
membre d’un laboratoire CNRS. 


m Charles Herra 
et : Sun Tzn 

Votre reportage snr Charles 
Henni (le Morale du 23 novembre) 
rapporte U présence, sur te bureau 
du maire de Villeurbanne, de l'Art 
de la guerre, de Sun Tzn (TV* siècle 
avant JC). Vous y. mentionnez les 
conseils relatifs au terrain, difficile ; 
cette année, j’avais, proposé à mes 
étudiants un extrait du chapi- 
tre Xin, « L 'utilisation des agents 
secrets», pins actuel., me semble-t-il. 
M. Henni eu fît-il son usage ? 

L'auteur de j cette lettre . 
M. François-Yves Daman. chargé 

de cours de civilisation et société 

chinoise contemporaine à l ‘univer- 
sité de Lille IU. joint à son envoi 
des extraits de ce texte. On y lit 
I paragraphes 5.6 et 12) : 

■ Or, 3 existe cinq sortes d’agents 
secrets à utiliser, soit ; tes agente 
indigènes, intérieurs» doubles, liqui- 
dâtes et valante. 

» Lorsque ces cinq types d’agents 
sont tous à l’ouvrage simultanément 
et que personne ne connaît leurs pro- 
cédés, Os sont appelés « le dMk 
écheveau * et ils constituent 1e trésor 
d’un souverain. (_) 

• Parmi tous ceux qui dans 
Tannée font partie de l'entourage du 
commandant en chef, nul n*est plus 
proche de celui-ci que l’agent 
secret; de toutes les rétributions, 
aucune a’est plus large que celle des 
agents secrets ; de toutes les ques- 
tions, aucune n’est pbis confiden- 
tielle que celtes qui ont trait aux 
opérations secrètes. Mes Yao Ch 'en : 
- Les agents secrets reçoivent leurs 
instructions sous la tente du géné- 
ral : ils sont proches de lui et sur un 
pied d’intimité avec lui. »' 


. • (*> Président dn gr oup e saea 
euhare âo CESTA (Centre a*£tndes des 
systèmes et des technologies avancées): 


On a entendu alors des termes por- 
teurs, comme ceux de « minimum 
social garanti négocié », « réparti- 
tion de l’effort aussi bien dans 
-l'emploi que dans les revenus»; 
- ce fut un simple murmure. 

Ùn ambitieux projet culturel lié à 
un système social plus épanouissant 
pour chacun paraît à portée de 
nwin. Faudra-t-il donc passer par fa 
longue nuit du retour au pouvoir 
d’mnr opposition sans idées sérieuses 
-et sans projets à’ la hauteur des 
enjeux avant que se lèvent, devant 
tes échecs et tes violences inévitables 
d’une société duale, des forces 
sociales ayant pris la mesure du sens 
des mutations ? Par leur histoire et 
leur ouverture naturelle au change- 
ment, tes socialistes apparaissent 
particulièrement désignés pour se 
situer au coeur de ces forces. Quand 
doue se décideront-ils à frire preuve 
d’imagination et à utiliser un lan- 
: adapté ? 


il Le ton mis 

.. .Une polémique s’est es qui ssée, 
par Tîntennédiaire de votre «Cour- 
rier des lecteurs », à propos de fa- 
comparaison de révolution, des taux 
d’inflation, et cela à là suite ’ dé 
l’affirmation par M. Giscard. 
(TEstalng qu’il fallait tenir compte 
non de l’écart entre tes taux d’infla- 
tion respectifs, mais du rapport 
entre ccs taux (_):' 

• Le bon sens suggère que 1e seul 
moyen de savoirs 1e taux d’inflation 
diminue ou augmente plus rapide- . 
ment dans un pays et dans un autre 
consiste ^ comparer leurs taux de . 
diminution au d’accroissement res* \ 
pectifs. En passant, de 1980 à 1985, 
de 8 % à 2b %, 1e taux d’inflation 
allemand diminuerait de 68,75%; 
en passant de 14% à 5 %, le taux . 
français diminuerait, lui, de 
64,28 %, soir deux rythmes de 
réduction très proches l’un dé 

l'autre (_). 

ANDRÉ CLÉACH 

(Momggron). 



«IRAN, LA RÉVOLUTION ISLAMIQUE» 
de C hapour Haghi ghat 

Vers plus de pragmatisme 

DU 


ÉÇU do ..Jriiomeînïeme, 
I. Chapour Haghighat 
l'est visiblement. Cet 
kaofan qui voyait dons la révolu- 
tion de 1979 e avant tout une 
réponse inéluctable à une formi- 
dable fadUte de l'économie natio- 
nale s doit bien reconnaître 
aujourd'hui/ dans han, fa révolu- 
tion islamique, que . cinq ans 
après, e aucun indice s/gnrficatrf 
ne témoigne d'une remise en 
.marche de TappamB productifs. 

Conséquence: 'les inégalités 
sociales s'accroissant, fa chô- 
mage touche 30 i 35 % de fa 
population active, V électricité et 
l'eau courante manquent, la crise 
du logement est l'un des pro- 
blèmes fondamentaux de la vie 
urbaine.: Bref, fa révolution reste 
à frira. * Propogande idéologique. 
etxapokifpe.de r austérité islamh 
quene petivenf. répondre Indéfi-' 
. rament i une situation éepnoaê; 
que chancelante. s~ " ’ 

Voüà sans douta pourquoi dès 
1982 le gouvernement islamique 
est revenu à plus de pragma- 
tisme. Phis question ■ désormais 
d'empêcher la. * dilapidation s. 
des richesses nationales, 
naguère dénoncée, puisque sans 
les revenus du pétnjfa l'effort de 
Jjuarre comme celui du dévelop- 
pement économique né p o ur ront 
1 être assurés. Pis, aux yeux de 
M. Haghighat. les grands projets 
du chah, naguère dénoncés 
comme * extravagants s ou erw- 
neuxs; sont bien souvent remts à 


Tordre du- jour: achèvement des 
complexes pétrochimiques, inté- 
rêt rénové pour le nucléaire, 
injectionde gaz naturel dans les 
puits pétroliers pour en améliorer 
le rendement, exte nsio n de ta 
sidérurgie. Enfin, ce réalisme 
nouveau a ! fait réapparaître le 
. commerce avec l'Ouest et les 
anciens rapports de dépen- 
dance: * La véhémence dont 
font preuve les autorités islami- 
ques envers les pays occiden- 
taux, en particulier . envers les 
Etats-Unia, est purement ver- 
bale.» ■ 

Si l'on ' en, est arrivé là, c'est 
bien parce que le clergé — une 
force hétérogène de cent cin- 
quante mifle .à deux cent mille 
personnes - a confisqué la révo- 
. lotion au profit d'un, conserva- 
tisme etti'un populisme qts sont 
tes fondements mômes de l'idéo- 
logie atomique. 

On sait gré à . Chapour Haghi- 
ghat iranien d'expression fran- 
çaise, de mettre à ta portée des 
Occidentaux non seulement des 
faits et des chiffres, mais aussi 
faa dés d'une société islamique è 
ce point différente de la nôtre. 
Même si . l'éloignement de son 
pays amène l'auteur è un travail 
que Ton jugera parfois trop uni- 
versitaire. 

BRUNO DETHOMAS. 

* Editions Complexe, 252 p_ 
postface de Paul Balte, 37 F. 
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AU CONSEIL DE t'OTÀN 


LE DOUZIÈME SOMMET FRANCO-AFRICAIN 


Z'’ V - 


Rtonjc 


Les Européens demandent aux Américains 
d'aller plus loin dans le dialogue avec Moscou 


Rendez-vous l'an prochain à Lomé 


De notre correspondant 


Bruxelles. — L’après-Genève : tel 
est le thème central des débats , des 
ministres des affaires étrangères de. 

l’ allian ce atlantique qui tiennent 
leur- traditionnelle session d’hiver 
jeudi et vendredi a Bruxelles. 
M. Roland Dumas, le ministre fran- 
çais des relations extérieures, qui' a 
rejoint ses collègues jeudi soir, 
devait participer ce vendredi à use 
réunion restreinte consacrée aux 
relations E&t-Onest~- 

Les Européens mit beaucoup à 
dire aux Américains et inversement 
Les premiers confirment le juge- 
ment favorable qu'ils ont porté voici 
un mois sur Je sommet Reagan- 
Gorbatchev, mais ils rassortissent, 
la réflexion aidant de commentaires 
nuancés. La reprise du dialogue 
après six ans de relations détestables 
est sans doute, estiment-ils. un âé» 
ment important mais insuffisant 
D’autant plus qu'à Genève Rimes et 
Américains ne sont pas encore allés 
très loin. Ce dialogue doit être enri- 
chi ; il convient pour reprendre 
l’expression de M. Tindemans, le 
ministre belge des relations exlé* 
heures, d'imprimer une • dynami- 
que imaginative » aux relations avec 
l'Est 

Concrétement cela signifie que la 
négociation sur la maîtrise des arme- 
ments doit progresser de telle sorte 
qu'on nouveau pas significatif puisse 
être accompli lors du prochain som- 
met au printemps 1986, mais aussi : 
que les efforts entrepris pour établir.. 


ns meflleiir dzmar avec Moscou ne" pics forte à Genève» les partenaires 


se limitent pas aux tractations 
stratégxcormilitaires de Genève. Les 
Européens; qui mit la nostalgie .des 
années 'dè détente msisterônt ainsi 
pour' que Fon s’efforce de revitaliser 
autant que' possible le dialogue qui a 
été engagé avec l’URSS dans la 
ligne de F Acte final d'Helsinki. Es 
pensent à l’actuelle conférence sur le 
désarmement en Europe, qui déli- 
bère à Stockholm à propos des 
« mesures de confiance » à adopter 
par les deux parties, puis 2 rétape 
suivante de la Conférence pour -la 
sécurité et fa coopération en Europe 
qui-se tiendra en automne à Vienne. 


Sortir de féquivoque 

Seconde préoccupation des Euro- 
péens : 0 est nécessaire, malgré ou à 
causé des perspectives ouvertes par 
FIDS (Initiative de défense stratégi- 
que) de réaffirmer la validité de fa 
stratégie actuelle de l'alliance (dis- 
suasion nucléaire, défense de 
l’avant, c’est-à-dire défense de 
l'Allemagne, riposte graduée) et, 
par voie de conséquence, de s'assu- 
rer qu’on ne touchera pas aux deux 
traités qui illustrent la volonté de 
maintenir, dans le cadre de cette 
stratégie, on équilibre entre l’URSS 
et les Etats-Unis : le traité SALT 
qui plafonne les aimes stratégiques, 
et surtout le traité ABM qui Emile 
strictement les possibilités de déve- 
loppement de fa capaâté de défense 
stratégique de chacun. . 

Les Etats-Unis, pour leur part, 
considèrent que Jour main serait 


M. MERMAZ REÇU PAR M. GORBATCHEV 

Le manéro un soviétique 
souhaite accueillir M. Mitterrand à Moscou 
« assez rapidement » 

ML Louis Mermaz, président de a- eu lieu en juin 1984. M. Gorba 
l’Assemblée nationale française, qui chev, indique-t-on de même souzo 
avait commencé mercredi soir une a souhaité que cette nouvelle viril 
visite à Moscou, a été reçu jeudi ait lieu « assez rapidement ». éva 
12 décemb re au Kremlin pendant tin tueüement avant k prochain son 
peu plus d’une heure par M. Grabat- met soviéto-américain prévu poi 
chev. U a remis au secrétaire général juin prochain, âjoute-t-oc- 
du PC soviétique un message per- Rendant compte du même enta 
sonne! de M. Mitterrand, portant, *- rien, l'agence Tass a réaffirmé pou 
t-3 précisé, » sur la détente et le rôle sa part l’hostilité de l’URSS à Fin 
de l’Europe » dans la politique mm- tiaüve américaine de défense stragi 
(tiale. La question des droits de ^que et ajouté, citant M. Gortra 
l'homme a été évoquée. md^uM-on chev . . L'UKSS espère que l 
fra nçai se, de même que partie américaine n'a pas dit so 

fÜoo‘l Un iZ r ^ï a i nC , w? dernier **ot à ce sujet. Le rôle et l 
URSS du président de fa Répnbfa Etats d'Europ 

que, dont le dernier séjour à Moscou occidentale sont exlrèmemer. 


européens qui ont manifesté de 
l’intérêt peur TIDS sortaient de leur 
actuelle position équivoque. Ce sont 
les Allemands et les Italiens qui sont 
visés. Jeudi, MM. Genscher et 
'Andreotti, les ministres des affaires 
étrangères des deux pays, se sont 
rencontrés pour tenter de définir une 
position commune. D semble qu'il 
a’y aura pas, de fa part de ITtalie, 
d'engagement politique favorable à 
FIDS comparable à celui qui vient 
d'être souscrit par la Grande- 
Bretagne. C’est moins évident de fa 
paît de F Allemagne, le cabinet fédé- 
ral demeurant divisé. Cependant, 
Bonn et Rome sont prêts à encadrer 
et à organiser Faction de ceux de 
leurs industriels qui souhaiteront 
coopérer à riDS. 

L’autre préoccupation de 
M. Sbuhz, le secrétaire d’Etat amé- 
ricain, est d’ordre économique et 
elle apparaît prioritaire. D s’est lon- 
guement entretenu jeudi avec ses 
différents interlocuteurs sur la 
détermination des Etats-Unis de 
parvenir à éliminer le défiât budgé- 
taire en cinq ans. Un tel effort impli- 
quera, bien sûr, des économies de 
toutes sortes, y compris en matière 
de dépenses militaires, et sans doute 
une politique commerciale nette- 
ment res tri ctive. Des perspectives 
difficiles sur lesquelles les Euro- 
péens sont invités à méditer. 

Jeudi, les ministres ont chargé fa 
Conférence des directeurs nationaux 
des armements (CDNA), un des 
organes discrets de l’alliance à 
laquelle participe fa France, de 
réfléchir aux moyens de parvenir à 
une meilleure coopération en 
matière d’éq uip e me nts. Cette déci- 
sion est conforme à la volonté toute 
nouvelle des Etats-Unis de soaterrir 
finandèrement les industriels améri- 
cains qui présenteront des pro- 
grammes d’armement compétitifs, 
en coopération avec des entreprises 


De notre envoyé spécial 


• M. Wu Xueqian se rendra à 
Moscou^ - Le ministre chinois dès 
affaires étrangères^ M. Wu Xuo* 
qian, effectuera une visite officielle 
en URSS au milieu de l’année pro- 
chaine, a annoncé ce vendredi 13 
décembre te vice-ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Mikhaïl 
Kapitsa. Il a précisé que te chef de 
la diplomatie soviétique, 
M. Edouard Chevardnadze, se ren- 
drait pour sa part en Chine après fa 
visite de M. Wu Xueqian. 

A l’issue d’une virile officielle de 
huit jouis en Chine, le responsable 
soviétique a indiqué que ses entre- 
tiens avaient été - bons » et 
> sérieux -, et que Pékin et Moscou 
étaient tombés d’accord pour se 
consulter plus sauvent sur tes pro- 
blèmes internationaux. Le vice- 
ministre chinois des afaires étran- 
gères, M. Qian Qicben, a de son côté 
affirmé que la visite de M. Kapitsa 
n'avait donné - aucun résultat - et 
que tes discussions . smo-soviétiques 
- se poursuivaient ». - ( AFP LJ 

• Le vice-premier ministre 
chinois reçu par M. Fabius. — M. Li 
Peng a été reçu. 1e jeudi 12 décem- 
bre, par le premier ministre f ra nç a is. 

L’entretien a porté sur les conditions 
de fa participation de fa France à la 
construction de la centrale nucléaire 
de la baie de Daya. dans le sud de fa 
Chine. Les négociations en cours 
concernent la fourniture par Frama- 
tome de deux Bots nucléaires. Le 
vice-premier ministre chinois, qui a 
rencontré d'autres membres du gou- 
vernement au qpua de sa visite pri- 
vée de trois jours en France, doit 
quitter Paris ce vendredi pour fa 
Tchécoslovaquie. 


appartenant à d’autres pays de 
a- eu lieu en juin 1984. M. Gorbat- l’alliance, 
chev, indique-t-on de même source, 

a souhaité que cette nouvelle visite ' PHHJPPE LEMAITRE. 

ait fieu « assez rapidement ». éven- ' 

tueitement avant k prochain som- 
met soviéto-américain prévu pour II<u««elU rr î, 

juin prochain, ajoute-t-on. IvOIfVGIIG Gfl< 

Rendant compte du même entre- „ _ ms sk -«.«.I 

tien, l'agence Tass a réaffirmé pour G litre I ASSGIIU 

sa part l’hostilité de FURSS à fini- _ ^ - 

tiative américaine de défense stragé- 0| |£ 

gjque et ajouté, citant M. Gorbat- 
chev : « L'URSS espère que la — — ■ — - — — 

De notre envoyé spécial 

responsabilité des Etats d’Europe 

occidentale sont extrêmement „ , __ . .. «.,,, 

grands tn la matière. . Sn^bour*. - LAM.mUte.uro- 

T«c JL# n^rKat P^nnc a ouvert. le jeudi 12 décem- 
Toujoms setoo Tass, M. P ortât- brc ^ une nouvelle crise budgétaire 

tas EttB ambres d= ta CEE. 
En v«mi par 230 WM (39 coaire, 

SmX service tes missiles SS-20 

additionnels déployés dans fa partie dermère offre des Dix, elle cherche 
européenne deHJRSS et de dlma£ encore une fou une épreuve deforce 
trier leurs rampes de lancement avec tes gouvernements. La veille, le 
dans tes deux mois a été accompli: Parlement avait rem* en cause, à 
- l’Union soviétique a tenu parole, une très forte majorâtes résultats 
le démontage est terminé ». a du conseil européen à Luxembourg 
déclaré Fagencc. Le nombre de SS- (le Monde du 13 décembre) . 

20 visant l’Europe serait ainsi M Juncker, le ministre luxem- 
ramené à 243, c’est-à-dire; à son bougeas du budget, qui représen- 
ni veau de juin 1984. »«* i* nrésidence de fa Commu- 


Le doBjôème sommet franco- 
africain s'achève, ce vendredi 
13 décembre, par ne séance de 

détone qui sera suivie d’une 
conférence de presse. Dans b 
matinfc», M. Mitterrand a reçu 
- douze cbefs dTtat participants 
ftees assises. 

« L'important c'est qu'ils aient 
lieu. » Que vingt-cinq ans après les 
indépendances africaines, malgré 
des choix politiques divergents, des 
situations économiques diverses, 
quel que soit te pouvoir politique à 
Paris, un grand nombre d'Etats 
d’Afrique souhaitent débattre avec 
fa France de questions qui les occu- 
pent ou tes divisent, est un fait de 
grande portée. Les diatribes du colo- 
nel Kadhafi contre fa perpétuation 
du cofoniafisme français n'y chan- 
gent rien. Après tout, comme 1e 
disait a»n* complexes un ministre du 
camp dit « progressiste », « per- 
sonne n'est obligé de venir à ces 
assises ». La conférence franco- 
africaine n’a m statuts ni cadre insti- 
tutionnel, c’est avant tout une réu- 
nion de famille dans laquelle chacun 
vient débattre de ses problèmes. 

Le Tchad en vedette 

• Que le roi du Maroc claque - la 
porte de r Afrique, à Addis-Abeba, 
mais tienne à intégrer de plein droit 

— ce qui est désormais fait - le club 
franco-africain, est un signe. 
Comme si 1e souverain marocain, 
qui s’est déclaré, pour justifier son 
adhésion, le » premier des franco- 
phones après M. Mitterrand ». sou- 
haitait fa présence de fa France pour 
discuter désormais avec ses pairs 
africains. Certes, M. Diouf, prési- 
dent de FOU A. a donné son accord, 
mais cette présence risque fort 
d’étre reprochée & Paris per tes res- 
ponsables algériens. 

Cette • entrée • marocaine ne se 
serait pas déroulée tout à fait selon 
tes souhaits du roi. D’emblée, fl s’est 
abstenu de participer an dîner des 
chefs (TE tais francophones, mer- 
credi, et à la séance d’ouverture de 
cette douzième conférence, jeudi. 
.« Fatigué », certes - c'était visible. 

— mais aura quelque peu agacé de 
n'avoir pas été reçu avec tout Técfat 
que méritait à ses yeux sou entrée en 
scène, le roi a cependant rejoint fa 
conférence jeudi après-midi et a 
a ras té au dinar de du soir, au 


Nouvelle crise budgétaire 
entre l'Assemblée européenne 
et les Dix 


Cent huit Pershmg-2 


A propos de fa contrepartie occi- 
dentale dé ces missiles, F AFP rap- 
porte, citant une source sûre à 
l’OTAN, que 108 fusées Pershing-2 
sont maintenant opérationnelles sur 
te territoire de la RFA soit fa tota- 
lité de ce qui était prévu par fa déci- 
sion de l’OTAN de 1979, appliquée 
à partir de 1983. En outre. 128 mis- 
âtes de croisière ont été installés en 
Grande-Bretagne, en Italie et en 
Belgique, sur un total de 464 qui 
doivent être déployés d'ici à ta fin de 
1988, si aucun accord n*intervient 
entre-temps avec Moscou. 

Enfin lra.afliés réunis à Bruxelles 
ont approuvé officiellement les pro- 
positions faites a Genève par les 
Etats-Unis en madère de misâtes 
intermédiaires, propositions qui pré- 
voient le pfafoanexnetit h' 140 «lan- 
ceurs » de- chaque cété des missiles 
américains et soviétiques'en Europe. 
Gela signifierait du côté de l’OTAN 
le maintien des 236 pirates actuel- 
lement -déployés (un «lanceur» de 
micàlwi de croisière comporte qua- 
tre de ces engins, alors qu’une Per- 
shing équivaut à un lanceur),, et la 
réduction à moins d’une cinquan- 
taine du nombre de .SS-20 (trois 
charges pour nu lanceur). 


Strasbourg. - L’Assemblée euro- 
péenne a ouvert, le jeudi 12 décem- 
bre, une nouvelle crise budgétaire 
avec les Etats membres de la CEE- 
En votant par 230 voix (39 contre, 
20 abstcniioos) un volume de 
dépenses pour 1986 supérieur à la 
dernière offre des Dix, elle cherche 
encore une fois une épreuve de force 
avec tes gouvernements. La veille. le . 
Parlement avait remis en cause, à 
une très forte majorité, tes résultats 
du conseil e u ropé en à Luxembourg 
(le Monde du 13 décembre) . 

M. Juncker, le ministre luxem- 
bourgeois du budget, qui représen- 
tait fa présidence de fa Commu- 
nauté, avait pourtant averti tes 
parlementaires avant 1e scrutin de 
jeudi : « Si vous restez sur vos posi- 
tions. vous prendrez la responsabi- 
lité d'ouvrir une grave crise institu- 
tionnelle. » Il avait même indiqué 
que plusieurs pays avaient déjà pris 
la décision de porter l'affaire devant 
la Cour européenne de justice, si 
l'Assemblée décidait de suivre la 
commission des budgets. M. Junc- 
ker a aussi répercuté la menace de 
certains gouvernements de ne verser 
leur contribution à la caisse euro- 
péenne qu’à concurrence dn projet 
établi par les Dix (i). 

L’irritation exprimée par fa prési- 
dence luxembourgeoise est compré- 
hensible. Par rapport aux crédits 
prévus en septembre, tes pays mem- 
bres avaient augmenté de plus de 
1 milliard d'ECU (7 milliards de 
francs) leurs prévisions de dépenses. 
En outre, les Dix s'étaient engagés à 
adopter en cours d’exercice un bud- 
get supplémentaire si nécessaire. 

An sein même de l'hémicycle, des 
voix se sont élevées pour accepter 
l’offre du conseil, M. Ce* (socialiste, 
France), président de fa co mmi ssi o n 
du budget, qui n’héritait pas à dire 
en privé que la position de l'Assem- 
blée était « une soi rire », s'est 
démené en vain. Mme Simone Veil 
(libéral. France) a de m a ndé , pour 


cours duquel M. Mitterrand a salué 

son adhésion au - club ». 

Une fcâs de plus, mais dans un 
contexte très différent de cehii de 
Bujumbura, Fan dernier, te Tchad a 
tenu la vedette à ce sommet. Dais 
son discours d'ouverture. M. Mitter- 
rand a mis très clairement les choses 
au point La France a avec nombre 
de pays africains des accords de 
défense et de sécurité ; ces pays sont 
assurés d'être automatiquement 
défendus en cas d’agression. Avec 
tes autres, dont fut partie le Tchad, 
la France n’a pas d’obligations juri- 
diques, donc te chef de FEtat est 
seul juge de ce qu'il convient de 
faire, compte tenu, bien sûr, des 
« tiens d’amitié » qui existent avec 
ces pays. 

La mise au point est d’autant plus 
nette que, sans aucun doute. 
M. Mitterrand supporte mal tes cri- 
tiques feutrées qui lui sont adressées 
à propos du non-respect par la Libye 
des accords de septembre 1984. pré- 
voyant le retrait concomitant des 
troupes françaises et libyennes du 
Tchad. Le chef de l'Etat Fa dit à 
plusieurs reprises durant ces der- 
nières quarante-huit heures: tes res- 
-ponsabUités de fa France et des pays 
africains, pris individuellement ou 
en groupes, sont distinctes. La 
France ne. vent pas faire le travail à 
leur place, dont le soutien public à 
une action militaire française n’est 
d’ailleurs pas assuré. La Libye n’a 
pas respecté l'accord, •c'est un ris- 
que pour elle», selon le chef de 
l’Etat. Entendez: • Cest mon 
affaire, pas la vôtre. » Là-dessus, les 
points de vue divergent à l’intérieur 
de fa famille et ML Mobutu, en 
s’exprimant jeudi soir au nom de ses 
pairs, a donné le ton. « Il est impor- 
tant que l'accord franco-libyen soit 
scrupuleusement respecté par les 
deux parties », a-t-il dit. Cette fois, 
w pouvait discerner, derrière te 
propos, un: «qu'attendez-vous pour 
bouter du nord du Tchad les troupes 
libyennes?». 

La divergence est plus , qu’une 
nuance, on en restera là. La 
France, visiblement, M. Mitterrand 
l’a redit, n’acceptera pas te franchis- 
sement par quiconque du 16* paral- 
lèle et adresse à oet égard une mise 
en garde sans équivoque au colonel 
Kadhafi, mwa n’ira pas au-delà. 


Cest, estimo+M. au président 
Hissène Habré de réussir à rassem- 
bler autour de lui. ses opposants 
pour réunir les conditions politiques 
d’une solution à fa crise. L'évolution 
très nette du côté français tient & ce 
que tes trop Joognes réticences à 
r égard du président tchadien sem- 
blent avoir disparu. - C'est un * 
patriote -, dit-on aujourd’hui à l’Ely- 
sée, et M. Mitterrand, qui aura, ce 
vendredi, un tête-à-tête avec le chef 
de l’Etat tchadien, a rendu un hom- 
mage public à ses • efforts coura- 
geux». 

Visiblement porté au mieux de sa 
forme par te combat politique fran- 
çais, M. Mitterrand a, sur tous tes 
tons, assuré scs interlocuteurs qu’ils 
n’avaient rien à craindre. Il sera bien 
là l’année prochaine à Lomé, puis- 
que c’est 1e Togo qui a été choisi 
pour abriter la treizième Conférence 
franco-africaine. Il sera tout aussi 
présent dans les instances internatio- 
nale pour continuer à se faire Fa vo- 
cal de l’Afrique auprès des pays 
riches. Là comme ailleurs, 1e résul- 
tat des élections n’est pas de nature 
à 1e HiBBimdftr d’exercer pleinement 
ses prérogatives. 

FRANÇOISE CH&AUXL 


• La grève à IUNESCO. - Le 
mot d’ordre de grève qui avait été 
lancé par l’Association du personnel 
de F UNESCO, et qui a été large- 
ment suivi, m e r c r edi 1 1 décembre, a 
été suspendu jeudi pour fa durée dés 
négociations avec le directeur géné- 
ral. M. M’Bow. Mais le oréwdem de 
F Association, M. de Padirac, et cinq 
antres de ses membres poursuivent 
leur grève de la faim, fa constitution 
d’un comité paritaire qui serait 
consulté sur les licenciements 
n’ayant toujours pas été admise. 
Une nouvelle assemblée générale du 
personnel devait se prononcer sur 
d'éventuelles propositions de fa di- 
rection ce vendredi après-midi 

• RECTIFICATIF. - Dans fa 
relation de fa deuxième réunion du 
Haut Conseil de la francophonie une 
erreur nous a fait écrire (le Monde 
du 10 décembre)' que la part de 
Paction culturelle était passée de 
50 % à 34 % dans fe budget total du 
Quai d’Orsay depuis 1981, alors 
qu’il fallait lire depuis 1971 . 


sa part, une interruption de séa n ce 
pour tenter de renverser la vapeur. 

Le président du Parlement, lui- 
même. M. Pfimlin, n’a pu convain- 
cre le groupe des démocrates- 
chrétiens. Finale ment, seuls les 
socialistes et les libéraux français, 
les conservateurs britanniques et les 
représentants danois ont refusé de 
s’associer à la position majoritaire. 

La différence de chiffre - 
300 millions d’ECU (soit 2 mill ia r ds 
de francs), - entre le conseil et 1e 
Parlement n’explique pas à elle 
seule la crise qui vient de s’ouvrir. 
Les Dix, excédés par tes exigences 
de Strasbourg, en font m ai n te n a n t 
une question de principe. A telle 
enseigne qu’il est pratiquement 
exclu qu’un conflit puisse être évité. 
Le comité budgétaire de la CEE, 
qui comprend Ira représentants des 
Dix, se réunira 1e 17 décembre pour 
apprécier la légalité du budget 
arrEtéjeudL 

M. Pfimlin, malgré son opposition 
à l’enveloppe votée, peut difficile- 
ment - compte tenu dès résultats du 
scrutin - refuser de signer. 1e bud- 
get n pourrait laisser passer fa fin 
de l’année, afin de trouver un com- 
promis avec tes Dix, mais fl irait 
ainsi contre la volonté de la majorité 
des parlementaires. 

En outre, la Communauté, alors 
qu’elle accueillera en juin prochain 
l’Espagne et le Portugal, n'aurait 
pas, .ainsi, de budget, aussi long- 
temps qu'un accord ne serait pas 
conclu (2). De son côté, fa Commis- 
sion de Bruxelles n’a laissé aucun 
doute quant à sa volonté d’exécuter 
te budget tel qu’il a été voté par 
FAssemblée. 

MARCEL SCOTTO. 

(1) Ceb avait été le cas pour Ica pre- 
miers mois de 1981 :4a France, PAlte- 
magin fédérale et le Roysame-Uui 
avaient refusé d’effectuer leurs verse- 
ments tels qu’ils ressortaient des 
dépenses votées jpar Strasbourg. 

(2) Dans cette hypothèse, c'est 1e 
régime des « douzièmes provisoires » 
qui s'applique, c'est-à-dire que les 
dépenses sont effectuées au rythme 
mensuel de l’année précéde nt e. . 


Deux Iieures 
après MiNuiT 


Jean-François 

Deniau 



Deux 

heures 

après 

minuit 


Dons 
les maquis 
de la liberté 


‘Un livre vient de rendre 
leur poids aux mots et leur 
dignité aux convictions : 
il s’appe'le 'Deux heures 
a près minuit!' On y trouve- 
ra une fouie d’histoires 
Pou lever san tes où ne 
manquent ni ia mort, ni la 
vie, ni l'héroïsme, ni même 
cette ironie subtile qui ac- 
compagne les tragédies!' 

Jean d'Ormesson 
de l’Académie française. 


"Un livre inoubliable;' 

■■ Alain Peyrefitte 
' de l'Academie française/ 
Le Figaro. 


Lawrence d'Arabie... Mal- 
raux... Aujourd'hui c’est 
Deniau parcourant iès/na 
quis du îiers-rnende. I) re 
donne au mot "politique 
la puissance, la noblesse 
que lui confèrent la peu 
vreté et le combatr . 
Bertrand Poirot-Delpech / 
Le Monde 


Il faut lire le bouleversant 
livre de Jean-François 
Deniau” 

Philippe Alexandre/RTL, 


Jean-FrançoIs 
Denîau 


GRASSET 
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PROCHE-ORIENT 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES SUR TABA 


« Nous nous comprenons mieux » 


De notre correspondant 


prévue par ks accords de Camp 
David. 


Jérusalem. — Les négociations 
israélo-égyptiennes sur l’enclave 
frontalière de Taha avancent k un 
rythme d’escargot. Une semaine 
après la réou v e rtu re des discussions 
au Caire, trois nouvelles journées 
d’entreti e ns « francs et amicaux » à 
HerzBya, au nord de Tel-Aviv, ont 
tout juste permis d’accomplir quel- 
ques modestes progrès. Mais 
aucune « percée » décisive n’est en 
vue. 


Les spéculations sur Pimmine ncc 
d’un accord étaient, une fds de 
plus, prématurées. A en croire 
M. David Kimcbe, chef adjoint de 
la délégation israélienne, le princi- 
pal mérite de ce nouveau round de 
conver sat i ons est d’avoir pe rmis aux 
deux parties de jouer cartes sur 
table. « Désormais, nous nous com- 
prenons mieux, s souligné M. Kim- 
cbe jeudi 12 déce m b re , nous savons 
clairement ce qui nous sépare. * 


Les deux parties n’attachent pas 
la même imp ort a nce k ces discus- 
sions. Pour Le Caire, le conflit de 
Taha, devenu une «ponde cause 
nationale », a valeur de test. C’est 
le goulet d’étranglement qui Moque 
toute tentative de normalisation 
diplomatique. Pour Jérusalem, la 
bisbille frontalière n’est qu’un des 
éléments, parmi d’autres, du 
contentieux büatéraL «Le dossier 
de Taba n’avancera que si nous 
progressons sur tout le reste », 
observait jeudi M. Kimchc. 


Les délégations ont repris à Herz- 
tiya l’examen du texte de com- 
promis esquissé au Caire et visant à 
concilier les positions en présence. 
L’Egypte veut soumettre le diffé- 
rend à un arbitrage international an 
verdict contraignant, Israël pr éfèr e 
suivre la procédure de cooriKatxm 


A Hcrzliya, les délégations 
avalent constitué deux équipes de 
travail. La première s'est attelée au 
litige frontalier, la seconde a exa- 
miné les autres dossiers en souf- 
france: le retour éventuel 1 Tel- 
Aviv de l’ambassadeur égyptien 
absent depuis plus de trois ans, le 
marasme des échanges touristiques 
et commerciaux, la recherche des 
corps de dix-neuf soldats israéliens 
panés disparus pendant la guerre 
du Kippour et des soixante-œuf 
membres de l’équipage du sous- 
marin Dakar disparu au large 
d’Alexandrie en 19é9, le versement 
de compensations financières aux 
familles des sept touristes israéliens 
assassinés eu octobre dans Je SinaL 


tNEDTT l 


La FAIT FRANÇAUS dans ta monde 
LA FRANCE 
3* SUPERPUISSANCE 


«a. fa gemm et oom. hlbmcn 
dm b monde : enbanfle. 

; Bmi iA» et me 
fane Hâta», «km de prôna : l« ara, 
fl «rô <p e» a nocléém. Étâtdoc : ? domine 
territorial mondial (xoae maritime). 
DOM-TOM, l’Afrique et le» 40 e«T» 
{T cijiwTOn fra m i i w. 3SS papa, 71F. 
FnàoBcbct r*smr: 

DE PBEISL 
DE PBEUIL 

1 49560 NVEIL-SUR-LAYON h 


Aucune date n’a été fixée pour la 
reprise des pourpariexs. Côté rôraé- 
iîen, la question de Taba sera exa- 
minée la prochaine par le 

cabinet restreint. 


Les deux partenaires de la coali- 
tion continuent de s'opposer sur la 
manière de régler le différend : les 
travaillistes sont prêts à lâcher du 
lest en acceptant, sous certaines 
conditions, un arbitrage, t andis que 
•le Likoud prône l’intransigeance. 
Le dâ>ot promet d’être chaud. 


J.-P. LANGBJJER. 
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NON A L'APARTHEID 
EN FRANCE 


OUI A L'ÉGALITÉ DES DROITS 
POUR TOUS 


JEUNES ISSUS 
DE L’IMMIGRATION 


INSCRIVEZ-VOUS ! 


1 vote + = 1 vote contre le racisme 


Rejoignez France Plus 
dans ses meetings. 


Le 13 décembre à Toulouse; 

Le 14 décembre à Montpellier-Lodève ; 
Le 18 décembre à Bagneux ; 

Le 20 décembre à Beauvais . 

Le 20 décembre à Tiemblaÿ^es-Gonesse ; 
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Des personnalités palestiniennes 
> des territoires occupés 
vont rencontrer M. Arafat à Amman 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Une douzaine de 
personnalités palestiniennes des ter- 1 

ritoires occupés ont l'intention, de 
rencontrer M. Yasser Arafat; le lundi 
16 dé c e m b re, â Amman. Lés promo- 
teurs de. cette initiative souhaitent 
amener te chef de l’OLP à assouplir 
ses positions. Ds s'efforceront notam- 
ment de le convaincre de la né cessi té 
pour la centrale palestinienne d’ao- 
cepter e xp re ss é m ent les résolutions 
242 et 338 du CooscH de sécurité im- 
nlhnumt la reconnaissance de l'Etat 


n se rendra & Am- 
man comprendra notamment 
MM. Mustapha Natcbé et Raehad 
Chawa, maires destitués de Hébron 
et de. Gaza. MM. Base! et Safii Ka- 
naan, notables de Naptouse, et 
M. Hanna Siniara, rédacteur en chef 
dn journal de Jérusalem El Fajr. Ils 
re tr o u v e ront dans là capitale jorda- 
nienne M. Zafer Al Masri, nouveau 
maire de Naplouse, qui s y trouve de- 


et Abou Rahm e avaient été pres- 
sentis Pété dernier pour participer à 
des négociations avec les dirigeants 
américains dans le cadre d’une délé- 
gation jordaao-pafcstmîeooe. Seul 
p er s onna ge de premier plan k ne pas 
frire k voyage d’Amman, M. Elias 
Freÿ, maire chrétien de Bethléem, 


s’est récusé en raison de la proximité 
des cérémonies deNoéL 

Les derniers e nt r eti e n s de «genre 
avaient en lien en lévrier 1984, lors- 
que trente et un représentants de C5&- 
jordanie et de Gaza avaient rencon- 
tré à Amman M. Arafat et k roi 
Hassan. Ce nouveau rendez-vous a 
été pris & l’initiative des Palestiniens 
des territoires et & la suite des conver- 
sations que certains d’entre eux ont 
eues, la «Mnaî"" « braB w ! 2 Jérusa- 
lem, avcc M. Richard Murphy, émis- 
saire du président Reagan au Prod»- 
Orient. Nul ne doute que leur 
suggestion ait reçu la bénédiction du 
souverain hachcmite. Celui-ci at- 
tend. en effet, de. M. Arafat qu’a ao- 
cepte, avant la fin de l'année, ks réso- 
lutions 242 et 338. 

Les futurs interlocuteurs dn chef 
de rOLP sont favorables k la créa- 
tion d’on Etat palestinien au .côté 
dTsraéL Certains d’entre eux ont 
reçu cette année, pour la première 
fois depuis longtemps, la permission 
de se rendre, en Jordanie. Israël 
n’avait pas encore donné vendredi 
matin son feu vert à leur prochain 
voyage. En.théorie, les résidents des 
territ oir es n’ont pas le droit d* « avoir 
des contacts à l’étranger avec des 
éléments hostiles » k rEtat hébreu. 
Macs la majorité des notables n’ont 
hwnîn d'aucun p e r mis spécial pour 
franchir les ponts du Jourdain, fis se 
«Attentent de signaler leurs déplaoo- 
ine m s h radorims t retioB . 

J.-P. L 


Lib«i 


Les chrétiens réaffirment 
leur spécificité et leurs droits 


De .notre correspondant 


Beyrouth. - Beyrouth-Ouest et 
les. régions dites « nationales » 
(musulmanes) ont été en grève le 
jeudi 12 décembre. Beyrouth-Est et 
les régions dites «libérées» (chré- 
tiennes) ont, bien entendu, ignoré ce 
mouvement. Le doublement du prix 


des carburants a provoqué la colère 
k ». H affec 


dés «nationaux». H affecte aussi 
leurs coodtqyens «libres fi- est 
vrai que. désormais,' âu Liban, 
« qitand l'Ouest dit noir, TEst dit 
blanc a vice versa» . 

mois d'une pan^&ueJes hostilités 
intersecteurs, malgré l'entrée en 
application d’un plan de sécurité à 
Beyrouth-Ouest, après la ..féroce 
bataillé entre PSP (druzes) et Amal 
(dûtes) de la dernière semaine de 
novembre, mü ne cnât que la paix 
soit en vue. A Beyrouth-Ouest 
même, le plan de sécurité censé 
pacifier Je secteur et qualifié «plan 
de la dernière chance » ne vaut que 
par la bonne volonté dçs deux 
milices belligérantes, dont Les 
tmnwn^g sont associés -au mainti en 
de Tordre. Le «ras-le-bol de là popo- 
latiou'»joue en sa faveur, outre le 
frit qu’a a été conçu et mis sur 
par a « légaBté de COuest ». 
dirigeants et ks ofiïckn musulmans 
assurent Tordre dans leur secteur. 


Trois officiers issus des trois com- 
munautés dont, k chef 

d’état-major de Tannée, doivent k 
faire régner dans la rue sans que k 
c nm mi u fifafwiv de Tannée, encore 
moins, k conseil dre ministres, dent 
été, même forinelIenient,consiiiiés. 

Cela apparaît tout naturel- Au 
demeurant, sur ce plan, le secteur 
chrétien; a pris ks devants depuis 
longtemps, agwyant en matière de 
sécurité en touré autonomie et déte- 
nant, de surcroît, l’essentiel de 
l’équipement de Tannée nationale. . 


t A bon entendeur, saliit I » 


• Suspension de' la grive de la 
faim des prisonniers Palestiniens. — 
E n v iro n nn ««niigf de. détenus dgn« 
ks ter ri t o ires occupés ont suspendu, 
jeudi soir 12 décemb re , et jusqu'à 
dimanche matin, -leur grève de la 
faim, à l'issue de négociations entre 
k directeur de T administration péni- 
tentiaire israélienne, M. Rapny 
S uissa, et leurs défenseurs, a déclaré 
à TAFP Tavocat palestinien Aü Goz- 
t«ti En attendant k résultat de nou- 
velles négociations, T administration 
pénitentiaire restituera aux détenu 
leurs effets personnels confisqués: 
livres et transistors. — (AFP). . 


• L'ONU préconise la convoca- 
tion d’une c on férence internationale 
■de paix. — L’Assemblée générak-de 
roNU. a préconisé à nouveau Je 
jeudi 12 décembre la convocation 
d’une conférence inzenmionate de, 
paix an. Proche-Orient .et, a appelé, 
les Etats-Unis et Israël à reconsidé- 
rer leur position à ce sujet. Trais 
pays seulement, les - Etats-Unis, 
Israël et .k Canada, se sont pro- 
noncés contre cette résolution, qui a 
été adoptée par 107 voix contre 3 et 
41 abstentions. Ce résultat est toute- 
fois décevant pour ks partisans de 
cet t e conférence, car il constitue un 
net recul par rapport au vote de 
l'Assemblée Tan dernier sur le 
même sujet (121 voix pour, 3 co n tre 
— Etats-Unis, Israël, Canada — et 
23 abstentions). - (AFP). 


APRÈS LA VISITE DE M. DUMAS EN ISRAËL 


L'OLP dénonce un « net recul » 
dans l'attitude française à son égard 


De notre correspondant 


- Tunis. — Les Palestiniens de 
Tunisie sont sortis, le jeudi 
12 décembre, de la réserve dans 
laquelle ils se cantonnent depuis 
l’affairé du détournement de 
TAchille-LauroSPpar exprimer leur 
déception et leur irritation & la suite 
des déclarations frites' mardi à Jént- . 
salent par M. Roland Dumas, affir- 
mant que l’OLP est « une organisa- 
tion combattante non représentative 
de Fênsemble du peuple, palesti- 
nien». 

’ Selon 4e portensarok de TOLP, 
M. Ahmed Abaerrâhmane, ces 
propOG constituent «un net recul 
par rapport aux précédentes prises 
de position de fa France sur des 
pourparlers de paix au Proche- 
Orient ». « Sans la reconnaissance 
de l’OLP en tant que seul et légi- 
time représentant au peuple palesti- 
nien, if ne peut y avoir de paix au 
Proche-Orient, a ajouté M. Abder- 
rahmane. Nous espérons que , les 
gouvernements européens ne céde- 
ront pas devant les pressions améri- 
caines pour les amener à interrom- 
pre leurs relations avec l’OLP, et 
nous espérons aussi que la CEE 
poursuivra un rôle -positif pour, par - 


venir à une paix Juste et durable au 
Proche-Orient. '* 

' Dans l'entourage de M. Arafat, 
on considère que la précision appor- 
tée par la suite par k ministre des 
relations extérieures seku - fo gm-n» 
« l’OLP. Je.moment venu, doit pour 
voir dire son mot dans la négocia- 
tion au nom du peuple palestinien » 
ne lève pas l'ambiguïté do aa pre- 
mière déclaration. - - 

. M.D. •" 


[Qaol qu’ça dke M. , 
la position «yvtafe par M. 
à «di'tn 

■laJFk — ca 
'Je je 



faLPdSStêtrr 
thms de poix. La France 
kmawtiUmJA 
gBcr le oa ks n 
■ai e aff a ir a C’est 
de presse, an taras de sa Me ■ 
qae M. Danv^dtimiai 

tente mou nméxm t n tiv» de Ptavonbie 
dm pem* pàmtiekm ». Telle qaBe, la 
fermée a ja J qf mi t p ra s er an e Furie 
prenait ses diarànees k V égard de 
rOJLP; «* ifé s saréE k mSotn, ai 


LP; crissa 
pfrs terd. à la 
atnaeTOLP devait « 


- Elément inquiétant, ks rapts de 
chrétiens à rOuest, après une accal- 
mie, ont repris. Ceux d’on médecin 
de rbÔfâtal de TUmvemté améri- 
caine et du neveu d’un député ont 
fait grand brait et entraîné une 
manifestation en blouses blanches 
du personnel de TétàbtissemenL Les 
deux hommes ont été relâchés. Tou- 
tefois, les 'trente nulle à quarante 
mille chrétien» demeurant à 
Beyrouth-Ouest, dont le nombre. - 
s’amenuise lentement, sont dé plus 
en plus inquiets. La bourgeoisie suo- . 
nite, eOe .aussi excédée des condû- 
tions de vie dans son secteur de la 
capitak. a tendance à passer en sec- 
teur chr étiens quand elk n’a pas les 
moyens de se rendre en Europe. 

Une déclaration très ferme dn 
patriarche grec orthodoxe, 
Mgr Hezim, en même temps qu’elle 
mettait ua baume sur le coeur des 
chrétiens qui se croyaient à la veflk 
d’une réduction drastique de leurs 
pouvoirs dan* le cadre de Faccord 
tripartite conclu & Damas, a montré 
que k clivage intercammunautaire 
est encore dans sa phase ascendante. 

« Le monde arabe, a notamment dit 
le prélat,, n’est pas une région 
musulmane. La région était au 
départ: entièrement .chrétienne, ce 
sont les musulmans qui sont nos 
hâtés, à nous chrétiens. Dieu nous a 
placés Ici pour y demeurer. Nous y 
sommes déterminés. fût-ce de force. 

A bon entendeur, salut! (—) Peut- 
on nier que le mouvement Amal est 
chiite t Péüt-on tüer que le' Parti 
socialiste progressiste est à majo- 
rité druze 'et que les Forces ifba- 
{ npises. sont à majorité mqrouitc ? . 
[ Pourquoi ]faüt-HÇ avoir peur \ du] 
~confessîônnàlisin& ? Pourquoi ne 
pas regarder ta réalité en face?* 

La prise de position du prélat a 
paru (fautant plus significative qu’a 
est grec orthodoxe,, donc apparte- 
nant à une communauté traditiou- 
oeüement modérée, et surtout que k 
siège du patriarcat est- & Damas, où 
fl entretient ks meflknzs rapports 
avec k pouvoir. Après avoir été très 
précaire, 4a positioo politique des 
chrétiens, s’ai récemment améliorée 
en raison du conflit armé qui a 
opposé leurs ennemis èt les a affai- 
blis. 


LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


URSS 


ITALIE 


Sakharov au bout du fil 


Newton (Massachusetts). — Bans Bonner, l’épouse d’André 
Sakharov. a pu s’e n tre te nir k jeudi 12 décembre, pendant une rEzaina 
de minutes, au téléphone avec son mari, depuis Newton (Massachu- 
setts). M» Bonner. qui vient de subir une opération chirurgicafe béni- 
gne, a ainsi pu annoncer à son mari qu’elle avait été reçue par le pape 
et le premier ministre ixa&an. EBe a également tenté de t'informer 
qu'elle avait pu voir des fBms tournés à leur insu, datant de 1984 et 
1985. Selon k bette-taie de l'académicien, M"» Tatiana YankSévrtch. 
la conversation a été rendue inaudkle par des interférences. 

n a été également quation d'André! Sakharov à Stoc kh olm , où, 
pour la première fois d^wk qu'il a reçu te prix Nobel de la paix, le 
professeur Evgueni Tchazov a donné son point de vue sur le célèbre 
di s s i dent soviétique. * Je ne peux pas être d'accord avec kâ. a-t-â dit 
car dans une lettre adressée à un scientifique américain d s’est déclaré 
en faveur du nùs^e américain MX. s — (AFP.) 


Nouvelles manifestations de lycéens 
àNaplesetàMlah 


CHILI 


Milan. Une nouvel» manifestation de. lycéens e eu Beu dans Ja 
capitale lombarde, tejatxfi 1 2 décembre. .ERe a regroupé environ trente 
miBe participants: blue-jeans, blouson et foulard, palestinien de 
rigueur. Les banderoles sont vaguement corporatistes: chacun 
dénonce les mauvaisM conditions, d'études dans sa branche. La slo- 
gans s' en prennent è te efinandarie*. c'est-è-cfire au projet de bud- 
get 1986 - et ce. bien que te gouvernem e nt ait tait marche arrière sur 
son projet d'augmentation des -droits d'inscription quimteit'mis ie feu 
aux poudres. On conspue «/a Fahucd». te ministre de r éducation, 
dont T autosatisfaction a provoqué iUrtetiori Jùsqtis dans tes rangs de 
sa amis démocrates-chrétiens. Elle devait- venir, ce vendredi 
13 décembre. Inaugurer Tannée universitaire - à - Milan, mais, vu 
l'ambiance, ette y à renoncé. 

Trois jours pka tôt è Naples, de jeunes chômeurs s'étaient mêlés 
aux éco&ers, et la man ifesta ti on avait ressemblé pkis de cepr traite per- 
sormes, ète surprise dasyncficats et dsia pressa. — (Corresp.) 


Grèvedelafam 

de prisonniers politiques 


ESPAGNE 


Louées peines de ^prison 
pour deux membres du GAL 


Santiago-du-Chfli. - Huit détenus ont entamé, la mardi 
10 décembre, une grève de la faim et de la soif au pérvtenciré da la 
capitale pour obtenir que toür soit reconnu Fa statut de prisômiars poü- 
tiques. Soixante-cfix détenus de la prison publique (cartel pubScai et 
plusieurs prisonnières de là prison da femmes de San-hfiguaL dans las 
envûons de Santiago, m sont joints au mouvement Las prisonniers 
s'insurgent contra les traitements qui leur sont inf&gés, évoquant tes 
incidents qui sa sont produits oa derniers mois dans les pris o n s de 
Santiago et de Valparaiso, où un cfirigeant du MR (Mouvement de la 
gauche révolutionnaire interdît} et un étudiant ont trouvé la mort Us 
p ris o nniè re pofitiques (trois cent vingt-cinq recensés) avaient annoncé, 
lors d'une visite d’une délégation da la F é dé ra t i on internationale des 
d roits de l'homme (te Monda du 6 décembre}, leur intent ion da mener 
« m action dure » pour tenter de mettre fin aux tortures drames dont 
ils sont l'objet 

La mnstra da r intérieur a d'autre part accepté, pour la première 
fois, de rencontrer des signataires da l'Accord national pote* un retour 
à te démocratie ratifié par onia mo u veme nts d’opposition au régime du 
général Pinochet — sans toutefois tarer une data. - (AFP, Reuter J 


Madrid. — Pour la pceirtihra fois, deux membres du âAL, le mysté- 
rieux Groufre antiterroriste de libération qui a aoaoM plusieurs sym- 
pathisants de TETA en territoire français, ont été reconnus coigubtes 
par la justice espagnole. L'AurSantâa nadonal de Madrid, la jurkfiction 
chargée des defits de terrorisme, a cond am né le jèurfi 12 décembre 
MM. Daitiel Fernandez et M&riano Moraleda, re sp ecti v ement à vingt- 
neuf ans « cGx mois et vngt-natf ans et quatre mois do prison. Un 
troteAme acaiaé, Hndustrial. Victor Manuel Navascuâ, que le procu- 
rai*- considérait comme le. « cerveau s de l'o p ér a tion, a. m revanche, 
été acqiHtté faut» de preuves.' 

La sentence «ffimM cwMM. ^Famândae «t Morateda aeontmter- 
venus metériettement, yotoatahemoat at dévotement » dans l'assas- 
sinat du citoyen fran^te Jean-Pierre Lehrn, en mars 1984, è Hendaye, 
non loin de ta frontière opagnota-tes deux hommes avaient l’inten- 
tion d'exécuter uni membre de TETA apptié Ügarte. J.-P. Ldva aurait 
donc été assassiné par erreur.'. 

W. Moratada avait été arrêté quelques heurta à peine après le 
crime. M. Fernandez ne fut apprfiiodé que plus .tard, et la police 
trouva sw lui te pistolet utSteé pote l'attentat. — (Corresp .) 
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LE SYSTÈME AUTOGESTION N AIRE A L'ÉPREUVE 

i confusion menace fa «stabilité intérieure 


URSS 


De notre correspo ndant . 

Belgrade. - Le système laifîoges- 
tionnaire yougoslave traverse les 
moments les pfas difficiles dépens sa 
mise en œuvre en 1950- Les der- 
nières réunions de l’ Assemblée 
nationale confirment l'existence d<e 

désaccords multiples et (fautant 
plus difficiles & surmonter que cha- 
cun ne jure qne par l'autogestion, 
mais pour prouver le bien-fondé. dé- 
positions diamétralement opposées, 

Conunelaconfiiskms'accoitueet 
menace, de l’aven officiel, « la sta- 
bilité intérieure et les positions 
internationales du pays », la direc- 
tion collégiale de 1 Etat 'a pris hae 
initiative spectaculaire. Eüe s’est 
réunie avec les membres du gouver- 
nement fédéral pour tirer les conclu- 
sions qui s'imposent. Son président, 
M- Vlajlcovic, a défini quelques-unes 
des principales causes do mal 
yougoslave: inflation galopante 
(elle sera de 70 % à la fin de Tannée, 
soit sept fois supérieure aux prévi- 
sions), non-respect, de fet part des 
entreprises, des lois de l’économie de " 
marché, chute du niveau de vie des 
citoyens (25 % au cours des trois 
dernières années). 

Les responsables d'un tel état de 
choses : > Le gouvernement fédérât 
et les autres facteurs socio- 
politiques », expression qui sous- 
entend dans le système yougoslave, 
les Républiques et rémois auto- 
nomes et leurs directions, sans 
exclure pour autant le présidence 
elle-même,. 

Celle-ci exige une « mobilisa- 
tion • de toutes les forces socialistes 
eu vue de Tadoption, avant la fin de 


Tannée, d’dnc série de 'mesures 
devant être appliquées à partir du 


invite en outre le gouvernement 'ft 
agir avec •« efficacité » jusqu'à 
f expiration de son mandat dans six 
mots et à recourir, sâ' nécessaire, aux 
■'« maures administratives ». 

Le chef du gouvernement, 
M? ïlattinc, a admis que certaines 
.mesures ont été prises avec retard, 
'niais a souligné que sou gouverne- 
ment a àû affronter constamment 
Une société « non unie », marquée 

S ir la « confusion.». et~tme Assero- 
6c nationale dominée par des 
« contr ad icti o ns sur -des questions 
importantes j*. . . 

Faisant allusion au conflit d»iw 
lès sphères politiques, elle s'est 
écriée : « De quel droit attendons- 
nous que tout soit fait par le seul 
.gouvernement fédéral, dont les com- 
pétences sont limitées et bien au- 
dessous des exigences qui lui sont 
adressées ? * M®« Planinc est 
d’accord avec k présidence sur les 
mesurés d'urgence à prendre, 
notamment pour combattre l’infla- 
tion, et a die à ce propos co * cama- 
rade éminemment révolution- ■ 
noire», dont elle n'a pas révélé le 
nam, selon lequel « l'inflation est le 
châtiment de Dieu pour le compor- 
tement irrationnel Oe la société ». . 
Les interprétations contradictoires 
de l'autogestion ne sont pas les 
seules à paralyser l'Etat. H y a égale- " 
ment celles, peut-être plus graves 
encore, découlant de lectures diffé- 
rentes de k Constitution de 1974. 
Document d'une dizaine de milliers 


Espagne 

Un Basque arrêté par la garde civile 
a disparu depuis deux semaines 


De notre correspondant 

Madrid. - Où est passé Miguel 
Zabaltza ? Le sert de ce Basque de 
trcntodaix ans, mystérieusement 
disparu il y a plus de deux semaines, 
alors qu*3 se trouvait entre les mains 
de k garde civile, et menace de 
devenir une affaire des plus, amber- 
rassantes peur lé mini stre' socialiste-, 
de l'intérieur, M. Bazrionuevo, sou* 
vent accusé de ne pas avoir mis fin 
aux mauvais traitements dans les 
commissariats. - ■ 

C'est dans k nuit dn 26 novembre 
que Miguel Zabaltza avait été 
arrêté 2 son domicile de -Saint- 
Sébastien par k garde civile, qui le 
soupçonnait de collaborer avec 
TETA militaire. Depuis, on ne Ta 
plus revu. Suivant la version offi- 
cielle, il aurait, durant son interroga- 
toire, révélé l'existence (Tune cache 
d'armes prés du village d'E n da ria za, 
en Navarre, 2 proximité de k fron- 
tière française. Quatre gardes avDs 
l'auraient alors accompagné sur les 
lieux, de unit. Selon leur témoi- 
gnage, après que le groupe eut péné- 
tré dans un tunnel, Zabaltza, malgré 
ses menottes, s’est engouffré dans an 


étroit boyau et s. disparu. Ce pas- 
sage donne sur . une pente presque 2 
pic surplombant la rivière Bidassoa. 

Certains de ses proches, arrêtés 
en même temps que lui et remis 
ensuite en Kbeité. ont affirmé 2 k 
presse que Miguel Zabaltza avait 
été torturé an commissariat de 
SaintrS&astïen. Le juge, de Saint- 
Sébastien chargé de remptéte s’est ' 
étonné qu’une personne, menottes 
aux mains et escortée par quatre 
gardes civils ait pu s’enfuir aussi 
facilement. 

Le prérident dn gouvernement 
autonome, M. Ardanza, l'évêque de 
Saint-Sébastien, Mgr Setien, ont 
exprimé- leur préoccupation quant 
au sort dn disparu- Les députés, 
MM. Bandres, de k formation de 
gauche Eugkadiko Ezquerra, et Vîz- 
caya, du Parti nationaliste basque, 
ont annoncé k- présentation d'une 
interpellation parlementaire au 
ministre de l’intérieur. Déjà, on 
entend évoquer le «cas Arregui», 
cet activiste de TETA militaire mort 
sous k torture, en février 1981 2 
Madrid, après avoir été arrêté par 
les forces de Tordre. 


de mob, celle-d était conçue pour 
éliminer le «centralisme», auquel 
étaient attribués, tous les malheurs 
de k Yougoslavie. Pour cette raison, 
elle a dépossédé l'Etat fédéral de k 
plupart de ses compétences de politi- 
que intérieure, surtout économiques. 
' En 1976, cependant, ses initia- 
teurs ont tente de recentraliser 
. l’Etat sur une base idéologique par 
une « toi sur le travail associé ». 
deux fris plus, volumineuse qne k 
Constitution, qui a mis en place un 
Immense et complexe mécanisme 
autogestïonnaire, dans lequel le 
commun des mortels sc retrouve 
avec peine.- 

Bureaucratie et consensus 

Les résultats de ces réformes 
furent inattendus : chacun s'orga- 
nisa pour son propre compte, se mit 
à produire, vendre et acheter sans 
aucune coordination. L'unité du 
marché national en fut brisée et k 
libre circulation des biens et du 
capital social interrompue. Les 
Républiques et régions promulguè- 
rent une lourde législation, elle 
non coordonnée, accroissant la 
confusion existant dans l’économie. 
« Le citoyen est soumis aujourd’hui, 
déclare M. Petar Radulovic, docteur 
en droit et conseiller général 2 
T Assemblée nationale, à huit mil- 
lions de lois et autres prescriptions 
légales: certaines de ces lois sont 
incompréhensibles, d'autres inap- 
plicables, d'autres encore contradic- 
toires. La Yougoslavie est divisée en 
huit systèmes juridiques, et son 
organisation est la plus irration- 
nelle des Etats ; modernes. La 
bureaucratie y fleurit, et le manque 
de responsabilité individuelle a 
porté au pouvoir des dirigeants 
jouissant de grands privilèges, qui 
se considèrent comme infaillibles et 
irremplaçables. » 

La Constitution a introduit le 
consensus comme forme de règle- 
ment de certaines questions d'impor- 
tance fédérale. Au fil des aimées, ce 
consensus a été étendu à l’ensemble 
des rapports intérieurs et a donné 
naissance au droit de veto. S une 
partie, qu’elle soit le gouvernement 
ou une association de TootbaU d’une 
République, estime ses intérêts lésés 
et se prononce contre un projet, 
toute solution est bloquée. Alors, on 
a recours à la procédure rite d’« har- 
monisation», dans des comités et 
commissions, qui peut durer des 
semaines, voire des mois. 

En attendant, la situation se 
. dégrade; l'autarcie des Républiques 
et des légions se renforce, faisant de 
leurs frontières administratives, 
autrefois fixée* sans consultation 
préalable de k population — quel- 
quefois par nn simple coup de télé- 
phone entre deux dirigeants, — de 
véritables frontières d'Etat. 

Quelles seront les conséquences 
de intervention de k présidence de 
l’Etat ? Des rumeurs laissent enten- 
dre qu'elle pourra, recourir aux 
«mesures provisoires*, conformé- 
ment à l’article 301 de k Constitu- 
tion, qui l’autorise 2 imposer dans 
les moments critiques' le règlement 
de certains problèmes seloD la 
volonté du gouvernement. Le fera-t- 
elle et le pourra-t-elle? Ses décisions 
doivent reposer, elles aussi,, sur un 
consensus. 

PAUL YANKOVITCH. 


Le témoignage de Mikoyan sur Staline 
à la veille de la guerre 


r-i -sïrXS 


LA VIE FRANÇAISE 
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Moscou (AFP}. - Joseph Star 
.line est rendu directement res- 
ponsable de l’effet de surprise 
de l'attaque allemande contre 
l'URSS en juin 1941. dans un 
extrait des Mémoires d* Anastase 
Mikoyan publié par k revue de 
l'Institut d’histoire de l'Académie 
- des sciences d'URSS. 

Mort en 1978, M3coyan avait 
été Tun des plus proches coria- 
borateurs du générafissime, qu'a 
critiquera néanmoins dans un 
discoure prononcé au vingtième 
congrès du PCUS, en 1956. 

.. Dans son numéro de décem- 
bre, la revue bimestrielle Novaya 
i Jlovoîchaya istoria (Histoire 
nouvelle et récente] publie une 
douzaine de pages de souvenirs 
cf Anastase MBcoyan dépeignant 
k situation au Kremlin à la vrille 
de l'attaque allemande et les 
hésitations de Staline à mettre 
sas troupes en alerte. 

Si l'URSS a’eet laissée sur- 
prendre par l'offensive allemande 
du 22 jiân 1941, c'est parce 
que Staline « ne croyait pas » à 
l'imminence d'une attaque, mal- 
gré (es misas en garde répétées 
de son entourage. expèque-t-iL 


Grèce 

JUGE 

OU FRANC-MAÇON 
IL FAUDRA 
DÉSORMAIS CHOISIR 

(Correspondance.) 

Athènes. — Un certain nom- 
bre de juges grecs (cent vingt 
salon des estimations offi- 
cieuses) auront bientôt à choisir 
entre leur fonction et leur appar- 
tenance... 2 des loges maçonni- 
ques. C'est m qui est prévu 
dans l'article 22 du code sur la 
statut de (a fonction judiciaire 
présenté, mercredi 11 décem- 
bre, au Parlement hellénique et 
qui interdit aux juges « r appar- 
tenance ou la participation à 
des ins ti tu ti on », unions ou orga- 
nisations ayant des activités ou 
des buts secrets ou imposant à 
leurs membres h - devoir do 
secret ». Le ministre de ta jus- 
tice a précisé dans son rapport 
au Parlement que cette disposi- 
tion vise < exclusivement » les 
loges maçonniques. 

Ainsi aboutit, et avec succès, 
une campagne menée depuis 
quelques années contre (es 
francs-maçons, accusés de 
toutes sortes de visées téné- 
breuses, de e connivence avec 
le sionisme», de complicités 
secrètes dans f administration 
et affleura. Las instigateurs de 
cette campagne, qui s'est sur- 
tout déroulée dans la presse, 
sont assez rifficiles à situer sur 
l'échiquier politique. On y a sou- 
vent distingué des ténors d'un 
populisme largement répandu 
dans ta classe politique, car- . 
■tains milieux ecclésiastiques 
militants, des joumahstes an 
quête da sujets « vendeurs ». 

Des sommets 
de véhémence 

La lutte contre l'influença des 
loges, qui est somme toute (Se- 
crète et peu politisée, avait 
atteint des sommets de véhé- 
mence S y a quelques années, 
lorsque des journaux avaient 
pubié de longues listes de per- ‘ 
sonnes < accusées » d'apparte- 
nir à telle ou telle organisation 
maçonnique. EDe n’a pas évité 
la ridicule Tannée passée, par 
exemple, quand on a essayé de 
démontrer que les motifs déco- 
ratifs des nouveaux billets de 
banque étaient inspirés de 
« thèmes maçonniques » et qu'il 
s’agissait de « propagande ». 

Aucun mouvement poütique 
ou social ne s’est opposé ouver- 
tement i ce genre de campa- 
gne. Cependant, certains com- 
mentateurs ont malicieusement 
rappelé que bon nombre des 
« conspirateurs ». qui- ont- orga- 
nisé la révolution de 1821 pour 
l'indépendance de la Grèce, 
étaient des francs-maçons 
notoires! 

{Imérim.} 


D&s ta printemps 1941. «de 
nombreux signas indiquaient que 
l'Atiemagne hitlérienne s'apprê- 
tait è nous attaquer», écrit 
Mkoyan. et e l'énorme concen- 
tration de trempes futiéhannes 
aux frontières occidentales de 
rURSS rendait urgente la mise 
en état d’alerte de nos forces 
frontaSèras ». 

Mais « Staline ne donnait pas 
son accord, considérant Que da 
telles mesures pouvaient servir 
de prétexte i une attaque (alle- 
mande] Staline avait la 

ferme conviction que, au cours 
des prochaine mas, Hitler ne se 
déciderait pas i faire la guerre 
sur deux fronts sans avoir réglé 
son compte à l'Angleterre ou 
avoir conclu avec elle un traité 
de prix». 

Le 20 juin, les dirigeants de 
Riga, en Lettonie, informaient 
Mikoyan, alors responsable de la 
flotte soviétique, du départ 
imminent et précipité de vingt- 
cinq navires allemands qui 
mouillaient dans ce port. 
Mikoyan se rendît chez Staline 
pour lin demander de donner 
l'ordre da «retenir Iss navires 


allemands ». c Staéér» répondit 
que si nous les retenions, cela 
donnerait prétexte à Hitler pour 
déclencher la guerre. » 

Le 21 juin, le Polhburo est 
réuni chez Staline, au Kremlin. 
On lui fait part d'une information 
fournie par un officier allemand 
qui s' est réfugié en URSS, salon 
laquelle les troupes allemandes 
ont reçu l'ordre de * franchir la 
frontière soviétique Je 22 au 
matin ». Staline se demande s'il 
ne s'agit pas d'uns «provoca- 
tion», mais accepte finalement 
d'adresser à l'armée rouge una 
«directive» pour la mettra en 
garda contre « la possibilité 
d’une attaque allemande le 22 
ou le 23 juin ». 

Le Politburo se sépare à 
3 heures du matât. Une heure 
plus tard. Mikoyan est réveillé : 
c'est la guerre. Riga et une 
dizaine d'autres villes ont déjà 
été bombardées. 

L’auteur rappelle que les 
e erreurs dévaluation» de Sta- 
line ont notamment été dénon- 
cées en 1967 par le comité cen- 
tral du PCUS, à f occasion du 
cinquantième anniversaire de la 
révolution d’Octobre. 


fondation saint-simon 

séminaire 

L'AUBNAGNE: UNE NATION, DEUX ETATS 

Animé per Heinz Wrsmann 

Avec Jean-Claude Chesnais. Peter Giotz, Pierre Hassner, 

Luc Rosenzweig, Rudolf von Thadden 

11 séances hebdomadaires de 2 h. à partir du 7/01/86 
iTéL 42.22.58.52. ou écrire 100. rue du Chercbe-Mîdi. 75006 Paris, i 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 



330 pages 

95 F 


Procès en révision sinon 
en réhabilitation, cette biographie 
fait justice de tes mensonges distillés 
par les Anciens eux-mêmes et servi- 
lement repris (avec un bonheur inégal) 
parla tradition occidentale . En contre- 
point, elle démonte les mécanismes 
pervers gui ont présidé à l'une des 
premières falsifications de l'Histoire . 
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AFRIQUE 


Soudan 


Algérie 


De passage à Paris, où 3 préside 
la délégation ministérielle souda* 
naise an douzième sommet fhutco- 
africain, M. Dafaallah Djazouli, 
chef do gouvernement de Kftar- 


s élections générales se tiendront 
comme prévu avant avril 1986 

nous déàlare le premier ministre 


Le procès des iriembres 
de là Ligue des droits de l'homme 
s'ouvrira dimanche à Médéa 


tomn, noua a déclaré que les élec- 
tions générales se tiendront comme 


tions générales se tiendront comme 
prévu avant avril 1986, malgré l’état 
d’insécurité qui règne dans le snd du 
pays. • La consultation se déroulera 
normalement sur la majeure partie 
du territoire national. Ce qui se 
passe au Sud ne doit en aucune 
manière entraver la progression de 
la démocratie au Soudan. • 

M. Djazouli minimm l'impor- 
tance de La dissidence dans k sud du 
pays, affirmant qu’aucune riQe 
importante ou localité notable 
n’échappe au contrôle des forces 
gouvernementales. U admet que tes 
forces du colonel John Garang, chef 
de l’Armée populaire de libération 
du Soudan (APLS) sont toujours 
actives, profitant de la « configura- 
tion géographique du Sud, qui se 
prête à la guérilla ». • En tout cas. 
poursuit-il, il existe de nombreuses 
indications qui montrent que nous 
sommes engagés dans la bonne 
direction vers une solution pacifi- 
que.» 

C’est ainsi que, selon M. Djazouli, 
le colonel Garang a Accepté à la 
suite d’un échange de lettres de par- 
ticiper à une conférence nationale 
de réconciliation avec le gouverne- 
ment central, sans toutefois répon- 


dre h ht proposition de tenir cette 
réunion au début de janvier. « Pour 
notre port, dît le premier ministre 
nous n’avons pas fixé de précondi- 
tions à cette réunion : tout peut être 
discuté, sauf l'unité du pays, que 


nul d’ailleurs ne met en cause». D 
laisse entendre que le colonel 
Ganmg a formulé plusieurs rés erv es 
concernant le conseil militaire provi- 
soire qui dirige le pays et b charia 
(loi îriatmqae) qu’il souhaite voir 


Les conditions du colonel Garang 


Pans une déclaration au 
Monda. M. Akec Khoc, représen- 
tant à Paris du Mouvement 
populaire de libération du Sou- 
dan, présidé par le colonel John 
Garang a indiqué les conditions 
posées par son organisation à 
me éventuelle conféren ce natio- 
nale de réconcabtion avec le 
gouvernement central : 


r ordre du jour de la co nf érence 
dort UnSquor dakement qu'elle 
se tient dans le but de trouver 
une solution aux problèmes du 
Soudan pris dans son ensemble 
et non pas seulement du Sud. 
Enfin, 8 faudra que fa s éc u r ité 
des délégués soit pleinement 
garantie. » 


. * Une telle réunion ne pourra 
se tenir que si le climat de 
confiance est restauré dons le 
pays. U fautba pour cela d’abord 
que le go u vernement annule sans 
aucune réserve la charia, qui 
nous a été imp osée par le préai- 
dent Nemeky, ainsi que tous les 
engagements internationaux 
incomp a tibles avec le souverai- 
. noté du peuple soudanais, c'est- 
à-cBre notamment les accords de 
défense et d'intégration conclus 
par randen régime avec l'Egypte 
et le pacte nvütaire r écemment 
signé avec la LBrya. En outre. 


M. Akec Khoc met en doute ta 
capacité du gouvernement actuel 
d'or ga ni s er des élections vrai- 
ment fibres: c Les élections 
générales devraient constituer la 
dernière phase — et non ta pre- 
mière — du processus de démo- 
cratisation qui sera amorcé avec 
la tenue de la conférenc e de 
réconciliation. Cettad aura pour 
lèche principale de former un 
nouveau gouverneme n t dimor . 
cratiqoe et représentatif de 
toutes Iss forces du pays. 
Ce n'est alors que dés élections 
vra i ment fibres pourront être 
organisées dans h pays.» 


AMÉRIQUES 


Canada 


M. Bourassa forme un gouvernement 
pour « gérer le Québec comme une entreprise privée » 


De notre correspondant 


Montréal. — Le nouveau premier 
ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, a pris ses fonctions, le 
jeudi 12 décembre, en annonçant la 
formation d’un gouvernement qui 
sera chaigé^k mettre en oeuvre une 
politique économique Ms favorable 
à l’entreprise privée. « Nous voulons 
adapter le Québec à cette nouvelle 
époque qid met l'accent sur la pri- 
vatisation, à cette nouvelle philoso- 
phie qui se développe dans plu- 
sieurs pays », a déclaré 
M. Bourassa. 

Fort de l’appui massif qu’il a 
obtenu de l’électorat, lors du scrutin 
dn 2 décembre (99 députés sur 122 
& l’Assemblée nationale), le premier 
ministre libéral entend imposer dés 
le départ une vision de faction gou- 
vernementale radicalement diffé- 
rente de celle de ses prédécesseurs 
du Parti québécois (au pouvoir de 
1976 à 1985). M. Bourassa souhaite 
une réduction du rôle de l’État et 
voudrait pouvoir, selon un porte- 


an gou vernem ent de M. Bourassa 
entre 1970 et 1976; M. Daniel 
Johnson (industrie et comme r c e ), 
frère du premier ministre sortant; 
M. Pierre- MacDonald (commerce 
extérieur) ; M. Paul Gobeü (prési- 
dent du conseil du Trésor), et 
Ml André Vallerand (petites et 
luqymncs enti eprifes) . 

M. Bourassa accorde use place 
plus impartante aux femmes et aux 
anglophones que le gouvernement 
précédent. Quatre femmes en trent 
au gouvernement et l’une d’entre 
elles, M“ Lise Bacon, est nommée 
vice-premier ministre et fniiüstrr des 
affaires culturelles. 


Sur le plan de l’appartenance du 
Québec au Canada. M. Bourassa a 
été très clair. Q a annoncé qu*îT enta- 
merait,- dès ce vendredi, des discus- 
sions avec le chef du gouvernement, 
fédéral, M- Brian Muboney, en vue 
de parvenir àun accord devant per- 
mettre au Québec d’adhérer à la 
Constitution canadienne que les 
neuf autres provinces ont signée en 
1982. La négociation pourrait pren- 
dre deux ans, mais déjà, après neuf 
ans ifahseDce, le drapeau canadien 
à feuille d’érable a repris sa place à 
l’Assemblée nationale près de la 
fleur de lys du Québec. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Le nouveau cabinet 


Le nouveau gouvernement qufi>é- 
coàs formé par le premier ministre. 
Robot Bourassa, comprend vingt- 
sept ministres, dont sept ministres 


Darde de son parti, «gérer le Qué- 
bec comme une entreprise privée ». 


bec comme une entreprise privée ». 
Un ministère spécialement créé pour 
meaer à bien cette tâche, le minis- 
tère de la déréglementation, a été 
confié à M. Pierre Fortier. Le minis- 
tre de la justice, M. Herbert Marx, 
devra aussi travailler dans ce sens 
puisqu’il sera responsable de la 
« déréglementation ». » M. Bou- 
rassa a indiqué qu’il n’avait pas 
rintention de «procéder dans la 
précipitation » pour vendre au sec- 
teur privé certaines sociétés natio- 
nales. • Il ne s’agit pas de se débar- 
rasser d’entreprises, a-t-il déclaré, 
mais plutôt de trouver pour cer- 
taines d’entre elles des acheteurs 
dans le secteur privé qui sauront les 
gérer avec plus d’efficacité. Cela 
permettra a augmenter les revenus 
de l’Etat, de réduire les déficits et 
peut-être de baisser les impôts. - 
Cinq ministres auront des respon- 
sabilités économiques ; M. Gérard 
Levesque (finances), un vieux rou- 
tier do Parti libérai qui a appartenu 


— Vice-premier ministre et 
ministre des affaires culturelles : 
Lise Bacon ; 

- Finances: Gérard Lévesque; 

- Education, enseignement 
supérieur et sciences : Claude 
Ryanî: 

— Revenu et ministre délégué à 
la réforme électorale ; Michel G rat- 
ton (chef du groupe parlemen- 
taire) ; 

— Apiculture, pêcheries et ali- 
mentation: Michel Pagé ; 

— Tourisme, loisirs, chas se et 
pêche : Yvon Picotie ; 

- Energie et ressources : John 
Ciacria; 


. — Délégué à la privatisation : 
Pierre Fortier ; 

— Affaires municipales et habi- 
tation: André Bourbeau; 

- Communications : Richard 
French; 

— Environnement : Clifford Lin- 
coln ; .... 

- Délégué aux services et appro- 
visionnements : Gilles Rocbdean ; 

— Commerce extérieur et déve- 
loppement technologique : Pierre 
MacDonald; 

— Relations internationales, 
délégué aux affaires intergouveme- 
mentales canadiennes : Gu Rém3- 

Iard ; 

— Délégué à l’administration et 


président du conseil du Trésor ,• 
PanlGobefl; 

— Communautés culturelles et 
immigration : Louise Robic ; 


Transports et développement 
soi: Maro-Yvan Côté : 


portai: Maro-Yvaa Côté ; 

— Santé et services sociaux ; ren- 
Ttuable de la politique familiale : 


— Déléguée à la condition fémi- 
nine: Monique Gagnon-Tremblay ; 

— Solliciteur général - Gérard 
Latnlippe; 

— Délégué aux petites et 
moyennes entreprises : André Valle- 
rand ; 


— Justice, protection du consom- 
mateur et déré gl ementation : Her- 
bert Marx; 

— Main-d'œuvre, sécurité du 
revenu et travail ; Pierre Paradis ; 

— industrie et co mm e r ce : Daniel 
Johnson ; 


— Délégué aux pêcheries ; 
Robert Dutu; 

— Délégué aux forêts : Albert 
Côté; 

- Délégué aux mines : Raymond 
Savoie. 


OU RÉVEILLONNER 
le 3 1 Décembre prochain ? 

TOURISME SWCF vous propose une CROISIÈRE à bord du Sites» 


— MARSBLLE-MARSEIXE (Départ 28 dèramtam- Retour la 2 janviari 
«vue escale à Turn at Paterne. 

— Vhâta at wcunaoq fac uh at lw aa. - 

— 1*29 décembre, nuit* quai 


(soirée damant» «i «oMorèuL 

- La 31 décembre. Awdarevafflané bord. 

- Mcparpereonnade3 260Fà3860F 

(cendKions tarifaires pou- rejoindre Ma raaü e par le train). 


Cos prix comprennent : 
le irejetAR gare SNCF au pwt ; 
la crabilre an panaion complita, via aux repas ; 
r amnrKm -mnSaàon-mpeniaBmtt. 


Renseignez-vous : 
Ans la* sganes* da taurin» SNCF, 
dans toutaa tas gare* SNCF, 
dan» faa garas du RER. 
par téléphona :(?} 43-21-49-44. ... 


J£ Hoytc proclamé président — 
La commission électorale du 
Guyana a offideUement proclamé, 
le jeudi 12- décembre, la victoire de 
M. Desmond Hoytc à l’élection pré- 
sidentielle de lundi dernier (le 
Monde du II décembre). Président 
par intérim depuis la mort «fai prési- 
dent Forbes Burnham, M. Hoytc et 
son parti, le Congrès national du 
peuple (PNC), ont obtenu 77 % des 
suffrages et 42 sièges sur les 53.que 
comptent le Parlement. Le nouveau 
présid ent a été Su pour cinq ans en 
dépit des nombreuses accusations de 
fraude lancées par les principaux 
partis d'opposition. — (AFP, Reu- 
ter.) 


abrogée avant le débat des négocia- 
tions. . 

M, Djazouli estime- que la charia 
c o nst itu e un problème fort, contro- 
versé au Soudan. Certains, assure-t- 
il, sont pour son. abrogation pure et 
■impie, d'antres su ggèren t qu’elle 
soit amendée ou ratifiée avec quel- 
ques réserves. « Detoute manière, il 
n’est pas question de C appliquer 
telle qu'elle était sous le régime de 
Nemeirÿ. c’est-à-dire en violation 
des principes ' mimes de Tislam. 
Ce que l’ancien chef de TEtat vou- 
lait n’avait rien à voir _ avec ^appli- 
cation de la toi islamique. » - 


De notre correspondant 


Alger. — Le procès des -membres, 
de k-Ligue algérienne des droits de 
rhamme (LADH) et des comités de 
fils de chouhadas (martyrs de la 
gnenëiTfrMiépeiidBiice) détenus* la 
p ris o n de Berronaghia (à une cen- 
taine de küomètrea an snd d’Alger) 
débutera dimanche 13 décembre. 
Inculpés d’atteinte à là sûreté de 
l'Etat, as comparaîtront & Médéa, 
oà siège la Cpnr de sûreté de FEtat 


« On ne meurt plus de f£m t 


' .Evoquant les relations de son pays 
avec la Libye, le pr emi a: ministre 
dément que Khartoum ait conclu 
avec Tripoli nn pacte militaire. 
« Nous avons tout simplement 
demandé à la Libye de nous fournir 
des armes légères et des moyens 
pour assurer ■ T entrainement de 
notre armée. Le Soudan est un Etat 
souverain et . en conséquence est 
libre dé choisir sa relations inter- 
nationales.' Mais nous ne nous 
. somma pas débarrassés d'un met- 
tre pour tomber sous le joug d’un 
autre. *■ 

- M Djazouli, tout en se refusant à 
«polémiquer» avec les Etats-Unis, 
ne « comprend pas» pourquoi 
Washington a déconseillé à ses res- 
sortissants de séjourner an. Soudan, 
la sécurité n’y régnant pus. « S’ils se 
réfèrent à. une sécurité absolue, 
qùus l’admettons volontiers. Mais 
où donc cette sécurité existe-t-elle f 
Pas même aux Etats-Unis ! * 
M- Djazouli indique qu’au c our s de 
son séjour eux Etats-Unis, en octo- 
bre dama, il a demandé aux res- 
ponsables • américains - <i *inffjwHy 
auprès du Foods monétaire interna- 
tional pour que celui-ci facilite 
l’octroi de nooveanx crédite an Sou- 
dan : « Ils nous oà écoulés avec 
intérêt à sympathie, et nous comp- 
tons toujours sur le soutien de 
Washington. » 

Evoquant ensuite les rejetions- de 
^md pays, avec FEthicpie, M.Dja- 
zouli souligne que, contrairement 
aux Libyens, qm ont totalement 
interrompu leur aide aux forces du 
cotood Garang, les Ethiopiens ont 
mis à la disposition des rebelles leur 
radio et leurs camps d’en traînement 
et leur fournissent armes et mute- 
rions, alors que, pour sa part, le Sou- 
dan n’aide pas les Erythréens et les 
Tigréens «en tant que combat- 
tants -. mais leur accorde seulement 
nsOe «e» tant que réfugiés », et unir 
quement par -souci humanitaire. 

« Nous serions tout heureux, si ce* 
réfugiés regagnaient l'Ethiopie. 
Un million de réfugiés constitue un 
lourd fardeau pour un pays qui 
co mme le nôtre fidi face à de nom- 
breuses difficultés politiques et éco- 
nomiques. » .’ 

M. Djazouli indique que la der- 
nière récolte a été bonne à la suite 
des mesures prises per le gouverne- 
ment et des pluies abondantes sur 
certaines parties du pays. Mais 
« il existe des régions où elle a été 
très mauvaise. Cesx pourquoi nous 
avons demandé une aide internatio- 
nale pour permettre à ces régions 
démunies de tout /Tacheter le Mi . 
nécessaire pour la survie de leurs 
habitants ». »En tout, cas, cocclnt- 
iL U y a un net progrès en ce qui 
concerne la famine. On ne meurt 
plus de faim au Soudan. » 

Propos recuetU» par 
JEANGUÉYRAS. 


* Les premières arrestations remon- 
tent an 5 juillet, jour delà fêté natio- 
nale. Des fils de chouhadas sont 
ap préhen d és alors qu’ils s’apprêtent 
à déposer des gerbes de fleurs sur 
dès monuments aux morts, eu tssaqge 
des cérémonies offirieDes. Quelques 
jouis plus tard, M c Abdennour Ali 
YaHa, qui a remis, le 30 juin, en 
tant que président de la LADH, les 
statuts de ht Ligne au ministère de 
l'intérieur afin d’obtenir l'agrément 
légal, adresse on télégramme an prf- 
rnoeat de la République, s’inquiétant 

du soit des p er sonne s arrêtées. 


Le 9 juillet, il est interpellé à son 
tour à la-soitie dé aan cabinet, gardé 
h vue, ptùs incarcéré 2' la prison de 
Berronaghia, oh 0 séjourne depuis à 
l’infirmerie en raison de son état dia- 
bétique. Des ar re sta t i ons cri série 
interviexmaxt tquLau long, de Tété, 
frappant sortent les membres do 
comité directeur de la LADH, et 
pins particuiièrenicn t ceux qui sa- 
vent dé porte-parole, ou tout ad' 
moins de relais avec la presse inter* 


Us incidents 
deBerrouaghia 


Il faut attendre le 28 septembre 
pour que le ministre de la justice 
évoque officiellement cette affaire 
devant les prfe^èàù de cours. « Les - 
ac cusati ons dont sont l’objet la 
personnes arrêtées sont claires et 
précises puisqu’elles , concernent 
ceux qui ont contrevenu à la loi et 
outrepassé leur droit en tentant de 
constituer des. associations », 
déclare M. Bouatem BakL « Ils ont 
exercé leurs àttivités au nom 
d’ associations illégales et non 
reconnues^, rédigeant des , tracts 
^appelant à là division et semant le' 
trouble, partant jzadnU d ,la, sécu- 
rité gêriêralé."niiii ces aaés. ajoute 
k ministre, quels que soient leurs 
auteurs , porteà atteinte à là sécu- 
rité de l'EioL » 


Prononcée alors que l'instruction 
est encore en cours, cette allocution 
est intovenne .après que M. Doua- 
ient. Baki eut reçu un observateur 
d ’ A m nés ty I nt ernatiohal. et 
M"° Jean-Noël Seaghar. envoyée 
spéciale de la Fédération interoatio- 
nak des droits de rbonmie-(FU>H), 
qui a donné, le 2 novembre dernier, 
un avà favorable à .Taffiliatjaa de la 
LADEL La presse algérienne revient 
2 k charge an début du mms : d*octOT 
bre (/e Monde du 8 octobre) pre- 
nant à partie k FIDH et réaffirmant 
ks propos de M. Bain sur 1a transpa- 
rence de k justice, qui est « compa- 
rable à une maison de verre ». 


" Est-ce cet embarras sensible qui 
est à l’origine des incidents pour k 
moins troubles . survenus le 
21 novembre dans Fencemte de k 
prison' de Berronaghia ? Trois 
détenus y auraient été brutalisés par 
kg gardiens. Cette information dif- 
fusée de Paris a fait l’objet d’un 
c nmmnniiprf Ai ministère algérien 
de la justice, représenté Je 
26 novembre par Fagence officielle 
Algérie Presse Service, non repris 
par là presse nationale, dans lequel 
k^ ministère « dément de la matière 
la plus, catégorique lès allégations 
contenues dans une dépêche de 
l’Agence Phtnce Presse au sujet de 
prétendus' Sévices dont auraient fait 
Tobjet les détenus inculpés pour 
atteinte à la sûreté de l'Etat ». Le 
ministère de k justice, ajaiue k 
co mm u niq ué « qualifie les asser- 
tions avancées de. non fondées et 
totalement qffabutatiiees ». 


Toujours est-il que. dans une 
déclaration détaifiée datée du 
28 novembre et signée par vingt 
d’entre «x, les détenus de Berroua- 
ghia comme Alt Hamonda. 
Mokrane, Alt Larbi et Afi Fewzi 
déclarent: avoir été victimes de 
sévices constatés k 23. novembre par 

k médecin de la prison et k 26 par 

nn antre médecin, requis par k par- 
quet. 

Malgré k démenti dn ministère 
dé k justice, M. Sahroui, procureur 
général de k Cour de sûreté de 
l'Etat, M* Djoudi, bâtonnier de 
Bfida, M« Kassoul, avocat au bar- 
reau de là même- ville, et 
M* Zahouane, avocat de k défense, 
se sont rendus sur place pour tenta 
de dénouer une situation tendue. Les 
prisonniers, craignant pour kur 
sécurité, étaient retranchés et barri- 
cadés -dans une cellule. 
M* Zahouane nous a' déclaré avoir 
tr ansmis un rapport sur cette visite 
et ks conclusions qu’il en tirait au 
bâtonnier d’Alger, M e BeUoula. 

D’autre -part, des proches des 
familles dei' détenus nous ont 
affirmé que * le procès du 15 sera 
suivC le 19 par celui des • benbef- 
listès ». dont certains sont empri- 
sonnés depuis 1983 ». Une chose est 
: certaine, la Qwr de sûreté de l’Etat 
ne cbfimera pas avant k émigrés du 
Parti, fixé au 24 décembre. La 
proxïmté de tes dates g pg 
sçr que ks verdicts qui seront pro- 
nonça aurom une valeur politique. 

- STagM d’évacuer le problème 
pour éviter que les c o n gres sistes 
aient i aborder un sujet de nature h 
les divisa, alors qu'ils auront pour 
objectif de se mettre d’accord sur ta 
oouvdk qjbarte nationale ? S’agu-ü 
de faire un exemple illustrant ks 
propos du président Chadlî qui 
considère . que. «Jd révolution algé- 
rienne est finie a vigilante, captai, 
de dissuader tous ceux qui tenteront 
de porter attrime à l’unité de la 
nation». „ 


Pins réc emm ent, et avec quelques 
détours, k président de la Répu- 
bBqe, M. Cbadh Bendjedid, dans 
sen discours de. clôture des. travaux 
du quinzième comité central, a rap- 
pelé au souvenir de Fopmïon ces 
• éléments aux mentalités rétro- 


grades». qui font écho • à certaines 
forces de l'étranger » (te Monde da 


30 novembrç), accréditant amai la 
thèse de la collusion entre les «ber- 
béristes », auxquels ks inculpés sont 
assimilés, et l'opposition en «stiL 


LE' CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le congrès du Front Pofisario accuse 
Paris d'avoir une « position négative » 


De notre correspondant 


Alger. ■— Au terme du sütièmé 
congrès dn Front Polisario, q<rî s’est 
tenu du 7 au 9 décembre dans les 
« territoires libérés » deJa Républi- 
que arabe sahraouie démoc rati q u e 
(RASD) - au dire des envoyés spé- 
ckux de la presse, - M. Mohamed 
Abdelaziz à été réélu au poste de 
secrétaire général Les sept mem- 
bres du comité exécutif, la plus 
haute instance du Front, ont été 
reconduits dans leurs fonctions par 
k congrès,' qnTa également élu k 
bureau politique. 

Le congrès a adopté, rapporte 
l’agence ofTiddk Algérie Presse 
Service (AFS) un programme 
d'action appelant notamment 2 
l’intensification de la lutte année en 
raison « du refus marocain de 
s'engager dans u processus de paix. 

ainsi que le recommandent TOUA et - 

l'ONU ». Une résolution de politi- 


juste lutte du peuple sahraoui et de 
son droit A ta liberté et à Tlndépen- 
dance». m Cette hostilité .perma- 
nente, re prend APS, se manifeste 
depuis 1SI75 par le soutien massif 
de là France au régime marocain et 
se traduit encore aujourd’hui par . 
l'aide multiforme - politique, mili- 
taire . économique et mime diplo- 
matique — de la fronce socialiste ( 
au Maroc. » 


que générale a.été approuvée, qui 
stigmatise, selon APS, * la position 
négative de la France à l’égard de la 


A . l’heure du sommet franco- 
africain de Paris, k France est pré- 
sentée comme ayant ime position «d 1 
contre-courant de la position una- 
nime du continent africain ». Le 
communiqué insiste sur le- fait 
qu’elle n’a guère tiré .* les' leçons 
qu’il convient de son passé -colo- 
nial » et oublié qu' »on ne peut , 
venir à bout de la volonté des peu- 
ples à vivre libre a indépendant ». 
Madrid es prend aussi pour, son 

f rade. * La responsabilité de, 
Espagne, relève APS, pour ce qui 
est de la décolonisation inachevée 
duSahara occidental est patente». 


'< Les deux hypothèses sont compté* 
mentaires. La seconde a, en outre, 
Favantage pour k pouvoir de donna 
une caution aux « orthodoxes » du 
parti et aux militaires à la veille de 
l'ultime débat sur un texte qui 
engage Favernr dn pays pour une 
dizaine d'années et qui inquiète un 
peu les uns a ks autres. De toute 
façon, B ne sera pas adopté contre 
leur volonté. 


FRÉDÉRIC OTTSCHER, 


,Lef « 

F* % _ «il 


D fruit dire que ri k pouvoir est 
irrité par ks « berbéristes », ü est 
gêné par cette Ligue des droits de 
rhomme et infime, d’après des 
source» dignes de foi, partagé sur ks 
décisions à prendre quant à son 
propos.- H est, en effet, diffiefle de 
prôner ht défense d es droits de 
Tfcotnme à l’extérieur de ses fron- 
tières et de traduire en même temps 
devant la Cour de sûreté de FEtal 


ceux qui plaident cette cause sur k 
terr it oire national. 


. Eâ Algérie, tentes ks associations 
sont créées et fonctionnent 2 travers 
k Parti. En se singularisant, M* Ali 
Yahk et k LADH se mettaient 
-dans k coünnateur des autorités, 
qui, dans k logique du système, ne 
peuvent accepta la création de 
telles associations sans y voir une 
attaque contre k dtadeUe du FLN. 

La personnalité même de certains 
des tncul))é$ pose également pro- 
blème. Nordîne AS Hamonda, qui 
appartient à k fois an comité des fQs 
de chouhadas et i la LADH, est k 
fib du colonel Anürouche. héros de 
lit guerre d'indépendance. M* Ali 
Yahia a un passé de militant a de 
nationaliste incontestable. Cet 
ancien xnstitnteur de soixante-cinq 
ans est Fun .des 'maîtres fondateurs 
de rUniioii générale des travailleurs 
algérien, doit 3 a été secrétaire 
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M. CHABAN-DELMAS SUR TF 1 


«Le président présidera 
et le gouvernement gouvernera... » 


LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 

Le programme est dans le bilan 


En cas d'alternance après 
mars 1986, le premier ministre 
deviendra le chef du gouverne- 
ment. II ne s'agit pas tè d'une 
simple nuance sémantique. ' 
Pour M. Jacques CHahan- 
Delmas, répondant jeudi soir- 
12 décembre aux c Questions à 
dormcaea de TF 1, on entrerait • 
en effet alors « dans Ohm- àutire 
période, totalement dfff étsn te 
de l'actuelle s et de. toutes 
celles où, depuis 1959, le prési- 
dent de la République, le gou- . 
vemement et la majorité parle-, 
mentanre étaient de la même 
tendance, c Un personnage 
nouveau m apparaîtrait, puisque 
a jusqu'alors le premier ministre 
était au service du président de 
la République ». 

Le député RPR de la Gironde, . 
maire de Bordeaux depuis 
1947, cinq fois ministre sous la 
IV* République, treize. ans prési- 
dent de r Assemblée nationale, 
premier ministre de Georges 
Pompidou, candidat malheureux 
à l'Elysée en 1974, n'a pas dit 
s‘3 aspirait à ce tftre inédit. H 
n'a pas dit non plus qu'a le refu- 
sait. Mets les traits de caractère 
qu'il a tracés, les co ndi tions 
qu'a a posées, le programme 
même qu'il a défini, ressem- 
blaient è un autoportrait 

Dans le scénario de 
M. Chaban-Oeimas, une règle 
d'or : le respect de la Constitu- 
tion, avec laquelle «H ne faudra 
pas ruser». En conséquence,, 
c te présidant présidera, et le 
gouvernement gouvernera ». Et 
* malheur à celui par qui bcriae 
de régime arrivera » l Mais à 
aucun moment il n'exige, 
comme M. Barre, le départ du 
chef de l'Etat, car, pour hé. fa 
cohabitation est « un fait, 
comme le beau temps ou ta 
pluie ». 


La démonstrat io n (ht député 
de la Gironde est peut-être irré- 
prochable sur le plan constitu- 
tionnel, mais on peut se deman- 
der si .elle n'est pas trop 
Myffiquè, si eue ne négfige pas 
les Ambitions humaines, les 
^bnpuisions'.dé le passion et les 
manœuvre» politiques. Elle 
implique, en tout cas, une eer- 
tàkw résignation, voire rc îher- 
tie » du président de la RépiAB- 
que. Car le « chef du 
gouvernement », selon 
M. Chaban-Delmas, devra met- 
tre en œuvre; en 1986. une 
poétique qui sera à l'opposé de 
celte qui est menée actuelle- 
ment. 

Lb maâe de Bordeaux, pour- 
tant réputé pour son sens du 
compr om is, s’est en effet mon- 
tré catégorique dans sa 
condamnation du r système 
sodaBste mauvais et dange- 
reux », dans son souhait de voir 
M. Mitterrand céder l'Elysée, en 
1988, à un nouveau président 
et de ne pas s'opposer au plein 
exercice des prérogatives gou- 
vernementales. 

Circons p ect à l'égard de la 
visite du général Jamzeiski, 
sévère pour le comportement 
de M. Fabius, choqué par Ib 
concession de la cinquième 
chaîne de télévision, mais parti- 
san de ne conserver qu'upe 
chaîne publique, catégorique 
contre l'Instauration de la repré- 
sentation proportionnelle et 
même très peu accueillant pour 
Son ancien collaborateur,. 
M- Jacques Delors, devenu 
socialiste. M. Chaban-Delmas 
s'est r a n gé sans aucune* équivo- 
que dans l'orthodoxie poétique 
de l’opposition et plus précisé- 
ment dans celle du RPR.. Mati- 
gnon est peut- être è ce prix. 

ANDRÉ PASSERON. 


" 30 % ; 90 jotas. Ces dm 
chiffres ne quitteront sus 
. dootfr guère Fesprit des soda- 
listes, qtû réunisâeet, le samedi 
14 dSeuraère à. Paris, leur 
comité dre clas, trois teois, 
presque jour pour jour, avant 
l'échéance des élections législa- 
tives de mars 1986. Atteindre le 
rivage, encore lointain, des 
30 % de suffrages qui feraient 
du PS, jugest-ib, le point de 
passage obfigë dé toute majo- 
rité dans f Assemblée éhie le 
. T6 mars : c’est désormais le 
seul espoir que. caressent les 
socialistes. 

Comment peuvent-ils parler 
d'espoir alors que le feuilleton 
Mitterrand-Fabius-Jaruzelsld est 
encore dans toutes les mémoires ? . 
C’est qu’à force de prendre des 
coups le cuir s'épaissit. Les socia- 
listes commencent à s'habituer 
aux catastrophes & répétition, qui 
transforment en gargouillis les 
- frémissements * les plus pro- 
metteurs. 

A chaque fois, bons garçons, 
certains se reprennent à espérer.. 
Tous ne disent pas, comme 
M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national dn PS chargé 
des fédérations : * // y a tin dégel 
de notre électorat », puisque 
M. Charzat, membre, lui aussi; 
du secrétariat national du PS 
chargé du secteur public, juge qu’ 
« il n'y a pas de dégel de l’opi- 
nion ». Mais, avec un tel régime 
de douche écossaise - des canto- 
nales partielles où le PS recule 
fortement, et 27 % des intentions 
de vote dans un sondage RTL- 
IFOP /e Point. — les socialistes 
ont bien dn mal à s'y retrouver. 

Tous, que» qu’3 en soit, sentent 
bien qu'il serait temps de siffler la 
fin de là récréation. « Il faut tout 
faire pour que ce genre de choses 
s’arrête, lance M. Debarge à 
propos de l'incident Fabius- 


Mitterrand. Nous avons besoin 
d'eau chaude, pas d’eau bouil- 
lante . » M. Charzat (CERES) 
appelle à garder « /a maîtrise de 
ses nerfs* pour aborder la der- 
nière ligne droite, tandis que 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, affirme sobrement : 
• Nous ne, devons pas nous créer 
de problèmes à nous-mêmes. * 

L’affaire Mitterrand-Fabius 
doit être, en somme, la « der des 
der des bavures de l’exécutif 
socialiste. Encore faut-il, aupara- 
vant, solder cette vflaine histoire. 
Si Je comité directeur s’en saisit, 
les médias donneront un nouveau 
coup de projecteur sur le mauvais 
profil des socialistes. Maïs si Ton 
n’en parie pas, le PS paraître se 
cacher derrière son petit doigt. 

Consensus 

' La plupart des dirigeants soda- 
listes semblent préférer le second 
inconvénient. Si M. Pierre Mau- 
roy s'est dit « fortement surpris » 
par le comportement de 
M. Fabius, les mauroyistes ne sou- 
haitent pas, pour autant, rouvrir 
le débat. De leur côté, les rocar- 
diens, qui n’ont apprécié ni la 
visite du général Jaruzclskj ni la 
déclaration de M. Fabius, ne sou- 
haitent pas intervenir dans ce 
qu'ils jugent être • une bagarre 
mitterrando-milterrandisle », 
avec, en toile de fond, les reclasse- 
ments au sein de ce courent pour 
l’après-86. 

A F inverse, M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS, a réagi très 
vivement, mercredi 11 décembre, 
devant le bureau exécutif du PS, 
à l'idée que le débat sur cette 
question puisse ne pas avoir lieu 
au comité directeur. Pour lui, cela 
reviendrait à admettre que le PS 
n'a plus d'autre existence que 
celle d’une « machine électo- 
rale ». Comme en écho, un député 


fabiusien rétorque : « La meil- 
leure chose que les mlttemm- 
distes puissent faire pour le présir- , 
dent, c’est se taire et amener le 
PS à 30%. • 

Le renforcement, aux dépens 
du premier ministre (oui doit 
assister à une partie des tra- 
vauxdu comité directeur), du 
« couple naturel » que Tonnent, 
selon l'expression d'un dirigeant, 
le parti et le président, représente 
sans doute, pour de nombreux 
socialistes déçus ou irrités par 
M. Fabius, le meilleur atout de la 
gauche dans la campagne. Pour- 
tant, cette « cohabitation » sur le 
devant de la scène, outre les ris- 
ques potentiels qu’elle présente 
pour M. Mitterrand lui-même, 
n'est pas forcément idyllique. 

Le président de la République 
n'a pas été emballé par les pre- 
mières versions du programme 
socialiste. Pour lui. le projet du 
PS est tout entier dans son bilan. 
Mais le parti et ses dirigeants ne 
voient pas comment faire campa- 
gne sans programme. D'où une 
sorte de valse-hésitation à propos, 
par exemple, de l'évolution des 
prélèvements obligatoires, entre 
les souhaits du parti et le respect 
des engagements de l'Elysée (le 
Monde du 13 décembre). Les 
socialistes veulent une extension 
de la solidarité qui ne semble pas 
compatible avec une poursuite de 
la baisse de ces prélèvements. 

C’est paradoxalement dans ces 
termes que pourrait s'engager le 
débat sur la plate-forme. Ainsi 
M. Mauroy devrait-il prôner, au 
mieux, une stabilisation des prélè- 
vements obligatoires. Pas plus que 
lui, le CERES ni les rocardiens 
n'envisagent une baisse. Le texte 
présenté par M. Dominique 
Strauss-Kahn, membre du secré- 
tariat national chargé des études, 
au bureau exécutif du 1 1 décem- 
bre prévoit « si possible une dimi- 
nution », alors que M. Strauss- 


Kahn est personnellement très 
sceptique sur cette possibilité. 

Honnis ce point et quelques 
autres qui posent le même type de 
questions (M. Mauroy devrait, 
par exemple, insister sur le droit 
de vote des immigrés, que ne pré- 
voit pas explicitement le projet), 
le consensus est général sur le pro- 
gramme que doit adopter le 
comité directeur (encore que le 
débat intégration-assimilation à 
propos de l'immigration, rouvert 
par M. Poperen. puisse être sou- 
levé samedi). Le CERES estime 
que le texte • balise bien le ter- 
rain ». Les rocardiens, quant à 
eux, affirment y trouver, pour 
l'essentiel, les thèmes auxquels ils 
sont attachés- 

M. Rocard sera présent au 
comité directeur, mais il n’inter- 
viendra pas. Après leur succès du 
congrès de Toulouse, les amis de 
.l'ancien ministre de l'agriculture 
soumettent leur comportement à 
un double impératif ; d'une part, 
ne pas entraver la phase de • réin- 
tégration » de M. Rocard dans le 
PS, d'autre part, ne pas laisser 
s’effacer la spécificité de leur 
«patron». Ainsi M. Rocard 
attachera-t-il tout le soin néces- 
saire à la réussite des six meetings 
nationaux auxquels il participera, 
après avoir choisi l'absence lors 
du meeting Fabius-Jospin du 
29 novembre. 

Une telle attitude ne fait pas 
l'unanimité à la direction du parti. 
Mais il semblerait logique que 
M. Jospin continue d'accorder un 
traitement particulier à 
M. Rocard : une bonne insertion 
des rocardiens et de leur chef de 
file dans le parti est l’un des élé- 
ments qui peuvent — si c’est 
encore possible — amener le PS à 
la hauteur de cette terrible barre 
des 30%... 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


L'opposition ne croit plus 
à la cohabitation pacifique 


{Suite de la première page.) ; 

M. Chaban-Delmas parait sur 
le recuL II s'inscrit dans un mou- 
vement général dé l'opposition à 
trois mois des élections législa- 
tives. Celui qui, avec son esquisse 
de «nouvelle société» avait eu, de 
1969 à 1972, .« une France 
d’avance », comme dirait 
M. Fabius, monte avec us temps 
de retard dans le train formé par 
le RPR et s’engage sur la voie 
d’une cohabitation-conflit. 

L’influence de M. Raymond 
Barre sur révolution de l'ensem- 
ble de l’opposition a été, semble- 
t-il, déterminante. Sous la près? 
siou de ranticobabitationniste 
numéro un, la plupart dre chefs 
de file de la droite - à Texception 
notable de M. Valéry Giscard 
(TEstaing — sont passés d'une 
vision pacifique de la coexistence 
à l’exposé des prémisses d’un 
affrontement brutal et rapide. 
Bien que M. Chaban-Delmas 
envisage benoîtement — au nom 
du respect dre institutions et de 
l'imérét national qui commande 
de refuser une crise de régime - 
que son tandem boiteux puisse 
gouverner jusqu’à l'élection prési- 
dentielle de 1988, on voit mal 
M. Mitterrand s’accommoder ' 
d’un rôle de -potiche. Bien que 
M. Chaban-Delmas observe genti- 
ment que M. Mitterrand arrange- 
rait tout le monde en donnant sa 
démission, on n'imagine pas 
l’actuel chef de l’Etat dans la 
peau de René Coty ( 2 ) . 

M. Barre a exercé aussi une 
forte pression sur la réflexion de 
ceux qui se présentaient, O y -a 
peu, comme des libéraux de choc. 
Le RPR ne veut plus dénationali- 
ser & tout va. Quant aux 
« acquis », sociaux -et économi- 
ques, de la gauche, ils sont de 
moins en moins mis en. cause. Ce 
nouveau visage de l'opposition a 
d'ailleurs de quoi troubler les 
socialistes- A ce train, leur slogan 
« Au secours , la droite revient » 



perdra de simpact. 'Comment 
faire peur si l’on n'a plus à pro- 
duire en spectacle que dre spec- 
tres d’opérette ? 

A moins que l’opposition, à 
force de reconnaîtreau bilan de la 
gauche des mérites de plus en 
plus nombreux ne finisse pas 
convaincre lies. Français qu'ils 
n’ont pins guère de raisons de 
changer de majorité. C’est ce à. 
quoi s'efforce. le président de la 
République lorsqu'il cherche à 
démontrer que, point par point, 
son bilan convient à tons puisque 
chacun admettrait qu’il convient 
d’en sauvegarder les acquis. 

'*• M. Jacques Chirac est le. 
deuxième homme d'influence de 
l'opposition. Du moins pense-t-il 
interpréter ce rôle après les élec- 
tions. Si te RPR domine une éven- 
tuelle nouvelle majorité et que Ire 
socialistes ne réalisent pas leur 
ambition (autour de 30 % des suf- 
frages) M. Chirac sera en posi- 
tion de maîtriser le jeu. 

Le président de la République, 
explique l’un, des amis du maire 
de Paris, M. Philippe Séguin, 
député des Vosges, nommera le 
premier ministre, mais il ne choi- 
sira pas. D hii sera imposé par le 
résultat dre élections et te rapport 
dre f races au scin de la nouvelle 
majorité. M.' Chirac peut accepter 
Matignon ou refuser, et, . s'il 
refuse, faire barrage aux antres 
postulants. La voilà bien, cette 
crise de régime que redoute tant 
M. Chaban-Delmas et dans 
laquelle, pourtant, 3 parait s'ins- 
crire à son tour. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) Rjcoé Coty, prfôdau de la Répu- 
blique, avait Eût appel su général de 
Gaulle après la révolte algérienne du 
13 mai 1958.- Au terme de sept mois de 
« cohabitation • avec le généra! de 
Gaulle, chef dn gouvernement, et après 
le vote d’une nouvelle Constitution, 3 
céda la place. Le général de Gaulle 
devint le premier président de la 
Y-RépobBqne. . . • 


■ * Les rapatriés. du. RECOURS. 
—parla voix de Jacques Roseau, 
leur pdrterperole, félicitent 
M. Chaban-Delmas « d’être le pre- 
mier leader national à rompre le 
Silence qui entoure l'injustice dont 
sont encore victimes les rapatriés ». 


Situations 86 

OISE : deux anciens du Front national 
en pourparlers avec UNIR 


De notre correspondant 

Beauvais. — « Le. Front national, 
dans l’Oise, c’est Une véritable 
pétaudière.- Nous ne voulons plus 
travailler avec des hypocrites et des 
: menteurs." » MM. Francis Laigre, 
assureur à Méru, ancien secrétaire 
départemental du Front national, et 
1 Alain Tricot, responsable du Front 
national, jusqu'à présent, dans 
l'arrondissement de Sentis, étaient 
en verve, mercredi 11 décembre, 
quand ils ont annoncé, en ces 
termes, leur rupture avec le parti de 
M. Jean- Marie Le Pen. 

Ce qui leur a déplu ? - Les 
méthodes et les hommes du Front 
dans l'Oise ». ont-ils précisé en 
dénonçant « une OPA menée par Je 
SNPMI » en la personne de M. Guy 
Harié d'Ophove. responsable de la 
■ communication et de la propagande 
au Syndicat national de la petite et 
moyenne industrie, membre de la 
Ligue des contribuables, des comités 
intégristes Chrétienté-Solidarité et 

GARD :1e RPR 
ne soutient pas 

I M. Bousquet . ■ 

} M. Jean Bousquet (div. opp.), 
maire dé Nîmes, a affirmé que les 
I instances nationales du RPR avaient 
décidé de constituer une « liste 
autonome » pour les élections légis- 
latives dans le Gard et qu'elles 
. s'étaient ainsi « désolidarisées • de 
la démarche commune de Topposi- 
. tion à Nîmes. Dans un communiqué, 
’ M. Bousquet estime que, « dans un 
« département détenu depuis toujours 
par la gauche, l’opposition ne devait 
en aucun cal se diviser ». -• 

1 Au RPR, on indique que 
M. Bousquet a refusé d’accorder Ut 
deuxième place sur sa liste à un 
membre du RPR. En conséquence, 
te RPR devrait présenter une liste 
autonome qtû n est toutefois pas 
encore arrêtée définitivement. 


des Comités d’action républicaine, 
qui occupera la deuxième place sur 
la liste au Front national aux élec- 
tions législatives, après avoir offi- 
ciellement rallié te parti de M. Le 
Pré il y a peu de temps. Selon ces 
deux dirigeants d'extrême droite en 
rupture de ban, tes • hommes de ter- 
rain » et tes • vrais militants * du 
Front national sont mis à f écart. 

MM. Laigre et Tricot n’en rejoin- 
dront pas, pour autant. 1e Front 
national cl 


>, pour autant. 1e Front 
d'opposition, mouvement 


dissident né en Corse et développé 
dans le Vaucluse (le Monde du 
26 novembre). En revanche, ils sont 
en pourparlers avec 1e mouvement 
UNIR (Union nationale pour l’ini- 
tiative et la responsabilité) constitué 
par-M. Maxime Levéque, qui cher- 
che à regrouper les » divers droite». 
Les deux dissidents ont affirmé 

â n’une dizaine de militants 
s vrai eut quitter le Front national 
en même temps qu'eux pour Ire 
mêmes raisons. 


• DOUBS : M. Pinard quitte le 
groupe socialiste. — M. Joseph 
Pinard, député socialiste du Doubs, 
vient de quitter le groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale. 
M. Pinard, qui siégera désormais 
avec les non-inscrits, est en désac- 
cord avec la composition de la liste 
socialiste pour les élections régio- 
nales dans son département. Il ne 
s’agit toutefois pas de son cas per- 
sonnel, puisque M. Pinard ne souhai- 
tait être candidat ni sur la liste légis- 
lative ni sur la liste régionale. 


Propos et débats 

M. Barre : vive l'Etat ! 

M. Raymond Barra qui s'exprimait, jeudi 12 décembre, devant les 
représentants des professions libérales a estimé que < M. Mitterrand, 
qui n'e jamais aimé la V* République, est an train de tout h tira pour 
miner ses institutions» et «vise un second septennat, sinon pour le 
même homme, du moins pour la même file». Selon l'ancien premier 
ministre cce sont ceux qui croient mettre M. Mitterrand au placard 
qui s’y retrouveront». M. Barre a bouté qu’i trouvait estupéfiant» 1e 
raisonnemem de certaines personnalités de I* opposition qui jugent 
que si te président de la République e nomme» Je premier ministre 
cela ne signifie pas qu'il le r choisit a. «Quand on dit que nommer ce 
n'est pas choisir, je vais de surprise en surprise », a-t-il remarqué. 

Dans r après-midi, l’ancien chef du gouvernement a rencontré un 
métier d* étudiants à l’université de Paris-Dauphine. Il leur a déclaré 
que l'Etat a un rôle «décisif i jouer d'incitation et de régulation de 
t économie». M. Barre qui refuse «le dénigrement systématique» de 
TEtat «au nom d'un UbâraBsme simptiste», a cependant souhaité que 
« dans Ja période de création» que nous connaissons actuellement 
* r esprit de risque l'emporte sur V esprit de sécurité» et soit eune 
priorité en France». 

M. Barre s'est cfautre.pert déclaré favorable à des accords sur la 
flextbrfté du temps de travail, au niveau des entreprises, c Le bon sens 
des salariés, et leur jugement va aujourd'hui dans le sens de la flexi- 
bilité. Les Français, a-t-il ajouté, comprennent que r excès de protec- 
tionnisme tue la vraie protection dont ils ont besoin. » 

M. Monory (CDS) : 

une présidentielle dès 1 986 

M. René Monory, sénateur centriste de la Vienne a affirmé, jeudi 
12 décembre qu'il ne serait pas c étonné qu'ê y ait une présidentielle 
en 1986. compte tenu de l’attitude actuelle du président de la Répu- 
blique ». L'ancien ministre de ('économie et des finances a expliqué : 

« La président de la République Se déjà sont son aux résultats des 
élections de mars prochain. Prônant le relais <f un premier ministre 
inexistant, Ü s'est condamné lubmôme à la disparition. » 

M. Leroy (PC) : marginalisation 

M. Roland Leroy, membre du bureau politique du Parti commu- 
niste, a estimé, jeudi 12 décembre au Havre, que M. Fabius était « en 
train de se faire marginBliser par la président de la République au pro- 
fit de Jacques Chirac et autre Lecanuet ». 


(Publicité) 
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AU CENTRE D'ÉTUDES EUROPÉENNES DE HARVARD 

Le socialisme français en jugement 


De notre envoyé spécial 


Cambridge (Massadmsem). 

M. Dupin, du cabinet de M. Laurent 
Fabius, mettait un point d’honneur 
dans ses interventions à s’exprimer 
comxne s’il y avait un dente sur le 
résultat des prochaines élections 
législatives. Dans le feu. d'un déve- 
loppement, 3 laissa quand même 
échapper ; «io prochains cabi- 
nets _ ». mais l’assistance ne fit que 
sourire. Après tout, le thème de ce 
colloque («Continuité et change- 
ment dans k France de Mitter- 
rand») disait à lui seul que rheure 
du bilan était venue — pour les orga- 
nisateurs (Stanley Hoffmaan et 
George Ross du Centre d'études 
e urop éennes de Harvard), comme 
pour les participants (la fine- fleur 
des politologues français et des . 
«fraacologues» américains). - 

Au crédit des cinq années de gou- 
vernement socialiste a donc été très 
généralement mise d’abord la décen- 
tralisation que la droite n'était 
jamais parvenue, a-t-on souligné, 'à 
réaliser. Le projet, toutefois, mûris- 
sait depuis de si nombreuses années 
que oette réforme «en souplesse» 
est une oeuvre des socialistes avant ' 
d’être socialiste. La vaste ent repris e 
de dépoussiérage des codes et de 
moderadoaticNi du système pénal lan- 
cée par M. Robert Badinter a égale- 
ment été louée comme aussi indis- 
pensable que courageuse. 

Vilipendées lors de leur adoption, 
les lois Auroux oui été jugées fouda- 
mentalcment bonnes car elles but 
permis une meilleure participation 
des salariés à la vie des eutiemi sc s 
et parce que tes cadres et tes 
patronaux, à la réflexion, tes accep- 
tent beaucoup mieux. S, enfin, la 
visite à PElysée du général Jaro- 
zelsfci n'avait laissé si pantois, on 
aurait sans doute dit pies de bien 
encore d'une politique étrangère à 
laquelle on a peu trouvé à redire. 

Tout — bien au contraire — n'était 
donc pas noir, mais la gauche aurait 
dû, en revanche, s'attaquer beau- 
coup plus frootalement an quasi- 
monopole de l’ENA et de quelques 
grands corps sur la fonction pnblf-’ 
que - « briser ce système de castes 
plus lourd encore qu'en Inde », i-6- ■ 
on entendu. Chacun a déploré alors 
cette coumveace profonde et paraly- . 
saute qui, de la droite & la jgaocèç, ; 
lie le monde polftiqrà français et 
dont te meilleur exemple était peut- 
être l'enthousiasme avec lequel a été 
salué, après cette bruyante indigna- 
tion, l'exposé de M. Stéphane Heasel 
sur la Haute Attorité de l'audiovi- 
suel. 

Ce n’est pas que tout le monde 
était d’accozd, mais M. Hesscl avait 
été plus brillant qu'on a jamais rêvé 
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' de Fêtredans.la baùte .admimstra- : 
• üan.- ; ■ , 

;r Et puis» . bien sfir, quand un grand 
patron üp ’ société nationalisée, un 
nomme <pi! passe -pour ^proche du 
’ Parti socialiste, a déclaré qa*îl pen- 
sait, mau début ». qu"fl, pouvait y 
-avoir uq» Bon usage:»- dréjsaâonafi- - 
sations'-ét " ne le . pensait • plus, la 

contestation .'a été plus que arihon- 

' taire- - La politique industrielle est 
tut -mythe ' a insisté ce patron de 
g a uche , et cette pn w ^'n" eSp- 
mfime. n’a-' pas suscité de contre-' 

' attaqué digne dé ce nom. 

En fait, personne ne savait vrai- 
ment expliquer pourquoi M. Mitter- 
rand avait tant voulu, «h»n^ Jes pre- 
mières années dp son septennat, 
appliquer 1e programme de souparti 
ou l'appliquer en tout cas avec tant 
d’entrain. Hantise, owim^ le- disait 
un professeur de Sciences-Po, de 
passer pour un nouveau Guy Mol- 
let ? Sincère ardeur d’an modéré ' 
converti sur le tard au soctafismé 1 
-Trop grande confiance en de. mau- 
vais conseillera 1 ■ 


«Nouveau citoyen» 

Toujours est-il qu’un syndicaliste 
de k CFDT pouvait tristement par- 
1er d'une « première phase de 
grandes réformes, mais accompa- 
gnée d'une politique économique 
incompatible avec renvùvmeméht 
international, et d’une seconde 
phase de réalisme et de succès, mais 
dans laquelle la politique n’était 
plus accompagnée d’un projet de 
changement social ». Etait-ce à dire, 
comme Favait suggéré le patron plus 
tellement de gauche, que « la gai»-, 
die . avoir échoué dans' ce qu’elle 
voulait et réussi dans ce qu’elle ne 
voulait pas»? 

. C’était un peu k coacfaston de 
Français de droite et dc cextainS des 
Américains, discrètement triom- 
phants ou . déçus au contraire, car âs 
avaient espéré de M. Mitterrand un 
nvWttfe de «nd«r«iHe démocratique 
pour les puissances industrielles 
..occidentales. 

Rang suffisamment aller au bout 
du raisonnement, d’antres interve- 
nants ont cependant rappelé que les 
■forces diverses qui avaient convergé 
dans le PS avant.sa victoire étaient 

nnîa» par ime ’^lb^ Bhmiw ii» (et 

couronnée de succès,' s’est-on 
accordé i dirtXlde r en verser, à tra- 
vers radiance avec te -Parti commu- 
niste, te rapport de force entre là 
gauche démocratique et rantre..Une 
volonté, en ; d’au très termes, de 
débarrasser la. gauche du poids 
d’une idéologie communiste et d’une 
. «culture d'opposition », 

Que cela sot passé par le prô- 
gramme commun. et par raberration 
fondamentale -dés deux premières 
années de genivernement socialité, 
ne change rien as fait que k politi- 
que économique menée aujourd'hui 
est très généralement jugée bonne et 
que 1e dentier congrès socialité k 
marqué une évolution qui est pres- 
que un aboatissement- 

: Parallèlement, les sondages don- 
nent i Tbammc qui incarne le prag- 
matisme de droite {M. Barre) et à 
criai qui incarne te pragmatisme de 
gauche (M. Rocard) une exception- 
nelle faveur; et II y a une cohérence 
dans ce taUean : un recul global des 
idéologies (malgré leur re naiss a nc e 
à droite) et Tapparition — sitôt lan- 
cée l'e x pres si on a frit moudre — 
d’un « nouveau citoyen», un peu 
plus disposé & juger sur des thèmes 
(et des personnes) que sur des éti- 
quettes. • ' 

. M- Rocard était là. Il n'a pas 
voulu que des propos de colloque 
deviennent des citations d'homme 
politique,' mais le colloque a pu sen- 
tir à quel priât cette évolution de k 
gauche française, après celle de 
l’Espagne et «près 1a remontée de k 
sodatdëmocrade italienne, rappro- 
chait l’ensemble des pays européens. 

pour k petite histoire, on s’est 
beaucoup’ demandé, du 5 au 
8 décembre & Harvard, ce que vou- 
lait' dire . « socialisme » dans la 
France d’aujourd’hui. Aucune 
réponse, mais k gauche c’est comme 
k droite et k pornographie : ça se 
défont difficilement, mais oc sait ce 
que c’est. 


BERNARD GUETTA. 
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JOURNAL D’UN AMATEUR, par. Philippe Boucher 


S I répression n'était triviale, 3 aérait 
tentant de rire que c'est reparti 
comme en 14* A!. M i tterrand a revêtu 
sa capote et chaussé ses, teggins, a a jeté sa 
musette sur l'épaule, 3 est désormais en 
' campagne. Lundi passé à Europe 1 (où la 
rat&j fut à son sommet tandis que les prote- 
gqriîstM donnaient leur marieur). . dm anc he 

procham è TF’1 .: pour un homme qui .a tou- 
jours craint de paria' trop, de sa montrer 
trop, qui a per- trop pris soin de ne pas tom- 
ber dots las travers de son prédécesseur, 
quel changement t Mais H avait prévenu 
lunri ~.e Je vais intervenir assez souvent. Je 
: vds essayer de me rattraper, s 

■ -fl serait évidemment stupide «nmputer.la 
responsabilité de ce. revirement au triste 
-propos de son premier ministre. La gaffe. ou 
le mauvais coup de f un ne saurait engendker 
la poétique de r autre. La stratégie de M. Mit- 
terrand a été définie, puis mise en mouve- 
ment, avant cela. La décision de créer la cin- 
quième chaîne était déjà connue, la 
pri v a ti sati on <f Europe 1 déjà déridée. Ça ne 
date pas d'hier. 

Ce n'est pas pour rien que M. Mitterrand. 
Aabore sa défense en même temps qu'fi 
laisse vrir ce que sera son offensive. Quant à 
cette offensive, c'est des plus simples, 3 fa 
indiqué lundi L’offensive se manifeste sous 
forme de questions : « Nous, avons fait este. 
Qu'en -ferez-vous ? s Ses rivaux sont donc 
contraints de se résigner, dé reculer, ou de 
mentir. Y parvenir dans l'ordre et le cohé- 
rence ne sera pas aisé. 

Avec la rinqridma chaîne ou Europe 1, 
c'est bien de défense qu'a s'agit. Au cas où ta 
droite serait en mesure de reprendre pied 
dans k secteur pubSc de FàudiovisueL Non 
pas que k droite ait été depuis cinq années 
tant exclue. Mais elle n’était pas aux com- 
mandes. Elle pourrait y revenir. 

Or M. Mitterrand craint de se trouver 
soumis au syndrome non pas de f encercle- 
ment, mais du bâillon. Par conséquent, H ne 
cherche rasn d'autre qu'unefonêtre du haut 
de Jaquêllo k s-même, mais surtout ce qu'fl 
représente, pourra parier. En d'autres termes, 
3 s‘ari> moins d'avoir un» rario ou âne télévi- 
aiba subjuguée que dés chakes qui ne soient 
pas, fGt-cs par forçai,’ hostiles. Il s’agit en 
quelque sorte d'éviter que l'audiovisuel ne 
soit par trop compris dans las effets d’une 
éventuelle alternance. L’avant-81' incitait à 
pareille entreprise, afin que le pluralisme qui 
régit (es partis s'étende àr l’ i nfo r mation, plu- 
tôt qu'un régimtsme rythmé par les sapten- 
; rats.. - . . . 


M AIS le prix qu'l eh demande est, sur 
un point, insoutenable. C'est la 
transformation des films en 
puzzles. Bien que le président de k Répubfi- 
que n’aime guère céder aux pressions, et il en 
est de fortes, 8 serait bien avisé d'inciter 
MM. Seydoux. Berlusconi et Riboud à renon- 
cer, au moins pour tes ftfens, à leur télévision 
müte-feuffle, celle où k publicité joue le rôle 
de k crème pâtissière. . . 

• M. Mitterrand est grand Héeur. S'imagine- 
t-il fisant Zola avec Tobfigation, toutes les 
vingt pages, de prendre connaissance des 
mérites (fraie couche-culotte, d'un aliment 
pour, chien ou d'un produit surgelé? Ou 
encore de lire que Gervatae lave bien grâce à 
là lessive Vizir et qu’Ôctave Mouret est 
prompt en affaires parce qu’il roule en 205? 
M. Mitterrand ne peut pas vouloir cela. Même 


s*3 a feint k contrera en F accep ta nt pour lui 
-àtarerio. 

D’autant qu’l serait feux de ne vrir que - 
des opposants (des communistes, pour parier 
comme M. FüSoud) parmi ceux qui luttent 
contre cette idée. D ne serait pas indigne de 
recormaftrs du côté du pouvoir que le bou- 
chon est allé un peu loin. Ça ne fait pas forcé-, 
ment mauvais effet de rire qu’on, s'ast 
trompé. Surtout si Fon présente cette chakie 
virtuellement européenne comme une résis- 
tance à l'invasion nrad-eméricrâw, cepen- 
dant qu'on y . introduit la pire des pratiques 
venues d’cxnre-Atiantique. En tout cas, k 
négociation est dans la nature d’un contrat. 
Ce qui frit que le trouble de M. Lang à propos 
de k cmqu&me chaîne n’est pas tout à fait 
de le même nature que le trouble de 
M. Fabius 6 propos d'autre chose, qui ne se 
négocie pas. 


Brutus 


D ANS le cas de M. Fabius, c’était viser 
le cœur même de l'homme qui Fa 
mené là où fl est, qui Ta fait C’était 
trop d'habileté, ri c'en était une. Sans tom- 
ber dans les facilités du rappel historique, 3 
est possible d'imaginer que M. Mitterrand a 
dû murmurer pour kû-même un tu quoque, ES 
tout contemporain. Mais les ides de mars ont 
beau se rapprocher, k César d'aujourd'hui 
est de plus en plus vivant et Brutus blessé. 

. La débat est faussé qui consiste à recher- 
cher si M. Fabius avait raison ou tort de rire 
oe qu'il a (fit. et même, pour être plus précis, 
ce qu'il a Ai. La question n’est pas là. Habiter 
Matignon no prive pas de la fiberté de pen- 
sée, mais de k fiberté d'expression publique, 
as s u rément M- Mauroy aurait dps titres à en 
témoigner. En un sens, M. Chirac aussi. 

N'est pas plus fondé le feux dflemme qui 
reviendrait à suggérer que M. Fabius était 
tiraillé entre deux fidélités : celle qu’a a 
acquise au PS para les droits de l'homme, et 
celle que k Constitution Ai assigne pour le 
président de tefiépublique. Celle de l'homme 
à l’homme est affa ire privée, 

A présent, on entend dire que ce c mer* 
creri du trouble * n'aurait pour aârai dira pas 
existe; qu'il ne s'agirait que d’e un petit rien, 
toi- incident, une bêtise ». Mais t* heure n’est 
pas à chanter s Tout va très bien. Madame la 
marquise ». Même si tout y est dans cette 
chanson qui, grâce à Ray Ventura et à ses 
CoHégters, réjouissait k France de ('avant- 
guerre : t'incendie survenu pendant r absence 
de k marquise, maintenant jouée par k prési- 
dent, et jusqu'au coup de téléphone passé de. 
k Martinique pour sévor f quelle nouvelle » 
auprès d’un cJamee a qui avait Uâ-mëme mis 
le feu. • 

Dans la réalité. 3 se peut que M. Mitter- 
rand ait, bien ostensiblement... renouvelé sa 
oonfianca à M. Fabius, nombre de ministres 
sont d'un avis contraire. On a vu M. Bérégo- 
voy dans ses starting-blocks. M“ Dufoix, qu 


a déjà eu à pâtir des subtilités de son premier 
ministre, doit trouver mériocrement confor- 
table d'avoir à concilier son attachement au 
président de la Répubfique et sa fonction da 
porte-parole du gouvernement, dont 
M. Fabius est le chef. 

M. Joxe. qu'on disait en plein flirt politique 
avec ce dernier, doit maintenant regretter la 
discrétion passée da M. Mauroy, pour lequel 
B n’avait pourtant que dédain. Mais qu'il est 
bizarre aussi ce ministre de l'intérieur qui ful- 
mine Quand le président et le fautif s'appfi- 
q uent, avec plus ou moins de succès, à cal- 
mer le jeu! Toutefois, M. Fabius serait bien en 
peine de sanctionner, pour manquement à la 
solidarité gouvernementale, un ministre qui 

ne fait'qu'itniter le premier d’entre eux. Quai 
gâchis! 

C ALMER le jeu ne veut pas dire oublier. 
Si M. Mitterrand n'est pas rancunier, 
ce qui reste à prouver, 0 n'est pas 
homme à manquer de mémoire. Mais il 
n’avait pas, pour F heure, la faculté de faire 
sentir sa colère à la personne du s Jeune pre- 
mier ministre » qu’il a s donné à la France ». 
D'abord parce que c'eût été se désavouer lui- 
même, ensuite parce que les élections sont 
pour demain, enfin (et ce n'est pas le moin- 
dre) parce que l'opposition de droite y pous- 
sait avec une telle jubilation qu'on ne pouvait 
y voir qu’une idée détestable. 

Dans l'avenir, B pourrait bien en être autre- 
ment, où que soit alors M. Mitterrand. Car il 
sait pratiquer ce qu'il faut bien appeler la ven- 
geance, froide, congelée, sinon motsie. Il aura 
quelques motifs, outre Factuel ; le sacrifice de 
Chartes Henni, par exemple, qui n'a pas dû lui 
laisser que de bons souvenirs. 

S’appuyait sur la morale, M. Fabius a 
méconnu tes prescriptions de la morale. Il 
s'est trompé de miroir pour veiller à son ajus- 
tement. Condamnant (quel autre mot serait 
approprié?) la visite du général Jaruzelski, il 
a cru faire un bon coup en direction de ces 
classes moyennes qui sont son objectif, 
comme M. Barre en somme. C'est l'hypo- 
thèse d'un de ses ministres. Mais il est des 
bons coups qui deviennent exécrables, au 
terme desquels te manche du râteau vous 
arrive dans la figure. La vraie morale, c’était 
d'être fidèle à l'homme accusé, ou qui s'est 
trompé. Non pas d'avoir raison au détriment 
de la loyauté. Sous réserve, qui plus est, 
d'avoir raison. Les voies et moyens d'un gou- 
vernement ne peuvent pas être ceux de la 
Ljgue des droits de l’homme. C’est comme 
ça. On ne peut pas contenter tout le monde 
et son père. 

U NE partie de Fétectorat accorde à la 
morale une importance peut-être 
ridicule, mais primordiale. Si faible 
que soit cet électorat, fl est encore assez 
nombreux pour faire Je cas échéant, tors d’un 
sem ti n ou d’un autre, cette différence qui 
sépare te succès de l'échec, comme a dit 
M. Fabius. 

Doit-an rappeler que si 1981 a été une 
défaite de la droite autant qu’une victoire de 
la gauche, cetle-d fut aussi acquise perce que 
M. Mitterrand incarnait la morale, face à un 
régime qui avait, sur ce terrain, trébuché plus 
que de raison? 

Peut-on rappeler à un homme venu au 
inonde avec une cuiller d'argent dans la bou- 
che, arrivé vierge d'épreuves à l’êge adulte, 
heureux en tout jusqu'à il y a peu, que la 
morale, pour le métier qu’il s’est choisi, c'est 
la politique de la politique? 


LE RENOUVEAU 
D’UN GRAND CLASSIQUE 


. Année après année, la collection Lagarde et 
Mchard s’est affirmée comme un grand classi- 
que. Void aiyourcFhui son édition renouvelée. 
Elle conserve ses points forts : choix des textes et 
des auteurs, classement chronologique, histoire 
littéraire. 

Elle évolue avec de nouveaux commentaires 
pédagogiques, des groupements par thèmes et 
de nombreuses illustrations couleur Tbut cela 
dans une belle présentation cartonnée. 

Collection Lagarde et Michard. 
Nouvelle Edition. 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Adoption définitive de plusieurs textes 


• Composition de PAaaembtèe 
terr ito riale de Polynésie : Même 
l’évolution des derniers « con- 
fettis» de Fempirc peut être un 
sujet de consensus-. Un projet sur 
l'Assemblée de la Polynesie fran- 
çaise a recueilli raccord, dès sa 
première lecture, du Sénat et de 
l’Assemblée nationale. Sans modi- 
fier le texte voté per les sénateurs 
le 14 novembre, les députés ont 
définitivement approuvé ce projet 
le jeudi 12 décembre. 

Fruit d’une promesse de 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, et d’une 
demande de l'Assemblée de Paiy-' 
nésie, il vise essentiellement à por- 
ter de 30 à 41 le nombre de mem- 
bres de celle-ci et, profitant de 
cette occasion, à moderniser la 
législation électorale de ce terri- 
toire. Seul à résister à cette atmo- 
sphère consensuelle, M. Jean 
Juventin, député non inscrit de la 
Polynésie. Son opposition au prési- 
dent du territoire, M. Gaston 
Flosse, RPR, rejaillit jusqu'à Paris, 
d’autant que, pour l’heure, le gou- 
vernement' ménage la majorité 
polynésiennes Pour limiter le pou- 
voir de M. Flosse, qu’il accuse de 
mener le territoire • vers une indé- 
pendance rampante», M. Juventin 


LE AKDECW DÉPUTÉ 
AU SECOURS DES SAMU 


Peu d'hommes auront eu te 
chance, ou la per sé vérance, de 
M. Louts-Lareng. Professeur de 
médecine à Toulouse, il fut 
l'inventeur des SAMU et le 
défenseur de ces services d'aide 
médicale d'urgence dans toute 
la France.. Devenu député soda- 
fis te, B fuit, le jeudi 12 décem- 
bre. à T Assemblée nationale le 
rapporteur du projet de loi qu 
donne une base législative à son 
invention et permet d'assurer un 
harmonieux développement à la 
médicalisation des secours 
d'urgence. Si M. Edmond Hervé; 
secrétaire d’Etat à (a santé, est 
celui qui aura mené à son terme 
cette délicate réforme législa- 
tive, qui doit ron c üter des inté- 
rêts contradictoires, déjà prépa- 
rée par M“ Simone Ve9 et par 
M. Jack Raftte. du temps où 8s 
occupaient ce poef* ministériel. 
3 n'a pas manqué de rendre 
l'hommage qui revenait au 
médecin député. 


Les intervenants sont nom- 
breux dans le secours 
d'urgence : services hospita- 
liers, médecins libéraux 


regroupes ou non an associa- 
tions, sapeurs-pompiers, ambu- 
lanciers privés. Le projet veut 
coordonner leur action grées à 
la création d'un comité départe- 
mental de l'aide médicale 
urgente et des transports sani- 
taires, présidé par le préfet; 0 
reconnaît le rôle fondamental de 
l' hôpital, au sein duquel sera 
implanté un centra de receprtion 
et de régulation des appels 
(comme les actuels centres 16) 
qui répartira les secours entre 
les Interven an t s publics et privés 
avec qui seront passées des 
conventions (/a Monde du 
24 mai). M. Hervé comme 
M. Larong ont insisté su- la 
nécessité de reconnaîtra à cha- 
cun son rôle et particulièrement 
aux pompiers, aux ambulanciers 
privés et aux médecine libéraux. 


Malgré ce souci, le Sénat, qui 
l'a examiné le premier, l'a pro- 
fondément modifié pou créer de 
toutes pièces un système entiè- 
rement nouveau distinguant 
secours d’urgence et transports 
sanitaires. Estimant que les 
sénateurs avaient été * inspirés 
par un Bbéraliame doctrinaire et 
par une défonce sans fonde- 
ment envers tes structures hos- 
pitalières pubüquea » et donc 
s'étaient écartés « délibérément 
de la réalité actuelle a, 
M. Lareng a proposé à T As sem- 
blée nationale, qui l'a écouté, de 
revenir à l’essentiel du projet 
gouvernemental 


S M"* Fraysse-CazaKs (PC, 

Hauts-de-Seine) aurait souhaité 
e une plus grande démocrati sa - 
bon des instances» de coordi- 
nation et « te re nfo rcement thi 
rôle du secteur public », 
M. Georges Tranchant (RPR. 
Hauts-de-Seine) a défendu la 
texte du Sénat an c ri tiqu an t c* 
qu'a juge «un monopole de fait 
du sectatr pubSc hospitalier a. 
Aussi co projet a été adopté, an 
première lecture, après déclara- 
tion d* (agence, par 330 voix 
(PS, PC) contra 152 (RPR. 
UDF). 


TH. B. 


aurait souhaité diverses modifica- 
tions as projet, mais il n’a pas été 
suivi 


• Valeurs mobilières : Lé Sénat 
et l’Assemblée nationale n’ont pu 
se mettre d’accord sur ce projet 
qui modernise le marché financier 
et renforce tes potivpûs de IaCoro- 
misskta dcs/ ç péraz îon s . de . Bourse 
f/e Monde dés 8 août, 8 octobre et 
10 décembre) . Le jeudi 12 décem- 
bre au matin, les .sénateurs ont 
confirmé leurs souhaits, ce même 
jonr,'en;fÎQ d’après-midi les 
députés ont définitivement 
approuvé ce'- projet en rep rena nt la 
version qu’ils avaient adoptée pré- 
cédemment, 

• Egalité juridique des époux: 
Là aussi les deux chambres du 
Parlement ne partagent pas la 
même opinion, mais sur un point 
de détail. Aussi les députés, en 
approuvant définitivement ce pro- 
jet, ont- maintenann qu’un seul des 
époux pent donner à bail un 
immeuble d’habitation. Pour le 
reste, ce projet met un terme à 
révolution de ces dernières années 
en d onnant à la femme les mêmes 
droits qu'au mari dans la gestion 
de leurs biens communs. C’est 


aussi ce texte qui autorise les 
enfants à -faire usage du nom de 
leur mère- accolé à celui de - leur 
père fie Monde des 8 mal 20 juin 
et 5 octobre). 

• Procédure pénale : Au 
départ; tes -positions des sénateurs 
et des dépotés étaient sensiblement 
différentes sur je. projet de loi de 
ML Robert Badinter amplifiant la 
procédure pénale (te Monde des 
19 juin, 24 mal 27 juin, 25 octo- 
bre, 28 novembre et 12 décembre). 
Pourtant nn accord est intervenu 
en commission mixte paritaire, 
accord que l'Assemblée nationale m 
avalisé le jeudi 12 décembre. 

Les sénateurs ont accepté qu’un 
tribunal devant lequel ne se présen- 
terait pas un inculpé puisse quand' 
même diminuer la' peine qui lui - 
avait été infligée nue pr emière fois 
par coutumaœ. De même 0s ont 
accepté que la semHïberté puisse 
être accordée à un détenu • pour 
maintenir les liens familiaux ». En 
revanche les députés ont renoncé à 
la possibilité de transformation de 
peine de prison ferme en travail 
d’intérêt général, possibilité, à 
laquelle ils pourtant- beau- 

coup. 


Sénateurs et dépotés se sont 
aussi mis 1 d’accord sur l'innovation 
introduite par M/ Jean-Pi.erre 
Michel : toute perquisition an cabi- 
net. (Ton avocat devra se faire en 
présence du -bâtonnier, de -son .ordre 
on de son délégué mais il . n’est 
plus .fiait référence .à Jà . pris e r 
tion dusecret profêsskàmei contrai- 
rement à l’amendement initial. 
M. Badinter n*a pas caché « son 
appréhension » devant les diffi- 
cultés (Tapplicatioa d’inné telle tfis- 
posithXL II a cependant fait préci- 
ser qne non- seulement île- Juge 
d'instruction, mais aussi- un procu- 
reur de la République pourrait pro- 
céder à de (eues perquisitions. 

•-'But commercial* : Lé 
.désaccord reste entier entre 
l'Assemblée nationale et. le Sénat 
-qui souhaite revenir à la totale 
liberté de fixa tion. des loyers et 
permettre Futifis&tion du «Jease 
oack» (vente jpuis location, par 
l’ancien propriétaire) 'pour les 
fonds de commercé». Aussi. après 
l’échec de la commission mixte 
paritaire, les députés; le jeudi 
12 décembre, sont revenus intégra- 
lement ait texte qu’ils avaient 
adopté en" première lecture 
(te Monde des 28 novembre et 
12 décembre). . 


1 ’J. '• m ï ' 
-• 


AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 


Là CGT organise te 19 décembre 


une journée nationale d'action 


Comme prévu, r Assemblée rnttomle a constaté, le 
jeudi 12 décembre à 17 h 10, qu’aseme motion de 
censure n’avait été déposée après que le .gouverne- 
ment ai engagé sa responsabilité sur le texte de loi 
sur F amé n a g eaient da temps de trmvuiL U est donc 
considéré comme adopté par F Assemblée nationale 


en première lecture. C’est maintenant u Sénat de 
S’en saisir. Dans la majorité s é na to ria le certains 
n’écartent pas l’hypothèse de confier le rapport* m 

rait F obstruction décidée pr lé PC et qnH 
poursuivre an Sénat 


M. Henri Krasudn, secrétaire 
général de la CGT, a expliqué. Ce 
vendredi 13 décembre, au cours 
d’une conférence de presse, la portée 
de la journée nationale d’action pré- 
vue pour le 19 décembre. Arretée 
par le bureau confédéral an soir de 
la décision du gouvernement d’enga- 
ger sa responsabilité pour faire pas- 
ser en première lecture, à l’Assem- 
blée nationale, son projet de loi sur 
l’aménagement du temps de travail 
cette action devrait, selon la CGT, 
être « plus puissante » mie la précé- 
dente mobilisation du 4 décembre. 
Cependant» tes fédérations CGT du 
secteur* publie '-'et ' nationalisé fai- 
saient savoir aussitôt qu'elles appe- 
laient à des •arrêts de travail a un 
quart d'heure ». 


■ Le texte gouvernemental suscite 
toujours dés réactions diverses 
parmi les p er so nn alités politiques. 
Tandis que son initiateur, M. Michel 
Delebarre, ministre du travail» 
estime» dans un entretien accordé- à 
l'hebdomadaire socialiste I Unité. 

3 ue * des négociations démarreront, 
u moins dans un certain nombre dçr 
branches professionnelles fê»5 ■ 
W. Raymond Barre est d’un avis dif- 
férent. L'ancien premier .ministre 
s'esr déclaré favorable, le 12 décem-.- 
bre, à des accords signés dans les . 
entreprises. • On instituera la flesd- - 
biliti. a indiqué M. Barré; en per- 
mettant de déroger, aux dispositions 
existantes par accord entre le chef 
d'entreprise et les représentants élus 


du personnel -ou lé personnel 
consulté par vote à bulletin secret ». 

Quant à M. Lionel Stoiéru, S 
écrit dans le dernier bulletin Temps 
fort de. son association ARIES 
(Association ' de recherche et 
d’information économique et 
sociale) ; • Je trouve que ceprojet 
de loi est boa. /- * Il va en tffet dans 
la bonne direction, c’est-à-dire qu'il 
transfère certaine T décisions de 
l'Etat aux partenaires sociaux», 
poursuit Tandon secrétaire d’Etat, 
qrn, toutefois, regrette certaines dis- 
positions. A cepropcs, il évoque le 
- coût du travail plus pjkvé-iwje 
non-recoitrs au chômage panletnsÇ 
que de coûter plus cha- que l'écono- 
mie faite par le -non-recours aux 
heures supplémentaires, r. 


( Publicité) ■ 


Quatre années de répression en Pologne 


Ce vendredi 13 déçembre 1985 évoque pour les Polonais je tragique 
souvenir du quatrième anniversaire de l'instauration de Tétât de guërfe eh 
Pologne par le général Jaruzelski. Les arrestations incessantes de militants 
de Solidamoéé, les tortures, les meurtres ainsi que les derniers limogeages 
effectués dans le milieu universitaire quelques jours avant Ja visité de Jaru- 
zelski à Paris prouvent bien que la situation est loin d'être normalisée! 

Quatre années de répression n'ont manifestement rien résolu. 

Quatre années de gestion des centres industriels par les commissaires, 
militaires de la clique Jaruzelski ont amené le pays au bord de là ruine 
économique. 

Le coup d'état militaire, freinant le processus de renouveau introduit par 
le syndicat libre et autogéré Solidamoéé, n'a fait qu'aggraver l'endettement 
extérieur de la Pologne. 

La dissolution de toutes les organisations indépendantes, syndicales, pro- 
fessionnelles, culturelles et autres n'a fait qu'aggraver le fossé séparant le 
pouvoir communiste du peuple polonais.. 

Les perspectives de la jeunesse de mener une vie normale se sont es- 
tompées au fur et à mesure des difficultés croissantes de fa vie quotidienne, 
de l'organisation de la vie familiale, de la garantie de la sécurité personnelle 
et professionnelle. 

L'appareil judiciaire intégré dans l'appareil répressif dans le but d'accé- 
lérer les condamnations arbitraires n'a fait que consolider la position de la 
justice au service du pouvoir totalitaire. 

Les libertés et les droits de l'homme, loin d'être sauvegardés, nous font 
replonger dans la période stalinienne. Les conventions internationales^ ba- 
fouées et les libertés de déplacement menacées des citoyens et des syndica- 
listes montrent ('attachement du gouvernement polonais au dialogue 
international. 

Remerciant le peuple français pour son aide et sa sympathie exprimée 
lors des événements tragiques survenus durant ces quatre années, lesPoio- 
nais libres en France appellent la conscience internationale à soutenir enco- 
re les efforts de la population polonaise dans sa lutte incessante pour ses 
droits, ses libertés et le rétablissement de son économie. 


Paris> le13 décembre 1985 


Les Polonais Libres en France 


AU SÉNAT: 


La région remise en cause 


. L’examen par le Sénat, jeudi 
- 12 décembre, du projet de M 'relatif 
à F organisation des régions consti- 
tuait une bonne occasion de tester. 
L’attitude. de l'opposition majoritaire 
au. palais dnlMxeznbourg sur ce 
volet spécifique de la décentralisa- 
.t iaè!V\ .....; ... ' 

Le texte- défendu par M. Pierre 
Joxe, ministre de fînîéricurétdc le 
. décentratâsâtfbii "tire les • consé- 
quence» de - la. transformation des 
régions en collectivités territoriales 
. puuqulf atfgneteur réghne de fonc- 
tionnement- sur celui .des départe- 
ments, se proposé dé renforcer le 
tôle des coDUtés'érimOimqurâ et 
sociaux et vise à garantir la repré- 
sentation des minorités dans les 
-bureaux da conseil* régionaux et 

• dans- ceux «tes coréeils 'régionaux. 
Sur Ce dentier point, la majorité 
sénatoriale, suivant l’avis de 
-M, Mare Uécam (RPR, Finistère), 

• rapporteur de' la. -commisrian dés 

. ko, a supprimé ht disposition pfb- ’ 
voyant qne, à défaut d'accord, la 
désignation des membres des 
bureaux des assemblées se ferait à la 
r epr é se ntation pr op ortionpcflê à la 
pluk farte moyenne. ;• 

De même, là majorité sénatoriale 
S’est reposée à' l’altongement dn 
dfiai de Commumcalfon da rap- 
rjmrts (de-huit i douze jours) sur les ' 
.affaira qtu figurerai î’qedredu jour 
de hLaôchaioexéumah devussem- 
_Wées. EBé estime eufc cette maure 
. censée améliorer. JWonnation des 
(Sus, et plps pàrticqfidrement celle 
da fins minoritaires, constitue ||W! 

• entrave grave » au bon fonctionne- 
ment da assemblées en retardant 
son travaiL "• 

... An demeurant, l'opposition n’a 
.-guère critiqué la •modestie» et 
.• Vesprif pragmatique» qu’elle a 
constatés dans les dipositions 
concrétisant, le nouvean statut de la 
région^ B n’empéche, M. Becun 
S’est fait l’ in t er prète de lloquiétude, 
de plus en pins partagée dans la 
rangs du RPR et de l’UDF, que sus- 
cite* la • dérivé administrative» de 
te région, tapie maire de Quimper, 

» une telle évolution hypothèque 
T avenir de ta région, qui doit rester 
une structure légère de coordination 
et d'animation et ne passé transfor- • 
■mer en un appareil administratif». 

- Cette inquiétude,- dont MM. FÎuil 
Graziani (RPR) et Jean Cluzel 
( UDF) — . 

part dans tes aapages «pulls tôea* 
-nept; de nubfier • (1), aboutit dans 
Tcsprit «te pertains dirigeants de 


Fopposîtkn] à une remise es casse 
brutale de VeaoStcocë de la région. 
Pour ne se j référer qu’aux récents 
■propos tenus par M. Jacques Chirac 
devant le Mouvement national da 
-élus Joçaax»He- présidai du RPR 

n’apparalt guère enclin à poursuivre 
. dans une. voie qui aboutirait à 

■ Féroergenée d'un • qu atrième éche- 
lon administratif *. Dès lors qn’est 

. contesté, la dévtdution d’un pouvoir 
exécutif; auxasscmbléesrégHmales 

• pour ne leur confier que «tes. tâcha 

■ consuitativc^ de coordinath» et de 
synthèse/ nâecâôn de Icars. mem- 
.bres au suffrage universel pourrait 
- de Ja même manière être remise en 
-questicsi. J>’autant qne le mode de 
.scrutin^ retenu. à la proportksmelle, 

. risque détendre « ingouvernables * 
nombre .da conseils régionaux fius 
le. Jô marr prochain (dans l’entou- 
.rage du. président du RPR, on éva- 
ine-.cer nombre à quatorze sur tes 
.viqgt-deux régions). Sur oe pro- 
blème, tes avis ue sont pas encore 
concordants nj»i« la «piestion est 

'posée. 

.. ..D’autre paît, le Sénat a rétabli 
l’essentiel des dispositions qu’il avait 
approuvées en première lecture et 
.contre laqàciles l’Assemblée natio- 
nafe, aprèsF6chéc de la commîvwon 
paritaire, s’était pronadeéé (le 
Jdfàndêdu 12 décembre). Toutefois, 
la mention «tes » universités de teck- 
nologies » qui ne figurait plus que 
dans réxpôse des motifs du projet, a 
été réintroduite dans le texte. Les 

«fc 11 »" 1 " «wmtnmiirieB yv-,'alî«t<^ 

iont désapprouvé l'ensemble du pro- 
jet modifié par la majorité sénato- 
riale en raison notamment da dispo- 
sitions prévues en f aven r de 
renseignement privé. ••••• 

D en a été de même pour le projet 
précisant la comporitim et certaines 
r^es et compétences consultatives 
da conseils de Téducation nationale 
institués [Mr la kà du 22 juillet 1983. 
Ceprojet modffie la règles de dési- 
gnation «tes membres du conseil 
supérieur «le l'éducation créé par la 
loi du 18 mai 1946. La principaux 
amendements adoptés par la majo- 
rité sénatoriale visent à augmenter 
le refnéseatstion de renseignement 
privé «Uns cct conseils. . . 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) Le Nouveau Pouvoir, essa i s ur la 
1 rellsetton. de Paul Çraziani, 
MicbcL 201 pages, 75 P.- 
AmtrMànanpùsdela'lfciBalsur 
Tes cptaré-pouyolrs politiques; de Jean 
Ottad j' r LJonirie générale «k droit et de 
jri r apTMenoc, 208 pages, 85 F. * . 


ÜN COLLOQUE SUR f LES APPAREttS DELA DICTATURE » 


De l’armée aux « milices fanatisées » 


. ■ La régîmes milïtiîira font U 
forme riaaique «tes d icte t ittà — ri 
Tan entend par dictature da pou- ; 
voir* qui, faute de légitnmté; ■ 
s’appoeot sur la -fosoe. Pourtant, ' 
l’année n’est pas leur seul instru- 
ment. Le Centre d’analyse compara- . 
tire des système pOEtiquës^ qui 
depuis sa «nréarion en 1974' par ' 
Gocrges Duby, Maurice Duvrager 
et Emmanuel Xe Roy Laduric, 
s’attache à en établir la typologie 
après avoir ébufié dans le passé tes 
empiras, tes jnaaarehfea tes régimes 
acnfrprfaàdentiefc, iîcïtîntérâsé, au 
cours de son cinquième co&ique, tes 
S et 6 décembre h Paris, aux «tirera 
«appareils delà dictature». . 


Gneiiïffey) ont offert jadis d’autres 
exemples. 


3) JEnfip, lcs «milices fanati- 
séa», concept proposé avec pru- 
dence par tes organisateurs «lu collo- 
que, ét qui suscite quelques débats 
.puisque, souscette dénomination, on 
'ré proposait de rassembler tes parti- 
sans de Savonarole (Michel Luz- 
zati), la garde natkwiate sous la 
Révolution .française (Michel 
Vovelle), les SS (Lucien Stern- 
berg), la. milic e de Vichy (Jean- 
tPterre Azfina), tes garda rouges de 
Mao .{Lucien Btanco) et tes pasda- 
rahs de rimàm, Khomeiiiy (Pierre 
Blanchet). 


Du précédent colloque, en 1979, 
avait anajysé, sous te titre « Dicta- 
tnrea et Rÿtimité» la face idéoiogi- 
qne de cà pouvoirs, c’est-à-dire leur 
effort pour se. <tetmer une àouvfite 
légitimité. La présente rencontre 
observait Tautre face : la violence 
organisée. • 


Outre Farinée, dont «m à suivi tes 
évolutions à travers te temps (de la 
Grèce antique au vingtième siècle) 
et l'espace («te l’Amérique latine à 
l'Afrique, avec, es particulier, un 
e^psede Pierre Daberies, ambassa- 
deur «lé France au’ GabônX, îes die- 
tatures peuvent reposer sûr trois 
autres pâte»: 


1) Le parti unique — « lcr grande 
invention du vingtième sUcie »; 
selon Maurice Duvcrger - qu’on a 
examiné sous sa forme «pure» dans 
rURSS de Lénine (avec Dominique 
CatesX a ntâSe de Mussofini (avec 
Pierre -Müxa et Sergio Romano, 
a m b as sade u r d’Italie en URSS), 
soa des formes différentes dans 
r Argentine péroniste (Sflvia Sigal) 
ou dans te Syrie et TIrak . «baa- 
rista» {Elisabeth Kcaxd). 


.- MIdjrf Luzzati suggéra ainsi que 
tes imtiatives. de Savonarole pou- 
vaient fire aussi analysées, comme 
tes premières tentatives pour » faire 
sortir du purgatoire politique les 
groupes les plus faibles de la 
société», et Michel Vovelle affirmg 
non seulement qœ la garde; natio- 
nale ne fût pas l'instrument d’une 
dictature,, mats encore que le 
recours à ta notion globale de -sys- 
tèmes totalitaires » entraîne une lec- 
ture réduetrice'de ITiîstoïre, faute de 
distinguer' entre l’attitude da 
opprimés et celle des opp ress eurs. 

■ DzstmctiOD soulignée à son tour 
par Jean-Pierre Gomane, qrn, an 
tonie d’un «aposé passionné sur tes 
Khmeacs' rouges, invita à rechercher, 
derrière te fanatisme, d'autres fac- 
teurs d’explication, tel' lu sous- 
dévekqjpemoit, afin de mieux com- 
prendre pourquoi, selon la 
taadttsk» deManrice Du verger, la 
dictature est devenue à te place de 
te monaicliît héréditaire, •la forme 
moderne du régime autocratique». 


THOMAS FERENCZL 


2) La police, dem ies nwmfcsta- 
tîûns .tes plus impresskmnanta ont 
été, au vingtième siècle, te Tc&ékâ, 
ancêtre du KGB, cette •demie de 
tondue» fonctionnant, ainsi que Fa 
montré Wladimir Bcrelowitcb, 
comme ^ •un double du parti», et te 
Gestapo, rouage d’une burancratie 
de 1a teneur qui selon MaritaStà; 
nert, ne fut pas toujours' manafithï' 
que - mais «mot Tfnqpbÿn médié- .| 
vare ( André. Vancbêz) et le 
Tribunal, révolutionnaire (Patrice 


CONFERENCE* 


LE CAMaDÂëN QUETE D’EXCRlfltCE: 
LÆDEHGEOPOLmQUE 
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CHOIX QUALITÉ PRIX 


Les plis larges facilités de paiement 

SERVICE APRES VENTE 
GARANTIE TOTALE SUR TOUS VOS ACHATS 

REPRISE EN COMPTE DE VOS FOURRURES ACTUB1ES 

AU PLUS HAUT COURS 


Les Prix FOURRURES du NORD 


MANTEAUX 

Zorinos pattes 
Rat d'Amérique 
Chat d’Asie 
Astrakan pattes 
Marmotte flancs 
Agneau gris beige marron 
Chevrette grise 


Renard roux milleraies 
Astrakan pleines peaux 
Opossum d'Amérique 
Agneau Toscane patchwork 
Vison dark milleraies 
Rat flancs 

BLOUSONS 

Lapin tacheté 

Lapi n coteié 

/ La DhB srancfc 


4250 F 

7450^ 

6350^ 

1950F 

3850F 

6450F 

4750F 

8750F 
7250F 
5850F 
2850F 
8750F 
53SOF 
1850F 
1650 f 


MANTEAUX 

Ragondin naturel 
Vison darlc 

Astrakan pleines peaux 
Vison dark morceaux 

... A 

Vison pastel 

****** VHsres 
Marmotte flancs 

Chat d’Asie 

Murmel 

Coyote 

Renard bleu galonné 
Lapin façon castor 
Chevrette grise marron 


4850F 

19750F 

3600F 

9750F 

18750F 

7450F 

1750F 
1250F 
2750F 
8750F 
5750 f 
2450F 
1450F 


inter. lapin, col ragondin 3750F 


2 adresses 


Me Paris, 


115,117,119, rue La Fayette 
PARIS 10' Près Gare du Nord 


100, Av. Paul-Doumer (angle rue de la Pompe) 
PARIS 16'. métro Muette 


MAGASINS 
OUVERTS 
TOUS TES JOURS 
DE 9 H 30 A 19H 
SANS 

INTERRUPTION 


jjj CJ* IJai O 






ÉDUCATION 

Programmes des collèges en librairie 

Los nouveaux programme* des cortèges, quf entreront en vigueur 
à la rentrée scolaire 1986. sont publiés par Le Livre de poche. Desti- 
née au pend public, cette édition présente les douze tSsdpTmes ensei- 
gnées, classe par classe, et les six c thèmes transversaux *- 
consommation, développement, en v ironnement, information, santé et 
sécurité - qui pourront faire l'objet d'un enseignement intertfisdpB- 
naire (le Monde du 6 jun et dv 10 octobre). 380 000 exemplaires de 
r ouvrage seront (fistribués gratuitement aux personnels concernés et 
70000 mis en vente dans les Hbrnries. Les programmes de l’école 
primaire âdhés par Le Livre de poche en mai dernier sont déjà un 
succès de librairie avec près de 80 000 socampiaires vendus. 

SCIENCES 

L/ESA étend son espace 

Le lanceur européen Ariane et la navette spatiale américaine se 
partageront le lancement des deux derniers sateHites de la série brtal- 
sat VI. Ainsi en a décidé, mercredi 1 1 décembre, r Org an i sa tion inter- 
nationale de té l é com mu nications par satellite tnteteat, qui a précisé 
que te premier de ces engins devrait être mis sur orbite par une fusée 
Ariane 4 en mars 1990 et le deuxième par la navette en juin 1991. 

D'autre part r Autriche et la Norvège, jusqu'ici membres associés 
de r Agence spatiale e u ropéenne (ESA), sont officiellement devenues, 
jeudi 12 décembre, m em bre s à part entière de cette organisation, au 
sein de laquelle étaient déjà réunis onze pays. Dès 1986, la participa- 
tion autrichienne au budget def ESA sera d'environ 21,5 mil fora de 

francs et cefie de ta Norvège de près de 34 muions de francs. 

FORAINS 

Les forains occupent la Croisette 

Les f ora i ns-squattars des Tuileries. à Paris, font école. Certains 
de leurs collègues, mé c ont e nt s du table n ombre d'emplacements qui 
iaur sont proposés cette année par la municfpaêté de Cames pour ins- 
taller leurs attractions à l'occasion delà tradfrionnefle fête de fin d'an- 
née ont occupé la Croisette jeuci 12 décembre. Tirs, toboggans et 
autos- tamponneuses trônent aujourd'hui sur te front de mer. è côté 
cto Palais des festivals. Devant cette fête sauvage qui enchante les 
enfants les responsables de ta mairie de Cames, sont aussi embar- 
rassés que les fonctiomaires du rmstère de la culture le sont è Paria 
face à l'occupation pacifique des Tuileries. 

CONSOMMATION 

Mousseux allemand è l'antigel 

Le ministère de la santé du Bade-Wurtemberg a a nnoncé, le 
12 décembre, que plus d'un million rie bouteiles de mousseuse alle- 
mand étaient frelatées au glycol-c&éttiylène. un produit entrant dans 
la composition de rantigeL Les mousseux incriminés sont un Schloss 
Munzêigen Riesfing et wi Gretftonegg-Schoessto Riesling de 1984, qui 
ont été mis en bouteilles et Bvrés aux détaRants entre février et mai 
derniers. On se souvient que, au mois de jufltat de cette armée, un 
scandale du mime type - S s'agissait cette fois de vin coupé è l'anti- 
gel — avait éclaté en Autriche. U s'en était suyi an RFA une baissa da 
93 % de la consommation de ce vin. 


MEDECINE 


LA QUERELLE DES BREVETS SUR LE SIDA 


L'Institut Pasteur porte plainte contre l'Institut national 

de la santé américain 


- L'objet de la plainte que vient de 
déposer l'Institut Pasteur contre le 
National Instituts of Health améri- 
cain auprès de la Court of 
est tin brevet déposé le 23 avifl 1984 
parce mèn* instit u t usédetis, bre- 
vet couvrant une technique de dépis- 
tagede l'atteinte par le vires du 
SIDA (détection des anticorps 
fabriqués par Fargamsme contre oe 
virus): Cette détection n'était possi- 
ble qu’aprês le franchisse ment de 
plusieurs- étapes : d'abord l’identifi- 
cation dû. virés et la démonstration 
qu’a était bien l'agent du SIDA» 
ensuite sa production en quantité 
suffisante pour que l'on puisse isoler 
tes protéines de son enveloppe susci- 
tant cctle production d'a ntic orp s et, 
enfin, FntiHsation d’un mode de 
détection immunologiqse de ces 
an ti corps (test dit Eisa). 

Ces trois étapes avaient été fran- 
. chies anz Etats4bûs pn-rSquipe du. 
professeur GaUo, qui devait es 
publier les résultats dans la revue 
Science, en mai 1984. Accordé 
(avec nue rapidité peu commune) 
dés le 28 mai 1985, le brevet en ■ 

Î iuestion autorisait les autorités 
édéralcs américaines à donner à 
cinq, compagnies pharmaceuti- 
ques (1) le droit exclusif de déve- 
lopper et de commercialiser les tests ' 
Bim que devaient utiliser tous les 
. c entres de . transfusion sanguine 
mondiaux pour le dépistage des don- 
neurs de sang c ontaminé s (tes • por- 
leurs du virus), autorisant dés lara 
l'indispensable pro te ction de très 
nombreux malades opérés oaTécssés ‘ 
qui bénéficieaLde ces dons de sang. 

L'accord . p révo i t que les. cinq 
compagnies ainsi sélectionnées doi- 
vent verser an gouvernement améri- 
cain 3 % de tans bénéfices sûr la 
vente de ces trousses diagnostiques, 
ce qui . représenterait une somme de 
50 milhoQS de francs par an environ 
pour le seul marché ^ américain, 
somme que Ton pourrait m ul tip lier 
par trois ou quatre si l'exclusivité en 
question devait s'étendre, comme le 
laissent retendre actuellement les 
prétentions commerciales outre- 


CATASTROPHES 

La mort de 250 militaires américains 
dans un accident d'avion 

La Maison B/anche exclut l'hypothèse d'un sabotage 

Montréal (AFP. Reuter). — 

Après la catastrophe aérienne qui a 
coûté la vie à 258 personnes, dont. 

250 militaires américains, à Terre- 
Neuve. le jeudi 12 décembre, la 
Maison Blanche a écarté pour l'ins- 
tant l’hypothèse d’un sabotage. Le 
porte-parole du Pentagone avait, de 
son côté, déclaré que les autorités 
américaines « n'avaient aucune 
Information sur une explosion ou 
un acte de terrorisme » et « aucune 
indication sur les causes de la 
catastrophe ». H répondait ainsi à U 
revendication faite par téléphone, 
jeudi soir, à une agence de presse à 
Beyrouth, au nom du Djihad islami- 
que, affirmant que cette organisa- 
tion était r e sp o nsab le de l'explosion 
deTapparefl. 


L'accident aérien, le plus grave 
sans doute de l’histoire da Canada et 
le plus meurtrier probablement pour 
l’armée américaine en temps de 
paix, a eu lieu, jeudi 12 décembre à 
6 h 45 (heure locale), alors que 
l'appareil, un DC-8, venait de décol- 
ler de la base canadienne de Gui- 
der, è Terre-Neuve. Selon le minis- 
tre canadien des transports, l’avion 


n’avait probablement pas atteint 
1 000 pieds (330 mètres) d’altitude 
lorsqu’il s'est écrasé sur une colline 
boisée, à environ 400 mètres de 
l'extrémité de la piste. An moment 
de l'accident, le ciel était couvert, et 
une neige fine tombait. Mais, selon 
les re s p o nsables de l'aviation cana- 
dienne, la catastrophe ne semble pas 
due à des causes atmosphériques. 

En plus des huit membres d'équi- 
page, tous civils, le DC-8 apparte- 
nant à la compagnie américaine 
Arrow Airlines transportait 250 
militaires américains dont trois 
femmes, affectés i la I0l« division 
aéroportée (3* bataillon du 
502* régiment d’infanterie). Tons 
rentraient aux Etats-Unis pour les 
fêtes de fin d’année après un séjour 
de six mois environ dans le SinaX, où 
Qs faisaient partie du contingent 
américain de la Force multinatio- 
nale d'observation. Leur avion avait 
décollé du Caire me r credi et avait 

fait escale è Cologne, en Allemagne 
fédérale, puis & Gander, en route 
pour Fon-CampbeU, dans le Ken- 
tucky. base de leur unité. 


- Des enquêteurs de P Administra- 
tion fédérale de l’aviation civile 
(FAA) et du burean américain pour 
la sécurité des transports devaient se 
rendre sur les fieux de la catastro- 


EN 1984 

La compagnie Arrow avait été sévèrement 
rappelée à l'ordre 


Las exporte vont examiner à la 
toiipa le contenu de la «boîte 
noires de' l'appareil afin de 
déterminer les causes d'une 
catastrophe qui porte le total des 
victimes, cette année, pour 
rariatton «vite. à près de deux 
mâle tués. 

- Les enquêteurs disposent 
d’abord de témoignages sur 
r attitude du pflote Ai DC8, oui 
aurait présenté, â l'escale de 
Gander. une tangua Este de pro- 
blèmes techniques notés & bord 
et dont on ne connaît pas la 
teneur. On sait qu*B n'avait pas 


demandé un déffvmge da son 
appareil. 

La compagnie Arrow, h 
laquelle appartenait f avion, avait 
été sdvdremment rappelée à 
r Ordre, en 1984, par l'adminis- 
tration américaine de f aviation 
dv3e qui avait constaté un nom- 
bre croissant d'irrégularités dans 
la maintenance des appareils de 
la compagnie. En tan damier. eRe 
avait commence à verser les 
34 000 dollars d'amende q» ta 
avaient été infligés. L'administra- 
tion avait demandé è Arrow de 
réduire son rythma de croissance 
jusqu'à ce que tas procédures 
déficientes soient corrigées. 


LA FORCE 
IWULTINATIONALE 
DUSMAf 

La force mu l ti na tion a le du 
SM. à toquade app a rt ena ie nt 
les mtttaires américains qui ont 
péri dans l'aeddent du DC-8, a 
pour mission de veiller à la 
bonne application du traité de 
prêt entre Israël et r Egypte. Ses 
2 600 soldats, vsnsnt de 
1 1 pays, sont instaBés dans le 
désert du Shtaï depuis quTsrafi 
.s'en est retiré en avril 1982. lie 
assurent un rôle cT observateur 
ex étabSssem des. rapports pour 
l'Egypte et pour IsraéL Les 
Etats-Unis sont les plue gros 
pourvoyeurs de cette forc e , 
avec 1 400 hommes. La Colom- 
bie et Rdp fournissent chacun 
500 soldats. Les autres partici- 
pants sont la Francs, ntaSa, les 
Pays-Bas, la Grande-Bretagne, 
la Norvège. l'Australie, la 
Nouvefle-Zâands et l'Uruguay. 


phe. Le Pentagone a également 
dépêché à Gander une équipe d’une 
itiwiw d’experts nnHtafr es djrjgfn 
par le général John Crosby. Cette 
délégation n’est pas une conûnwkm 
d’enquête, a souligné le département 
de la défense. Elle aura pour mission 
de fournir « toute l’aide possible » 
sar le site de la catastrophe; 

Les enquêtons ont retrouvé dans 
les débris de Papparéil la bobe -noire 
contenant tes enr eg ist rements des 
communications en vol et les don- 
nées du parcours. M. Peter Barg. 
respons a ble de Tenquète an nam de 
la commission de 'sécurité de l’am- 
tian canadienne, a déclaré que celle- 
ci avait été endommagée par l'incen- 
die de l'avion, ce qui pourrait 
retarder son examen. 


Un litige oppose depuis plusieurs mois 
Français et Américains 
pour la commercialisation 
. du test de dépistage du SIDA , 
et pour rantériorité de là découverte , r 
U Institut Pasteur porte plainte . 
contre le gouvernement américain. 


Atlantique, à la totalité du marché 

, Le triomptascteiitifïque etoom- 
mercûtl- américain paraissait cota- 
plet. (Jn évéafimeot inattendu devait 
néanmoins temir.ee triomphe: les 
autorités américaines Savaient 
prêté «nw»"» attention-' an fait que 
nsstitnt_ftsteur de Paris avait déjà 
déposé un brevet en Europe, en sep-, 
tembre 1983,et aux Etats-Unis, «â 
dé c e mbre de la même année, pour 
un même test Etisade détection des 
anticorps, «igwi— » la présence dra 
virus, vwuoque les. Américains nom- 
maient HTLY m et les Français 
LAV.-. •. . 

U se trouve que ces demiccs 
(équipe de MMMoatagnkr. Cber- 
maim et de M" BazréSînouasi) * 
avaient publié la description dé ce 
: vires .des. le mois dé .mai. 1983. 
Durant Tété de 1983, Ira pastoriens 
présentaient . leurs tout - prennes» 
résultats (chez des wminHA aneicts 
de SIDA ou de préSIDA) de dépis- 
tage du virus per un test E&sa qu’ils 
avaient mis ;au point.. 

A la même époque, le 23 septem- 
bre 1983. ils remettataxt au labora- 
toire du professeur GaDo des sou- 
ches de- leur virus. Souches 
insuffisantes, dit-il, au point que son 
équipe ne réussit jamaia à les faire 
pùuaatr en culture.' . . 

Au début de 1984, les Américains* 
Identifient formellement «leur»,, 
virus, qu'ils baptisent HTLV m et 
dont la cutané en niasse avait été 
rendue possible par leur découverte 
d'un milieu approprié. Plusieurs 
mob plus tard, son analyse molécu- 
laire est publiée, et elle se révèle 
quasiment identique à ceQedu LAV 
décrit par les Français un an aupara- 
vant. Tous les éléments (Tun confiit 
étaient en place, un conflit que l'Ins- 
titut Pasteur s'efforce de iraoodxe à 
l’amiable depuis plus de 

septmois. 

- Admettant parfaitement que les 
brevets américains apportent un 
complément important (la produc- 
tion de masse du virus notamment) 
à leur p r o p re s travaux, tes Français, 
activement soutenus par leur gou- 
vernement et par les autorités de 
l’Etat an plus haut niveau, deman- 
dent que justice leur soit rendue, 
que ranténorïté des brevets pasto- 
riens soit reconnue et qu'un partage 
légitime soit donc accepté tant pour 
ces brevets que pour leurs implica- 
tions financières. 


Un rideau de Mars 

. Un tel accord impliquerait à l'évi- 
dence que le test Ebvîa pastorien; 
préparé par la firme américaine 
Genetics System avec laquelle l’Ins- 
titut Pasteur avait signé un accord 
de pro du ction, puisse o ccu pe r libre- 
ment » part du marché américain 
et mondial, alors que cette firme 
n'arrive pas à obtenir des autorités • 
américaines les autorisations néces- 
saires. D implique aussj que l'Insti- 
tut Pasteur production poisse com-.. 
mercxriiser librement son test en 
Europe, en Asie et eh Afrique sans 
avoir à payer de redevances an gou- 
vernement américain, ce qui serait 


un combl e: U to ftocMl «îfin que 
l'Institut Pasteur toucherait une 
part desredevanoesque doivent : yer- 
aer actuellement au gouvernement 
américain les qnqxnmpagmcs aux- 
quelles ce gouvernaient, a accordé 


et à là rapacité commerciale. Une 
ombre s’est - ainsi étendue sur une 
collaboration franco-américaine qui 
ifatft de près (Tnn siècle et que I on 
eût espéré transcender oe type de 
considérations. Tons les acteurs de 
cette tragrçomédie seront perdants 
- et ikk savent; . 

fis savent sortant qoe son décor 
est tristement tendu sur un rideau 
de dollara et que le dollar se révèle 
infiniment plus fort que la commu- 
nauté scientifique mondiale et que 
l’intérêt évident de la santé publi- 
que. 

Dr.CSCOFFra-LAMBIOTTE. 


(IJ: Abbott, JEbctro Nocteonks, Du 

... ...... Pom de Nemours, Eittoo-Bûmetics et 

le privilège exorbitant <Tune exclus*-. . fSghknd-TiaveuaL 


yité de fabricatioUet dé (fistributkm. 

Le ^cabinet d’avocats américain 
chargé du dossier dçFInttitut Pas- 
teur JtnmMt : lu 
d’une «interférence», entre-les deux 
brevets américain et français et, dès 
lors que cette: interférence, était - 
reconnue, l'ouverture de négocia- 
tions. La maovaise volonté des auto- 
rités gouvernementales américaines 
n’a pupqniroéteoiisertawr - u ~ 1 . " 

C’est, à. jjrÉsehÛ ‘hoc pétition 
i .devant ta ; Courtier daims qu’a ' 
dépose, arguant dû tint qtie l’Institut - 
.Pasteur avait tous , les éléments - 
essentiels sur le «-sujet » du . brevet 
américain- avant que ce brevet ne . 
soit déposé, autrement .dit, qu’il 
- bénéficie d'une priorité. ' . 

' L'instruction du proCès ainsi 
■.intenté pourrait’ durer des années et - 
coûtera une fortune: Lpraqu’ellé 
sera terminée, tout laisse à penser' 
que les techniques de détection du 
viras du SIDA, techniques recou- 
rant alors au génie génétique, 
n’anront plus rien de commun avec * 
Jeu tests' Elis* actuellement utilisés 
; et qui fou l’objet de cette querelle, 
-pour des motifs* qui -ttameat essen- 
-tidtanent à l*impériafisme politique , 


FAITS DIVERS 


Toute nüstoire et les déuàb sur 
cette quere&e ont été relatés par CoCn 
Ndrman.aans àne série de cinq articles 
de la révueaméticatoefeiauv (25 octo- 
bre, l*.8.et 29 novembre et 6 décembre 
1983), : .- ■ 


•; LA MORT 
tN BOUCHE 

AiixEttts-Unis.nmagination 


n'a d'égale que 
■codé dos magistrats. La cham- 
bre de misa en a cc u sation de 
FKnt (Michigan) a stûvi M. John 
McGraw, procurera- adjoint, et 
inculpé edm voie de fait avec 
intantian de tuera — homicide 
volont aire autrement dit — un 
individu coupable d'avoir craché 
surdaspo&fofx. 

Parce qu'l est porteur du 
viras du ’&OA, John Richard, 
vingt4ujit an*, risque la prison è 
vie. A en errère le procureur 
adïoanü. il aurait dans la bouche 
T équivalent dtai revolver ou 
d'un couteau. On -savait déjà 
qu'a y. a des paroles qui tuent, 
mais ta safive ? 


POUR 


Ç^JT^ETPW 


T. 


Cm) personnes sont mciripées^&s un trafic 

suisse 


• il»* nbuvsHè affaire' de 
contrebande de capitaux et^Sa 
métal préôeux. ta qetrièntà 
en r espace, d'un peapluad'un 
mois, a été révélée jeudi 


1 Selon- les aveux passés par les tra- 
fiquantti ai précisé le communiqué, 
.le trafic pétait sur plus de 12 mü- 
- lions de francs, doit 2 millions ainsi 
que onze lingots d’or ont déjà été 


12 décembre par ta ^ 1*“- plnâeura résidents 


générale des douanes S Paria. 


Les services des enquêtes doua- 
nières ont réussi à démanteler un 
réseau de ccmtrebande'de capitaux 
— composé de quatre retraites et 
d’une sexagénaire — travaillant offi- 
àcvsemcnt pour une bünque siusse, 
dont le nom n’a pas été réraé etrés- 
pomable d’an trafic partant ’ sur 
euviron 12 militais de franc*..’ .. . 

Après un mois et (tani jde recher- 
ches et de filatures, les cinq per- 
sonnes — un passeur venant 
ment *de SaKcTdmutîfttKfiiil 
un «eompenssteur» ()) et sa com- 
pagne - ont été interpellées et défé- 
rées au parquet : fl s’agît de Michel 
Sir, soixante ans ; de Gaston Sna- 
mons. soixante-six ans; de Roger. 
Shaodalov. soixante-dix ans; de 
Robert Heuzé, smxame-noif ans, et 
de sa omcolaiie, Jacqueline Cocp- 
goule, une véndense figée de 
soixante-deux ans. Tous ont été 
inculpés d’infraction fila réglemen- 
tation sur ks -rétatioas financières 
avec l’étranger et bissés en liberté 
sous contrôle judiciaire. 


français quirevecaient grâce 1 cette 
filière une partie des fonds rapatriés 
clandestinement de Suisse, font 
Fobjet d’une enquête en vue d’iden- 
tification: 

Trots autres affaires de contre- 
bande de capitaux et d’or ont été 
déconvotes depuis un mois. 

— Le 8 novembre, les douaniers 
-de Saint-Nazaire avaient saisi plus 
de sept Jolos db bijoux en or d’une 
^ __ valeur de’ 1^ million de francs, des- 
sete- ’^ tmés fi éue écoulés en Algérie, dans 
— '"'la cabine «Ton membre d’équipage 
du méthiuner algérien. - Ramdone 
Abane. Le passeur, un ressortissant 



DE L'EAU SOUS U SOLHL DU S MR 

L'AFME û rassemblé des spécialistes du développement 
des fabricants de pompes solaires, 
des hydrauKciens, des utilisateurs, 
la France d un sovoir-fcirë à valoriser 


MARDI 17 DKC EMBKE 
DA\S « LE MOMIK » 
DATE 18 


MIWIHYDRÀUUQUE __ 

développement et avenir 

L'INVITE PE MAITRISE 

Georges Fournier, président de l'Association teduwqi» 
pour les économies d'énergie 


algérien, a été’écroué à la maison 
■ d'arrêt deSàinfc-Nazaire. 

Le 13 novembre, un banquier 
suisse retraité, M. Jacques Damer, 
soixante-neuf ans, avait été inter- 
pellé â .' Paris par. des agents des 
douanes'au moment où fl rencontrait 
des clients français auxquels ü 
venait périodiquement verser les 
intérêts de capitaux placés par eux 
dans la banque genevoise portanf 
son nom et dirigée par sou fils. Deux 
jours plus tard, ce banquier quittait 
Vptison de Fresnes (près de Paris) 
après avoir versé l'impressionnante 
'caution de 15 sofllknis de francs 
français. 

' Le 14 novembre, enfin, les ser- 
vices des douanes . découvraient 
•quarante-trois . kflos d’or — d'une 
"vréeur de 4 mfllka» de francs — à 
bord d’un véhicule occupé par deux 
hommes de nationalité grecque, au 
poste . . frontière franco- 
luxembourgeois de Dudelange 
(Moselle) sur l'autoroute A-31..Les 
deux Grecs ont été écroués è la mai- 
son d'arrêt de Metz. . 


(1) La compensation est un procédé - 
dans oe cas iüicrte - qui permet un 
tnasfezt de fonds, sans 
«TaigenL 


$e p mr feclkmner, ou apprendre 


LES C00RS 0 7 ANGLAIS 
DE LA BBC 

eoucs ne So cp S cs Uqo» en frmeais 
Docammadoa gmuhn : 
éorrrou s osoues bbcu 
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Malte sans chevaliers 

Place forte puis escale touristique, F3e des moines-soldats. 


*•»**■# v-^ " v ; ? — w— 


4 *’' 


P OUR résumer sommaire- 
ment, disons, que Malte est 
une île habitée par des Ita- 
liens qui parlent arabe, Usent. T'A» 
Times (of Malla) et roulent à 
gauche dans de vieilles- voitures 
anglaises, remplacées aujourd’hui 
par des japonaises. C’est que, 
comme toutes les fies de la Médi- 
terranée, Malte a vu défiler les 
pirates et les envahisseurs. Tous, 
plus on moins, y ont laissé des - 
traces. 

En fait, les Maltais ne parient 
pas arabe, mais une langue sémiti- 
que qui lui est très proche, venue 
du pays de Canaan par Fentre- 
mise des navigateurs phéniciens. . 
* Nous parlions cette ' langue 
avant la conquête' arabe », 
affirment-ils avec ce chauvinisme 
des peuples bousculés par His- 
toire. Et Us sont très fiers d’utUi- 
ser « la seule langue sémitique 
écrite ai romain », dont l'ensei- 
gnement dans les écoles né 
remonte qu'à un demi-siècle. 
Un fond sémitique, beaucoup 
d’arabe, de l'italien et des non- 
veaux venus anglais : telle est la 1 
composition du cocktail maltais 
Un cocktail qui se retrouve aussi 
bien dans ia culture que dans 
l’architecture, mélange de villages 
palestiniens à maisons basses et 
carrées, de villes italiennes à 
immeubles massifs et cathédrales 
baroques, et de façades victo- 
riennes dont cm ne sait si les • baw 
Windows » sont d'inspiration ara- 
gonaise, turque ou anglaise... 

Ces Iles qui hésitent entre la 
bière et le vin sont cependant 
dominées par une constante : 
l’alliance du sabre et du goupil- 
lon. Depuis que l'apôtre Paul, en 
route pour Rome, y a fait nau- 
frage,- Malte est devenue un bas- 
tion du christianisme. Un bastiûn 
d'autant plus ardent que nie 
subissait continuellement l’assaut 
des infidèles, arabes, turcs ou bar- 
baresques. Seule la fai sauvait ces 
pêcheurs et éleveurs de chèvres, 
coincés dans trois petitesses à mi- 
chemin entre la Sicile et le golfe 
de Gabès. Car File de Malte dis- 
pose d’un formidable atout natu- 
rel : une double rade aux pro- 
fondes anses (23 kilomètres de . 
développement pour une profon- 
deur moyenne de 24 mètres). 


Tous les navigateurs voulaient 
s’en assurer la possession, 
.même chercher à coloniser Tinté- 
rieur, plutôt aride. 

. . ' Le destin de Ffie a été scellé 
uuci>rcmüre fois en 1530' lorsque 
Charles Quint, souverain du fieu 
comme de la moitié de l'Europe, 
céda lia rade aux chevaliers de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, chareés 
de Palestine par les Turcs. Les 
moines-soldats s'y installèrent, 
sans se douter que les Turcs, 
trente-cinq ans après, viendraient 
à leur tour lés en déloger. 


Repères 


Nouvelles frontières (74, rue 
de la Fédération, 75739 Paris 
Cedex 15. tel.: 42-73-25-25) 
propose des vols Air Mafia 
Paria-La Valette de 1450 F à 
1 820 F [selon la saison) et des 
vols Lyon- La- Va latte de 
1 310 F à 1 700 F aller et 
retour. Des forfaits «trois nuits 
à Malte» sont offerts au prix de 
260 F (ou 390 F en hauts sai- 
son). 

Pour tout renseignement, 
s'adresser au Bureau cf informa- 
tion du tourisme de Malte, 
82, rue Vanaau, 75007 Péris, 
t&. : 45-49-15-33. 


La bataille fut rude 'en 1565.. 
Huit millè soldats de la Sublime 
Porte y laissèrent la vie, mais la 
marine dû sultan se replia en 
emmenant des milliers de Maltais 
comme esclaves. « Plus jamais 
ça », se- dirent les chevaliers au 
manteau rouge, frappé de la croix 
que Ton dira' bientôt de Malte. Et, 
sur les instructions du grand maî- 
tre de Tordre, qui était alors le 
Français Jean Parisot de la 
Valette* les Maltais se mirent à 
construire une ville fortifiée pour 
garder la rade : on l’appellera 
La Valette» -.et elle deviendra - 
plus tard - la capitale. 

..‘ En 1798,'. Napoléon s’installe 
uns coup férir à La Valette et en 
chasse les chevaliers. L'ordre 
n'est plus souverain]. Mais les 
Français n’y seront pas souverains 
longtemps, car les. troupes de la 
République, privées de soutien 
logistique après la destruction de 
leur flotte à Aboukir, sont prises 
comme des rats dansla petite fie. 
Comme les soldats -français se 
livrent au pillage. pour survivre, 
.les Maltais appellent les Anglais à 
T aide. MâHe devient anglaise en 
1800 - sans l'avoir voulu - et le 
restera jusqu'en 1964. Son rôle de 
plaque tournante stratégique lui 
vaudra , de sévères bomharde- 
jnents- pendant la dernière guerre. 
Entre 1940 et 1943, quelque 
16000 - tonnes de bombes alle- 
mandes et italiennes s’abattront 
sûr Tfie, détruisant ou endomma- 
geant 35 OOO immeubles et bâti- 
ments divers —.dont l'Auberge de 
France et l’Auberge d’Auver- 
gne (1). La visite du Musée delà 
guerre, au fort Saint-Elme, donne 
à cet égard un aperçu saisissant 
du tôle joué par Malte lors du der- 
nier conflit mondial. 

Jusqu’en 1979, date du départ 
des derniers marins anglais, Tfie 
des mûnes-soldàts est restée une 
place forte. D’où la crainte des 
Américains, , raine jusqu’à pré- 
sent, de voir Malte devenir un 
porte-avions libyen ou soviétique. 
LTle ne sert d’escale qu'aux 
pirates de Fair... et aux touristes. 

Le tourisme à Malte, on Faura 
deviné, est donc d’abord cùltureL 
Nul në peut échapper h la double 
emprise historique de l'épée et de 
la Croix, dont l’alliance a donné 



ces impressionnantes' forteresses 
que l'on découvre à La Valette, 
mais aussi à Mdina, l'ancienne 
capitale. du centre de Ffie, et à. 
Victoria (allas Rabat), : place 
forte de Ffie de Gozo, l'ancienne 
Gaudisio des Romains. Mais, plus 
encore que oes acropoles roi des et 
austères, ce sont les églises qui 
surprennent. D'immenses églises 
baroques surgissant d’humbles 
villages, des cathédrales, compli- 
quées do minan t les toits terrasses 
de véritables douars que l'on 
dirait nord-africains ou palesti- 
niens. 

Comme Saint-Pierre de Rome 

A Mosta. les villageois ont 
voulu rivaliser avec Saint-Pierre 
de Rome, pas moins, en édifiant 
une église circulaire avec un 
dame de 51 mètres qui serait le 
troisième du monde. Cette déme- 
sure a bien failli être punie 
lorsqu'une bombe allemande de 
500 ldlos en a traversé la toiture, 
au moment où trois cents fidèles y 
entendaient la messe (les églises 
maltaises sont toujours pleines de 
fidèles : 30 % des Maltais affir- 
ment aller à la messe tous les 
jours ! Pour une population totale 
de 320 000 habitants, on compte à 
Malte 350 églises, 850 prêtres et 
religieux, et environ un évêque 
pour 25 000 fidèles...). Mais, 


miracle, la bombe n’a pas explosé. 
EUe est pieusement conservés à la 
sacristie. 

Les cathédrales jde La Valette 
et de Victoria, elles, ont été 
reconstruites après le tremble- 
ment dé terre de 1693. Derrière 
son austère façade, d’une sobriété 
toute militaire — ex gardée par 
une paire de canons comme nom- 
bre d'édifices maltais, - la cathé- 
drale Saint-Jean abrite des trésors 
du baroque maniëriste. Pas un 
pouce carré qui ne soit peint ou 
sculpté. Même le sol a été trans- 
formé en un gigantesque damier 
de marbre, constitué par les trois 
cent soixante-quinze dalles funé- 
raires des chevaliers défunts. La 
chapelle de l’oratoire possède 
encore un chef-d’œuvre du Cara- 
vage, maître du clair-obscur: la 
Décollation de saint Jean (en 
revanche, le Saint Jérôme du 
même Caravage a été volé Fan 
dernier). . 

Il ne faut pas quitter La Val- 
lette sans avoir visité l'ancienne 
Sacra Infermeria (Sainte- 
Infirmerie) , prestigieux hôpital 
construit par les chevaliers. Sa 
grande salle - 161 mètres de long 
- représente à elle seule un 
monument — restauré après la 
guerre. L’hôpital des chevaliers 
de Malte est devenu un « centre 
méditerranéen de conférences». 


dont le restaurant en sous-sol, 
excusez du peu, accueille facile- 
ment mille convives ! 

Etonnante La Valette, où les 
rues, tirées au cordeau, forment 
un quadrillage parfaitement régu- 
lier, qui contraste avec le décou- 
page capricieux du grand port En 
quelques minutes, on passe des 
ruelles interlopes comme S rail 
Street, où ies bars â matelots sont 
aujourd'hui fermés (faute de 
matelots), et Ton débouche sur de 
vastes panoramas dominant la 
rade, avec ses cales sèches, ses 
silos et ses cargos, Malte n'est 
peut-être plus un arsenal, mais 
elle reste un port très actif, escale 
obligée entre l’Europe et l’Orient 
arabe. 

Mais que peut faire le touriste 
que n'émeuvent ni la citadelle 
morte de Victoria (cimetière de 
pierres envahi de figuiers de Bar- 
barie), ni la « cité silencieuse » de 
Mdina, vouée aux couvents et aux 
écoles religieuses, ni même le site 
archéologique de Ggantija avec 
son temple mégalithique? U lui 
reste à battre la campagne, dans 
un paysage particulièrement aus- 
tère où ne poussent pratiquement 
que des murs de pierre sèche. Pas 
d’arbres, pas de rivières, pas de 
montagnes. Des collines de pier- 
raille, où la roche calcaire se 
confond avec la pierre de taille 


des constructions. La tuile et 
l’ardoise y sont inconnues. 

Dans ces îles minuscules, où le 
regard bute toujours sur une ville, 
un village (avec cathédrale) ou 
quelque ferme à éolienne, où les 
seules forêts sont les antennes de 
télévision sur ies toits, et la faune 
sauvage réduite à quelques lapins 
et une prolifique troupe de chats 
de gouttière, il ne reste que la mer 
pour se ressourcer. Une mer lim- 
pide et transparente, idéale pour 
l’exploration ou la pêche sous- 
marine. A défaut de plages (elles 
sont rares), on peut se baigner 
partout • off the rocks » (à partir 
des rochers). Tout hôtel qui se 
respecte se doit d’y avoir un accès 
direct 

Quant à ceux que ne tentent ni 
l'histoire, ni la voile, ni le ski nau- 
tique, ils peuvent aller prendre un 
café sous les tamaris à la terrasse 
d’un port de pêche comme Xlendi 
ou Marsalforo. Les barques mal- 
taises, multicolores, valent tous 
les poissons tropicaux du globe. 

ROGER CANS. 

(!) Les chevaliers de Malte, tradi- 
tionnellement, étaient hébergés dans 
huit « auberges ». correspondant à 
autant de • langues » : Allemagne. Ara- 
gon, Castille (et Portugal). Italie, 
Angleterre (et Bavière), France. Auver- 
gne et Provence. Entre 1530 et 1798. les 
Français ont donné treize grands maî- 
tres sur vingtquatrc. 
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Tables de réveil- 
lons. 

15-18. RADIO-TV 

19. JEUX 

20. GASTRONOME 

La bibliothèque 
des chefs. 

Supplément au numéro 12714. 

Ne peut être vendu séparément. 
Samedi 14 décembre 19%. . 
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‘Tarif A.R. pour un séjour minimum de 7 jours - Conditions 
générales dans le catalogue Air Havas. 
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MAISON 


Réveillons 


Sur les tables, des nappes en fête. 


B UFFET de réveillon, déjeu- 
ner de famille, souper à 
deux, à chaque formule de 
réception correspond une décora- 
tion sous le signe de NocL 
Tout commence par le choix de 
la nappe. Pour un couvert très raf- 
finé, une nappe en satin de coton 
blanc à motif central stylisé, rémi- 
niscence de 1925, brodé en rose et 
or («Cléopâtre», Anne de 
Sotëne). D’aspect élégant mais 
d’entretien facile - sans repas- 
sage, - la nappe «Savane» de 
José Houel est en tissu à effet de 
relief, parsemé d'un entrelacs de 
feuilles dans une harmonie de 
bronze et or. 

Pour une table de fête « bran- 
chée», dans le style déco 85, 
Geneviève Lethu propose (dans 
ses boutiques de Paris et de pro- 
vince) une nappe blanche ornée 
d’un gras craquelé or. La nappe 
ronde vaut 197 F et se coordonne 
& des assiettes et des plats â fin 
craquelé doré. 

Le porcelainier de Limoges 
Haviland vient de sortir deux 
créations de Marie-Pierre Boitard 
dont les décors (et les prix) plai- 
ront également aux jeunes. 
« L’arbre de vie » a des assiettes à 
large bordure inspirée des cache- 
mires indiens, en camaïeu de 
bleu, gris et rouge profond 
(170 F) ; les assiettes à dessert et 
les autres pièces ont une étroite 
bordure et un petit «arbre de 
vie » en motif central. Les 
assiettes «Mosaïque bleue», de 
forme octogonale, sont totalement 
recouvertes- d’un effet de mosaï- 
que en dégradé de bleus (154 F) 
ou blanches et cernées d’un fin 
décor. Ces deux nouveaux ser- 
vices sont vendus chez Jansen, 
9, me Royale, à Paris. 

Dans la nouvelle boutique qu’il 
vient d’ouvrir au 22, rue François- 
I er , Puiforcat présente les assiettes 
de Manuel Canovas. Ce créateur- 



Les «assiettes-cocktail» de Gien. 

Nappe à reflets mats et briDants (« Savane », José Houel). 


éditeur de tissus bien connu a 
imaginé une assiette en porcelaine 
blanche dont l’aile est décorée 
d’im trompe-l'œil de galuchat en 
bleu ou vert tendres, souligné d’un 
filet or (290 F la grande assiette). 


Pour un buffet de réveillon 
entre copains, décor de Nbei et 
décontraction sont conjugués avec 
les nouvelles nappes cirées Vénî- 
lia ; des jetés de confetti tan or y 
pétillent sur un fond brillant noir, 
rouge ou blanc (65 F le mètre en 
138 centimètres de large). Astu- 
cieuse pour une réception debout, 
les «assiettes-cocktail» de Gien 
sont dotées d’une pince (qui se 
dippe sur le rebord) .avec un 
anneau ciselé comme support- 
verre. Le coffret de six assiettes à 
décor potager ou verger vaut 
210 F. 


Pour un réveillon à la neige, 
une nappe cirée de Bulgomme est 
parsemée de petits chalets rouges 
nichés' dans des boqueteaux de 
sapins (65 F le mètre en 140 cen- 


timètres). A la boutique « Fleurs 
et paysages » (116, me du Bac & 
Paris), de nouveaux- décors de 
table sont aussi conçus pour un 
Noël montagnard ou campa- 
gnard. En centre de table, une 
couronne de paille est garnie de 
gros nœuds de rubans écossais et 
de bougies rouges ( 1 50 F) . 

Sur une tablé citadine, une 
manière raffinée d’habiller un 
haut bougeoir avec une parure 
faite d’un large ruban argent, 
d’un peu de Utile et d’une branche 
de sapin («Fleurs. et pay- 
sages) »). Les bougies de Noël se 
renouvellent aussi Dans les bouti- 
ques « Point & la ligne » (177, bd 
Saint-Germain et 67, av. Victor- 
Hugo à Paris), certaines (Hit la 
forme de sapins stylisés ronges, 
verts ou d’un blanc nacré : trais 
tailles, de 30 F à 95 F. D’autres, 
contenues dans des pots en verre 
satiné, gravé de diagonales, exha- 
lent en brûlant des senteurs fleu- 
ries ou épicées. 


JANY AUJAME. 


DISQUES 


J 


OZZ 


Jean-Pierre Llabador : « Coïncidences » 


■ Un guitariste dont ta carrière est- 
déjà belle, Jean-Pierre Llabador, a 
enregi s t ré à Montpellier, avant le 
Festival dé .'1986, un recueil ' 
d'œuvres personnelles tout à fait 

réussi. Ce musicien, qui avait étudié 
chez Evelyne Labourdette.au 
conservatoire de .la ville, a fondé, 
voici <Sx ans, le groupe Coïncident». 
Il a pris le pluriel pour donner un 
titre à l'album. Nous aimons beau- 
coup Saint-Dréuéry Blues, "hom- 
mage affectueux à une petite cité de 
l'Hérault mais aussi les Brumes, 
Reflets et So What Impression 
Thon. 


En 1981. ta jazzman montpeifié- 
raîn a éprouvé ta besoin de consoli- 
der sa technique au Guîtar Instituts 
oF- Technology de Los Angeles où 
professant notamment Joe Pass, 
Howard Roberts et Joe Dïorio. C* est 
6 Diorio que se référé surtout Llaba- 
dor dont le pubfic dôs manifesta- 
tions d'été connaît le talent. Tous 
les thèmes du résque sont de fui, et 
3 tas joue avec tendresse, comme 
un homme aimé dés dieux.. 


• «52* Rue Est», 2, rue de la 
Bregne; Vadhonee. 


LUCIEN MALSON. 


Gérard Pansanel : « Calypso » 


■ Pansanel est élève de rmfaîl- 
fible Joe Dkxio, ancien compa- 
gnon de route d'Eddie Harris, 
Sormy Stitt. Bannie Green, et 
devenu maître en tSdactique. 
Diorio présente avec chaleur, 
comme. | l'avait fait pour ta 
microsillon de Llabador, le 
volume de Pansanel, enregistré, 
lui aussi, è Montpellier. Le. lea- 
der s su choisir son monda : 
Doudou Gbuirand (saxophone 
aito), AntoneHo Safis (piano), 
tâche! Benita (basse), Aldo 


Romano — toujours dans tas 
bons coups — (drums). 

Le Languedoc inspire, et' 
nous vaut trente-sept minutes 
de flâne. Calypso nous retient 
sur. son De. EHe est adorable, 
Calypso. Nous, noua jouons 
rAnti-LIlyssa. Nous ne pensons 
pas une seconde que. nous 
aurons è la quitmr. 


• OWL Records 036. Dfe- 
trïbotioaOMD. - ---- 


C 


ïassique 


Trois œuvres de Michel Decoost 


Né en 1936, flève de Pousaeur, 
Stockhausen et Boulez, Michel 
Decoust s’est toujours intéressé, 
pareillement è sa carrière de com- 
positeur, è ta pédagogie musicale, 
et ce très concrètement aussi bien 
comme directeur du conservetoâv 
de Pantm et èTIRCAM.que mainte- 
nant au ministsre de la culture. Il fut 
l'un de ceux qui, il y a quinze ans. 
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LapyramWe'BCastuwaChKhenliza. 


Cesrle Méwœ,p^ des découvertes inso^^ 

Quef est fe pays qui peut vous fasciner par ses merveiffes . 
archéologiques - châteaux, temples et pyramides, 
vestiges cfendennes tivifisations indiennes? 

Que/ est Je pays qui peut volk offrir du soleil toute fennée 
etIO.OOO km de plages magnifiques? 

Tout cela vous appartient dès votre arrivée au Méwoa 
où vous serez l'hôte cftjne population chaleureuse et 
amicale prête à vous accueHIfc 


proclamèrent la nécessité de 
s'échapper du sérialisme, et les 
trois oeuvres réunies sur son premier 
disque reflètent bien son évolution. 

Relevé d'esquisse est une-suite 
de sept pièces composées entre 
1965 et 1961, et faisant intervenir, 
sur des poèmes de - Claude Minère 
et de Joé: Bousquet, une voixde 
soprano. (Irène Jarsky) et quelques 
instrument» (pas toujours les 
mêmes) : style acéré et concis,' as 
réclamant, expressément de 
Waberri- La„ seconde face s'ouvre 
sur une . assez éttihn&nfta Siafonietta 
pour dix instrumentistes (1983) : 
_ discours introspectif, parfois aux., 
limites de l'immobilité et du silence, 
avec d'étranges sonorités dans ta 
registre grave (Guy Reâbel dirige 
("Ensemble dé J'Mnérarrej.'.Pour 
finir, Pierre-Yves Artaud joue le 
Cygne (1 982), pièce pour flûte alto 
retenant moins l’attention, et de 
toute façon plutôt brève '(moins de 
dix minutée). 

Ce tisque bien rempli (près d'une 
heure) inaugure une collaboration 
errtre Radio France et tas éditons 
Safaberx. 

Marc vignal. 


• Harroonia MohB, HMC5X52. 


SKIEL PUIS- DÉPENSEZ MOINS ! 
STATION 


(es Karellis 


Tfl. : 79-39^50-36 


SAHARA 

PASSION 


NOMADE 




Turismo de Mexico 


akxcoS 6 ü? MéJdtn Pays cfeaueit de la Coupe du Monder W86 


?.l985Méxk»Taurfcm 


LE GRET L’AGNEAU 

25650 MONTBENOIT (Doubs) 
m 1681-38-12-61 .. 


: FERME DU XYJI 1 siècle ' 

tout confort. Cuisine tri pain mai- 
son, table d'hâtes 12 personnes. 
Noôf et janvier. Ski de fond. Prix 
par pars. /s an. : à partir de 
1 850 F et selon période. Pans, 
complète + vin + matér. de ski 
+ accocnpagnenienL 


PHÏLATELIE 


, n° 1926 
Dans le programme 1984L. 

— fl fui prévoir m tr o i sièm e 
carnet à l'occasion de la Journée du 
timbre. 

Le nouveau carnet contiendra six 
timbres de la «J.T. » imprimés 
dans des couleurs différentes de 
celles en feuilles. 

A cette occasion, 3 est rappelé 
aux philatélistes qu’ils peuvent, à 
tout moment, modifier leur réserva- 
tion dans les bureaux de poste et, 
surtout, ne pas oublier de mention- 
ner chaque fais le nombre de car- 
nets désirés. 

■ .• « POINTS PHILATÉLIE » : 
deux nouveaux ont été ouverts i 
Saintes ' (Charente-Maritime) , le 
4/11/85, et a B erg era c (Dordogne), le 
18/11/83. Prochainement è Montàgis 
(Loiret), le 6/I/8& 

• HONGRIE : trois enfants 
.magyars, Am» là neige, représentent les 
mages parcourant lar puszta avec la crè- 
che pour amioocer le «Karà-csouy 83» 


Fcsti* 


t m -■ 

v. •" ’ 


l 


E - 



•c- 


Le timbra est de 2 forints, réalisé par 
Kéksri Làszio, imprimé en offset 1 
Budapest. 

• RÀRBADE : dent cinquantième 
an n m asair e de la Polka Royale du 
pays, une série de quatre timbres, 25. 
50, 65. cents, et 1 S. ainsi qu'un bloo- 
feuillet contenant on timbra de 2 S. 

• FALKLAND (Ses) : à l'instar du 
Territoire antarctique britannique, éga- 
lement une série de quatre timbres avec 


, * .. 'w - 

. *s 

4 I,. 



! 's.' ' 


les effigies dos naturalistes et leurs su- 
jets préférés ;7p., Philibert Commerson 
(1727-1773) ; 22 pu, René Pr imev è r e 



Lesson (1794) ; 27 p, Joseph Paul Gai- 
mard (1796).; 54 p., Charles. Darwin 
(1809-1882). 

• FALKLAND (Dépendances du) : 
eu raison de leur voismnage avec le 
TAB, rites s'associent avec des émis- 
âtes» consacrées aux naturalistes cfiè- 
bres : 7 p., Dumont dTirville (1790- 
1842) ; 22. p-, Johann ReînhoJd Parafer 
(172 4-) ; 27 p., Johann Georg Adam 
Forster (1754-) ; 54 p., Joseph Banks 
(1743-1820). 

FIDJI : série d'oiseaux de mer, 
15* Cm pteradrotna leu copiera brevipes : 
20 &, fregata arieî ; 50 c^, sala leucogas- 
ter; 1 5, sterna bergïL 


ïlsj,.: . 
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ad Albert vit Al yos. 


ic lîlonâe des 

PHILATÉLISTES 



de la si 


ÎÜANCHè 


Tout ce qu’il faut savoir 
pour mieux gérer votre 
patrimoine philatélique. 
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L’EGYTE 

MBS MAINS MAGIQUE 


par Denise Ammomt 
OljW B fir e : librairie de» Blacp- M s nt t m i 
9 tas, ras des BlanaJitBiem 
7S004 PARIS 
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niATE.\r DE BARBE BLANCHE 
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RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 
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SAVOIE 

. STATION SAINT-JEAN-D’ARVES. 
Loue STUDIOS 4, 6 on 8 personne*, 
de janvier iairiL* • 
Domine skiabk relié avec OffWer.Tous- . 
suire par tfléâège. - 
■m79-59.72.44, 


COTE D’AZUR 
Mer 600 m. Petits STUDIOS. Parkùig. 
Fisc. 2 pets. 1 100 F/sesL, 2 sem. 1 715 F,. 
4 sera. 2770 F (sf vac. scoU. Promotion 
d»4im25/l-59L : 

ROI SOLEIL. ■ . 

133, bouL Kennedy, 06600 ANTIBES. 

TéL 93-61-68-30. . . . 
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Festivités sur les trois chaînes 

Comme d’ habitude, les trois chaînes se mettent en quatre pour les fêtes. 
Cette année, pourtant, on a tendance à mettre les petits plats dans les grands. 
Du pétillant certes — des opéras, dés opérettes, beaucoup de musique ! — 
mais peu de ces « grandes créations » 
comme on en trouvait il y a quelques années encore . 

Si, une ... la Barbe bleue, une merveille ! Un cadeau de TFI. 


Samedi 

14 décembre 


TF I : de Bach à Barbe bleue 

Divertissement, musique, jeunesse.- 
voici les grandes tendances .annoncées par 
la première chaîne. . 

Divertissements? Les froufroutis en 
coulisses du Moulin Rouge, présentés par 
Jean-Pierre Cassel (lundi 23), la comé- 
die musicale Emilie jolie, succès dit Cir- 
que d’Hiver, contes dépoussiérés et cos- 
tumes de Thierry Mugler (mardi 24). 
Divertissements, les innombrables 
variétés, avec les noms sans surprise et les 
sbows attendus.: Michel Sardou (le ven- 
dredi 27), Sylvie Vart&n, Mireille 
Mathieu, Nana Mouskonri, suivis d'un 
autre gala avec nos présentateurs chéris 
ou détestés, Patrick Sabatier, Stéphane 
Collaro, Léon Zitroac~. (le 31). Seul, 
peut-être, le spectacle concocté par la 
folle équipe de^ Jérôme Savary - l’his- 
toire du showbiz revisitée par le Grand 
Magic Circus - nous révélera-t-il quel- 
que surprise (le 27) ! 

Aux mélomanes, TF 1 propose un bon 
choix. Passons sur le Cosse-Noisette sur 
glace, pour nous régaler avec Cioopéra 
(le 25), un festival de films allant des 
premiers péplums de Cisecitta — avec 
Gina Loüohrigida ou Sophia Loren chan- 
tant en play-teck - aux dernières. super- 
productions, style la Flûte enchantée. 
Don Giovanni.. Carmen ou la Transita. 
Eric Lipmann, qui nous a préparé cette 
soirée, nous propose également trois . 
autres émissions haut de gamme. Pane 
avec Jean-Sébastien Bach, trois heures 
entières sous la bénédiction de Herbert 
von Karajan (le 26), deux autres avec le 
violoniste Izthak Perl ma n (le 28 et 
le 30). 

Pour que les cafants soient sages, on 
leur a préparé des tas de séries, fictions, 
dessins animés, jeux en tout genre. Cin- 
quante heures en tout H ÿ aura Punky 
Brewster. Un Jules Verne de haute mer, 
des gnomes. Il y aura surtout la Barbe 
bleue d'Alain Ferrari, une réhabilitation 
du monstre, l’espoir dans le noir, poésie et 
frayeur, humour, émotion, pour eux, pour 
nous. 

Antenne 2 : Girls of Paris... 

Tandis que L'affaire Cailloux itibott- 
dit (pour notre plaisir), une autre série 



La Barbe New avec Sami Frey. 

commence sur A 2, dont on ne dira pas 
autant de bien ! Hello Einstein, énorme 
coproduction tournée en Allemagne, en 
Suisse, en France, au Mexique, est « édi- 
fiante » jusqu’à fermer un ûril, puis deux. 
Esclave et pharaon, de Gérard Brach et 
Patrick Meunier est le seul bon téléfilm 
prévu. 

Antenne 2, comme TFI, propose des 
variétés (plus déshabillées). André 
H alimi, qui a préparé un portrait, de 
Michel Audiard (le 23), nous montrer a, 
les plus belles filles du monde des caba- 
rets de la capitale (le 31). On finira 
l’année avec Zi-ri Jeanmaire. Pour le pre- 
mier réveiüon (le 24) . Pierre Tchernia et 
Jacques Rouland mêlent l'amusement en 
sélectionnant des caméras invisibles (pas 
très nouveau mars toujours bon .’) et la 
poésie du splendide dessin animé de Paul 
Grimanlt et Jacques Prévert, le Roi et 
l’Oiseau. 

Côté musique. Ciboulette, l'opérette 
de Reynaldo Hahu, avec l’Opéra de 
MotfteCarfo, n’est pas ce qui s’est fait de 
mieux, ou conseillera en revanche la soi- 
rée de Jacques Chaqcel avec Luciano 
P&varotti, le Falstaff du bel canto (le 
22). Les amoureux du cinéma ne devront 
pas manquer du 23 au 26 décembre, une 
série de cinq émissions sur les frères 
Lumière, images rares, restaurées par les 
archives du füm et Antenne 2. Ni le 27, 


le très grand classique, les Chasses du 
comte Zaroff, qui date de 1932, ni le 29 
Don G/ovonnî. de Joseph Losey. 

Histoire du soldat est un merveilleux 
conte russe, un dessin animé sur une 
musique de Stravinski (le 23). 

FR 3 : Autant 
en emporte le vent ! 

FR 3, qui a toujours aimé follement le 
cinéma, nous offre cette année une sur- 
prise de taille, la version intégrale de 
Autant en emporte le vent ! C’est la pre- 
mière fois que ce film hollywoodien aux 
onze oscars . est diffusé à la télévision 
française. On le verra le 29, trois heures 
trente en v.o. sous-titrée, ou bien, redif- 
fusé, en deux fois, en v.L, tes 6 et 7 jan- 
vier. Que deviendra sur le petit écran ce 
monument qui - a marqué nos adoles- 
cences avec la fine moustache de de 
Clark Gable et la capricieuse Vivien 
Leigh? 

Autre événement : dans le cadre de 
« La dernière séance >, le dernier film de 
James Dean, Géant, suivi de l'Homme 
qui rétrécit ! 

Côté variétés et divertissements, FR 3 
a su maintenir un ton, une certaine qua- 
lité. On passera d'une année à l'autre es 
compagnie de Fred Astaire, dans une 
émission de trois heures, enregistrée à 
Los Angeles par CBS en 1981. André 
Halimi , qui orchestre déjà diverses festi- 
vités. sur A 2, propose pour la « Trois » 
une émission avec quelques-uns de nos 
grands raconteurs : Popeck, Sylvie Joly, 
Michel Boujenah, Darry Cowi, Coluche, 
Bernard Haller... (le 27). D’un jour à 
l’autre, on ira de BRI Baxter à Raymond 
Devos, du groupe Téléphone à Yves 
Simon et Fernand Raynaud. 

' Parmi les créations, signalons : 
l'Enigme blanche, de Peter Kassovitz, un 
huis-clos avec Balle Ogier, Jean Roche- 
fort et Claude Rich.(le 26) et les Nou- 
velles du monde, sept petites fictions pro- 
duites par les stations régionales de FR 3. 

Petits et grands documentaires, contes, 
dessins animés, variétés, les petits • nen- 
fants sages » ont aussi leurs cadeaux. Ils 
ont surtout, chaque jour, un long 
métrage, un vrai film et parfois deux. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sictier. 


CATHERINE HUMBLOT. 


■ AVOIR 
■ ■ GRAND HLM 


DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 

La Victoire en chantant ■ - 

FBm français de Jean- Jacques Arnaud 
(1976). avec J. Carmet. J. Spiesser. 

TFI, 21 h{90mn). 

1915 en Afrique noire. Les ressortis- 
sants français d'un comptoir isolé appren- 
nent h conflit entre la France et FABema- 
gne. Ils organisent une expédition contre 
un petit poste atiemand. La première par- 
tis du film est bouffonne : là deuxième 
tourne au drame. L'ensèmble forme une 
virulente satire antre le colonialisme, la 
sottise de certains êtres humains. 

Les Révoltés du Bounty ■ ■ 

RJm américain de Frank Lloyd (1935). 
(v.o. sous-titrée. NJ 
FR3, 22 h 30 1130 mn). 

A ta Sn du dix-neuvième siècle, l'équi- 
page d'un voilier anglais se révolte contre 
le capitaine : la version de référence efuné 
histoire portée plusieurs fois b l'écran. 
Cest la grande époque tflrving Tbatberg 
à la MGM. Pas une bavure, pas un temps 
mort dans le scénario et la mise en scène. 
Clark Gable viril, fort et décidé, s'oppose 
à Chartes Laughton, extraordinaire. 

LUND1 16 DÉCEMBRE 

■ La Petite Fille au bout du chè- 


Fïkn franco-canadien de Nicolas Gessner 
(1976). avec J. Foster,' M. Sheen. 

TFI, 15 h 40(96 mn). 

Une fBle de treoe ans défend farouche- 
ment Taccès de la vffla dû e/fa vit seule 
avec son père, qu'on ne voit Jamais. 
D'après un roman de Laird Ko&nig. Mys- 
tère. angoisse et troubles de la . pré- 
adolescence . . . 

Citizen Kane ■ ■ 

FHm américain tfOrson WeüeS (1940), 
avec 0. Wafles, J. Cotten (v.o. sous- 
titrée. N.) 

TF 1. 20 h 35(1 10 mn). 

Enquête sur le secrBtde e rosebud 9, le 
dernier mot prononcé par un vieillard très 


riche et très paissant qui vient de mourir. 
Le premier film tfOrson WeBes. avec 
cTemblée la marqua du génie : construc- 
tion en retours en arrière selon plusieurs 
points de vue sur le même personnage, 
utilisation de la profondeur de champ, 
mise en scène et montage € révolution- 
naires ». Plus les thèmes de la volonté de 
puissance; du pouvoir de Fargent. de la 
recherche du temps disparu. Plus une 
interprétation prodigieuse. Avec Chnen 
Kane; le cinéma moderne commence. 

Le Chanteur de Mexico 

FSm franco-espagnol de Richard Pottier 

(1956). 

FR 3. 16 h 05 (100 mn). 

Un jeune Basque, sosie d" un chanteur 
célèbre, remplace celui-ci au cours d'une 
tournée au Mexique. Une opérette filmée, 
musique de Francis Lopez (hélas l) et deux 
rôles pour Marianq. Le nanar chantant du 
lundi après-midi 

La Vieille Fille ■ : 

Film français de Jean-Pierre Blanc (1971), 
avec A. Girardot, P. Nteet 
FR 3, 20 h 35 (85 mn). 

Vacances sur une plage de la Méditer- 
ranée. Rencontre d'une femme célibataire 
timide et complexée et cf un quadragé- 
naire sotitm na. Le regard du réalisateur, 
qui s'exerce avec un humour noir cruel sur 
le milieu environnant, épargne seulement 
ce couple aux . maladresses touchantes 
dans la recherche de l'amour. 

MARDI 17 DÉCEMBRE 

Les Grandes Manoeuvres ■ ■ 

' Fîbn français de René Clair ( 1 955). 

A 2. 20 h 35 1105 mn). 

. En 1908. dans une petite vtffe de garni- 
son, un lieutenant de dragons, sorte de 
Don Juan, entreprend de séduire, i la 
suite d’un pari stupide, ime femme dont H 
tombe vraiment amoureux. Une comédie 
de mœurs teintée de gravité, d'amertume, 
la perfection de F univers et du style de 
René Clair, deux grands rôles de Gérard 
Philipe et Michèle Morgan. 


L'Attaque de la rivière Rouge ■ 
Film américain de Rudolph Maté (1854), 
avec Van Johnson, J; Dm. 

FR 3, 20 h 35 (85 mn). 

Dans les derniers mots de la guerre de 
Sécession, un officier sudiste s'empare de 
mitrailleuses de l'armée nordiste. Un rené- 
gat les ha vole pour les vendre à des 
Indiens. Un western (Faction pure. Inédit 
en France. 

MERCREDI 18 DÉCEMBRE 

Flash Gordon ■ 

Film américain de FUmation Associates 
(19791. 

A 2, 14 h (95 mn). 

Exptortt de Flash Gordon (Guy F Eclair), 
devenu agent du Pentagone, sur la pla- 
nète où règne l'empereur Ming, qui vaut 
détruire la Terre. Une célèbre bande dessi- 
née transformée en dessins animés fan- 
tastiques. 

JEUD1 19 DÉCEMBRE 

La Scarlatine ■ 

Hlm français de Gabriel Aghion (1983), 
avec B. Fosse y. C. Malavoy. 

A 2. 20 h 35 (100 mn). 

Un petit garçon est élevé per sa mère, 
sa grand-mère et son arrière-grand-mèra. 
Un homme n'appartenant pas à la tribu 
s'éprend de la mère. Une cométSe de 
mœurs, agréable. 

VENDREDI 20 DÉCEMBRE 

Le Fils de Franfcenstein ■ 

Film américain de Rowland V. Lee (1 939), 
(v.o. sous-titrée. N.) 

A 2. 22 h 55 (95 mn). 

Le fils du baron de Franfcenstein revient 
au château de ses ancêtres et redonne vie 
è la créature fabriquée par son père. Der- 
nier vestige intéressent — par les décors, 
la présence de Bêla Lugosi auprès de Boris 
Karloff — d'un mythe alors en perte de 
vitesse. 
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Bonjour la France. 9.00 Partez gagnant. 945 5 jours An 
Bourse. 10.00 Reprise ; Performances (diff. le 11 décem- 
bre). 10.30 Reprise : Les trois premières minutes (diff. le 
U décembre). 11-00 Haut de gammes, magazine nuweai 
(diffusé en simultané sur France-Musique). 12.00 Tournez — 
manège. 

Journal. 

La séquence du spectateur. 

Le rendez-vous des champions. 

Série : Pour l'amour du risque. 

Le merveilleux voyage de NUs Hotgersson. 

Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval et tierce i 

Fnghîiy 

Temps X. Magazine de lascieaco-fictkm. 

Série : Sandokan. 

Trente mBtions d'amis. 

La route bleue. Magazine de ta sécurité routière. 

Magazine auto-moto. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Les produits de Noël au banc d'essai 
Jeu: Anegram. 

Cocoricocoboy. 

Journet . 

Tirage du Loto. 

Feuilleton : les Colonnes du eîeL 

D’après le roman de B. ClaveL sdapc J. Praire, réaL G. AxeL Avec 
A. Knas, J. -P. Bouvier, J. Philippe-. Deuxième épisode. 

L'action se passe au dix-septième siècle . pendant la guerre 
de Trente Ans. une guerre qui pousse les populations à fuir 
à travers le comté. Un groupe s'est réfugié dans le pays de 
Vàud. Après avoir bravé le froid, la faim, la peur, quelques- 
uns ont décidé d’accueillir dans un village baptisé Résurrec- 
tion les enfants arrachés par le docteur Blondel à la folie 
meurtrière. Une fresque un peu théâtrale sur l'histoire pay- 
sanne. 

Droit de réponse : Un commerce très extérieur. 

Emission de Michel Polae. 

Avec AS"*’ Edith Cresson, ministre du commerce extérieur et 
du redéploiement industriel. MM. E. Vannier (RTL). 
G. Legendre (• le Nouvel Economiste - ) . P. Burrel 
(• Ouest-France »). P. Frericks (Télévision néerlandaise). 
N. Bray (• Wall Street Journal »J. D. Loreday (- TheEco- 
nontist », britannique), un journaliste allemand, un repré- 
sentant commercial d’une ambassade de France à l'étran- 
ger, un acheteur étranger. 

Journal. 

Ouvert la nuit. 

Série : les Incorruptibles (redif.). 


i Journal des sourds et des malentendants. 9.1S Gym 
tonie: 9.50 Reprise : Apostrophes (dans la plus stricte inti- 
mité. «HT. le 13). 11.00 Le journal d'un siècle, de L. BérioL 
Edition 1930. 12.00 A nous deux, 
i JoumaL 
; Série : Camion, 
i Superplatine. 

Fine Young Canmbals ; Gilbert Montagne ; Nachl uni 
Nebel ; Jane Birkin ; Jean-Yves Liévaux. 

I Les feux du stade. 

,Basket : Limoges-Onhez ; ski. à Leysin et à Val-Gardena : 
boxe ; trampoline, à Antibes. 

I Les carnets de l'aventure. 

• Ballons glacés » (des montgolfières sur la banquise). 

I Récré A2- 

Les Shadoks : Les aventures de M. Démo; Les mondes 
engloutis ; Téléchat. 

\ Jeu : Des chiffres et des lettres. 

I D'accord, pas d'accord (INC), 
i Emissions régionales, 
i Jeu : La trappe, 
i Journal. 

i Variétés : la 2 500" des « Grosses Tètes ». 

Les meilleurs moments de la soirée-anniversaire des 

• Grosses Têtes », la célèbre émission radiophonique criée 
en 1977 sur RTL et devenue rapidement un véritable • fait 
de société », battant tous les records d’écoute Faprès-midL 
Philippe Bouvard a réuni ati Palais des congrès quarante de 
ses anciens invités, parmi lesquels Jean Amadou. Philippe 
Castelli. Thierry Le Luron, Alain Gillot-Pétré, notre colla- 
boratrice Claude S orra u te. etc. 

Les histoires d'Onc'WBIy : tvenhoé. 

Magazine : Les enfants du rock. 

Rock’n’roll graffiti, avec D. Gérard. N. Holloway, P. Anka ; 
A la rencontre du groupe « The Cure », à Londres ; Marc 
Seberg. de Rennes à Saint-Malo, portrait d'un groupe bre- 
ton, per notre collaborateur Alain Wals. 

JoumaL 


Les Mutuelles du Mans : 12.16 Connexions, de f'ANPE et 
l’ONJSEP ; 12.30 Les pieds sur terre, magazine agricole-, 

13.30 Horizon, magazine des années; 14.00 Le grand 
écran de l'industrie. 14.30 Banque, Bourse, finance ; 

15.30 Métiers d'avenir: 15.45 Repères, magazine du 
ministère du travaiL 

Liberté 3. Magazine des associations. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf è 18 h 55 et i 
19 b SS, où Pou verra sur unit le réseau la Panthère rose. 

Disney Channef 

Cocktail de dessins animés et de programmes de Disney Cbannd. 
La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l'our- 
son. Mickey. Zorro. Donald et, trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands - tubes - des vingt dernières années. 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Amenda demande à Alexis de reconnaître qu'elle est sa 
vraie mère et d'avouer qui est son père. Je JJ fait la rencontre 
d'une jolie veuve. Les liens se font et se défont... 

Musidub. 

« Concerto en ré majeur pour deux violons et orchestre ». de 
Vivaldi, par l'orchestre symphonique de Boston. 


• RTL, 20 b. Les deux font la paire ; 21 b, A vous de choisir : Banco, 
téléfihn de G. Eag h ad. ou : les Derniers jours de Pampéi, fila de 
M. Bonnard ; 22 h 35, Variétés : Annie Girardot. 

• *TMC, 20 b, Knigtn rider ; 21 h. Série : Masada ; 23 h 35, Monte-Carlo 
zoom ; 23 b 25, Sky Trax. 

• RTB, 20 h. Autant en emporte le vent, füm de V. Fleming ; (1“ partie) ; 
21 h 50, Jeu : Le moi de la fin.. 

• RTB-TELE 2, 20 h. Autant en emporte le vent, film de V. Fleming 
(1" partie) ; 21 b 45, Gymnastique. 

• TSR, .20 h S, Feu ill eto n : Maguy : 20 h 40, Polar du samedi soir : La 
peau du rôle ; 22 b 30, Bandoiero. film d'A. McLaglen. 
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Dimanche 

15 décembre 


Bonjour la France: 9.00 Emission « forn iqua; 9.18 A 
Bibfo ouverts ; 9.30 Orthodoxie ; 10.00 P rés e nce pro- 
testante : 1030 Le jour du Seigneur: 11.00 Messe i 
Janzé Uflo-et-Waine. préd. P. François Kahanato. prêtre zaï- 
rois) ; 120» Téié-foot 1. 

Journal. 

Série : Starslcy et Hutch. 

Les habits du (Smanche. 

Dessin animé : Afica au pays des merveilles. 

Sports dimanche. 

Tiercé à Auteuil ; en direct de Bruxelles, gymnastique: 
tournoi des masters. 

Scoop A la une. 

Invités : Renaud et Bill Baxter. 

Les animaux du mande. 

Les perroquets à l'école. 

FeuiBeton ; Dallas. 

De nouveaux coups bas dans la famille Ewing. 

Dessfr» animé : Tom *t «ferry. 

JoumaL 

Ça nous in té re sse , M. la président. 

Yves Mourousi interroge M. François Mitterrand, président 
de la République. 

Cinéma : la Victoire en chantant. 

Füm de Jean-Jacques Arnaud. 

Sports tfimanche soir. / \ 

Actualité du weekend fl 

JoumaL 

C'est à Ere. f ^ .iA > 


I nf orma ti on s et météo: 9.35 Les chevaux du tiercé: 
10X0 Récré A3 : 1030 Série : Un seul être vous man- 
que; 11.30 Entrer les artistes. 

JoumaL 

Tout le monde le sait. 

Série : Le Juge at le pilota. 

L'éoole des fans. 

Kiosque A musique. 

Série : Madame le juge. 

D’après R. Tbevemn, scénario de P. Modiano (redif.). Avec 
S. Signent, M- Garrd, P. Léotard— 

Feuâeton : Maguy. 

Stade 2. 

JoumaL 

Musiques au ccaur : Mado Robin. 

Rmadna de E. Ruggicri. réaL A Adriam. 

Mado Robin, la voix la plus haute du monde : en hommage 
à la cantatrice disparue en I960, des documents d’archives, 
mais aussi quelques-unes des plus belles voix de la jeune 


génération accompagnées par l'Orchestre de l'Opéra de 
Paris : Christine Barbaux. Michéle Lagrange, Ghislaine 
Raphanel. dans des extraits d’œuvres de Puccûd, Rossim. 
Gounod, Offcnbach. etc. En deuxième partie, vers 22 h, le 
- Concert champêtre * de Poulenc sera interprété par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. Z. Macal. sol 
£L Chojnacka (en liaison avec France-Musique). 



22.40 Magazine : Projection privée. 

De M. Juüian, réaL A TarU d F.-A. Bcutang. Avec J. Marais. 
L'actualité culturelle vue par M. Jullian et son invité, te 
révérend frère Carré. 

23-25 JoumaL 
23.50 Bonsoir les cüpa. 


Debout les enfants: 10.00 Mosaïque, Association 
Marionsdes : SOS racisme ; théâtre : le Vieil Homme et la 
Mer ; élection spéciale : la visite du roi du Maroc : les nou- 
veautés littéraires ... 12.00 D’un soleil à l'autre. 

Emissions en langues rég i onal es . 

Magazine 85, émis s i o n de la GMF. 

Emission pour les Jeunes. 

Décibels. 

Avec Deep’ s Gang, Le Mlx, The Bonapartes. Simple 
Minds*. 

Culture Clap. 

Pmininn proposée par Daniel Populos. 

L’Ecole nationale de la photographie à Arles : portrait d'un 
premier « abrité * fiscal ; un objet design des années 80; 
l'architecture de la réutilisation ; dossier sur la production 
cinématographique. 

Jeu : Documents secrets. Avec Rare BeOansre. 

Emission pour les jeunes. 

RFObebdo. 

Série :8ennyHHL 

Série documentaire ; Les rendez-vous du «Sable. 

D’Haroun TazîcfT- (Redif.) 

Dernière partie dujîlm tourné entre 1948 et 1957 sur l’acti- 
vité éruptive des grands volcans du monde, dont le Nevado 
de l Ruiz. en Colombie, qui avait déjà, à l’époque, fait vingt- 
cinq mille morts. 

Aspects du court métrage français. 

Idée fixe, de J. -B. Rossi ; Cours s’y vite, de Paul Corna. 
JoumaL 

Cinéma de minuit : les Révoltés du 


« Bounty ». 

Film de Fisric Uyod (heuanage â OorirGsMc). 

0.40 Préluda é la nuit. 

Caprice», de Heinrich Sutermàsur , ; par R Fontaine, dort* 
nette. 


• RTL, 20 6, Téléfital ; Miracle A La» Vegas j 21 h 35, Journal ; 21 b 45, 
Grand écran (l'actualité du cinéma). 

• TMC, 20 h. Série: Madame et scs flics; 21b, Série: Manda; 22 b 35, 
Forum RMC ; 23 h, Sky Trax. 

• RTB, 20 il 5, Autant at emporte le vent, film de V.Fbsmng (> partie) ; 
22 h S, FSta maritale an palah royaL 

• RTS-TELE 2, 20 h S, Autant en emporte le vent, f3m de V. Fleoring 
(2» pa rtie). 

• TSR, 20 h. Série ; Maître ds je a; 20 h 50. Tickets de prem i ère; 
21 h 45, Cocaïne : des milliards de poison (USA : trafiquants et 
drogués). 


TÉLÉVISION 


Lundi 

16 décembre 


9.15 ANT10PE 1 : 9-30 Canal HT : 10.45 La Une chez voua : 
11.00 Challenges. BB ; 11.30 Les Jours heureux; 
12.02 Tournez— . manège. 

13.00 Journal. 

13.60 Série : rAcfieu aux es (radiï.). 

14.46 NoélaucoBur 

Emlssion de J.-C. Narçy et S-Come. ‘ 

TF I reprend la ponde opération déformée dernière qui a 
permis de faire découvrir la montagne â des enfants défavo- 
risés. On retrouvera l’émission tous les jours pendant la 
durée des fêtes. Le premier des quatre galas a pour cadre 
TOpéra de Marseille. 

15-40 Cinéma : la Petite Fille au bout du 


chemin. 

film de Nicolas Gcssoer. 

La maison de TF 1. 

Bien repasser une chemise d'homme ; décorer avec des bou- 
gies ;etc. 

La chance aux c ha n s o n s. 

Salut les petits loups. 

IVBnt-Journa! pour les jeunes. 

Feuilleton : Sauts-Barbara. - 
Jeu : Aitagram- 
Cocoricoooboy. 

JoumaL 

Cinéma : Citizen Kane. 

Film d’Orson Wdles. 

Etoiles et toiles. 

Magazine de Mutina -Itmaodo et Frédéric Mhtontad. 

De Welles à Comencùd : comment Orson Wéiles mettait en 
scène un pian, la leçon de cinéma du maître ; le cinéma fait 
par les enfants ( une expérience dans la Drôme) ; portrait de 
ComaudnL Le magazine d'un passionné du pana écran. 
JoumaL 
C'est à lire. 

RFE. 


Télématin ; 8.45 RFE: 1030 ANTICIPE : 1130 Les 
rendez-vous d'Antenne 2 ; 11.35 Itinéraires, de 
S. Richard ; Sri-Lanka. : Bouddha et les plasma de riz; 
12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'académie dés 
neuf. 

JoumaL 

Feu&eton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui ta vie. 

Montparnasse. 1905-1930: la grande époque des atfés où se 
retrouvaient les peintres, les poètes et les écrivains. 

Série :Hôt»L 

C'est encore nrietix raprés-midL 
Récré A 2. 

Image, imagine ; Super Doc ; Latulu et Lireli; Dorothée et 
le trésor des Caraïbes ; Tchaou et Grpdo ; le carnet de bord 
de l’école en bateau. 

C'est la vie. 

«leu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Série : Les derniers Jours de PompéL 
D’après E. Buhrer-Lytton, réaL P. Haut. Avec N. CUy, F. Nero, 
O.Hussey- 


Troisième et dernier épisode. Le prêtre Arbacès a pris min 
de mettre en seine l'assassinat d'Antomus (dçnt il est res 
ponsable ) de façon à faire accuser Glanais. Lejeune Grec a 
été jeté au cachot en attendant le procès. Intrigues, rivalités, 
amours, haines dans la petite cité pompéienne, au premier 
siècle après Jésus-Christ. Un péplum vulgaire. 

Série documentaire : le cerveau. 

De M- TotcHo. R. Thomas, J. Lallkr. . 

Dernière partie : le mol éclaté, ou comment on soigne les 
maladies du cerveau. L’histoire, l’évolution de la psychia- 
trie. Avec les docteurs Blgelow, Kirch. H. Laboriz. H. Loo, 
Scheibel. Weinberger et le professeur F. DemJcer. 

JoumaL 

Bonsoir les clips. 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h S, où 
Ton verra sur tout le réseau le film w Chanteur de Mexico, 
de Richard Fottier;à 17 h 45, La mémoire aux images ; à . 
18 h 55, la Panthère rose ; à 19 h 35 . Un journaliste on peu 
trop voyant. 

19.55 Dassin animé : Les en t rec ha ts. 

20.05 Les jaux. 

2035 Cinéma : la Vieille Fille. 

Füm de Jean-Piene Blanc (cycle : le cinéma français et sec stars). 
22-00 JoumaL 
2235 Boîte aux lettres 

Emission de Jérôme Garou : Scmpé sans fard. 

L'illustre d es sinate ur Sempé. — ^ 


né à Pessac ( Gironde ) 
le 17 août 1932. 
est interrogé 
par Jérôme Garctn, 
dans son 

appariement w 
parisien. 

Toux en commentant N 
des séquences d’archives 1 ' 
et différents reportages. 
Sempé s 'entretient 
de ses passions: 
le jazz, ta littérature*. 



«. («qix' la, ftm me* JkttnwuKMemft / 


23.25 Préluda è la nuit. 

Sonate pour violoncelle et piano, de D. ChostakovUck, par 
T. Otxerbech-Mork, violoncelle, et W. Dt l a hunt. piano. 


• RTL, 20 h. Dynastie; 21 h, L'Enigme blanche, film de P. JCmnoritz ; 
22 h 35, Journal ; 22 h 43, Midi-minuit. 

• TMC, 20 ï, Dynastie ; 21 h 55, A bout panant, fihn de D. Skgd : 

22 h 45, Sky trax. . . 

9 RTB, 20 h. Ecraa-témoia : Signes extérieurs de richesse, film de 
J. Monnet, suivi «Tun dftat sor le fisc. 

• RTB-TÉUË 2» 20 h 5, Le temps retxmné, «fa temps libre ; 

20 h 3S, Tbéltre waDon : Ene sûcre mudtete. 

m TSR, 20 h 15, Spécial cinéma : // était une fois la Révolution, film de 
S. Leone. 


17 décembre 


9.15 ANTICIPE 1:930 Canal FÎT; 11.15 La Une chez vous: 
11.30 Lesjoura heureux ; 12. 02 Tournez — manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série : Les 40" rugissants (radftf-). 

14.46 Noél au coeur, 4 Grenoble. . 

15-55 La Péradis des gbcee. 

La vie dîme famiHe dans le Yuta» (Gsaadc). 

16.46 Tom et «lerry. 

17.10 Ls maison de TF 1. 

Comment 'photographier la comète de HaQey. 

1730 La chance aux ch a nson». 

18.00 Salut les pstlts kxqis. 

1830 MM-jourrial pour lés Jeunes. 

18.46 Feuflletoit : Santa Barbara. 

19.15 Jeu:-Anagriun. 

19.40 Expression direct» : le RPR ; l'Assemblée nationale. 

20.00 Journal. 

2030 D'accord psa d'accord (INC). • 

2036 Las grands éorans de TF 1 : Au plaisir da Dieu, 

D'après le ramas de Jean tTOrmeasoa. RéaL R- Mszoyer. Avec 
J. Dumesna, F. Lambione, L. Baijm— (RedifL) 

Le duc Sosthine de Plessis- Vaudreuil. vieux patriarche 
d’une famille aristocratique, a quelques difficultés â suivre 
révolution du temps. En ce quatrième épisode on assiste 
aux démêlés de deux. de . ses petits-fils, Tun. militant ouvrier. 
Vautre proche du fascisme. Une saga qui eut beaucoup de 
succès Lors de sa diffusion il y a huit ans. 

22-06 Sérié: Le plus grand musée «lu monde. 

■Le Quattrocento et Léonard. RéaL' J.-M. Leueco. Récitante : 
Marie Dubois. Avec Yoko Shànada et Atsaora Nakamnrs. 
Aboutissement logique ei magistral de la longue période (tn- 
cento, quattrocento) durant laquelle la peinture des Temps 
modernes est née at Italie, telle est l’œuvre de léonard de Vinci! 
Sa mon et France - où François I* l’avait appelé - symbolise 


aussi les liens qui vont unir la Renaissance française A TitaUeme 
et à celle de l’Europe du Sud. Une copro du c tion ambitieuse, 
sérieuse (un peu trop ) sur U* trésors du Louvre. 

23.10 JoumaL 
.2335 C'est élire. 

2L40 THy, comprendre Onfannatigae. 


1835 

1830- 

18.60 

19.15 

1930 

20.00 

20.30 


Télématin. 1130 Les rendez-vous d'Antenne 2 
1135 Les carnets ds l'aventure (Le- trésor de « la Concep- 
tion », angkMiti au fond des mers). 12.00 Journal et météo. 
1210 Jeu : l'Académie des «auf* 

JoumaL 

Fauillatoii : Rancune tenace. 

AuJourtrhuifovie. ■ ... 

Ils rechantent nos souvenirs. 

Série : HAtaL 

C'est encoro.nrimuc.raprès-midL. . 

Récré A 2. 

Image imagine ; (Test chouette ; Il était une fois le cirque ; 
Super doc ; Les aventures deM. Dimo ; Le carnet de bord-.; 
Les mondes engloutis _ ■ - . . 

Derby (pronostics). 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu: Le trappe. 

Journal, . 

Loto sportif. 


Cinéma : Jes Grandes Manœuvres. 


FÜnzdeRfloéOaiç. 

Magazine : Cinéma-cinémas ' ' 
de A. Andreu, M- Boujttt et C. VeolunL 
Au sommaire : une rencontre avec deux producteurs israélo- 
américains: Menahem Golan ct Yoran Giobus ; un docu- 
ment des frères Maysies sur Orson Welles assistant â une 
corrida en Espagne dans les années 50; un entretien avec 
Catherine Deneuve ; les photos d’enfance de Sandrine Bon- 
nairc. Le magazine * güûnour » du cinéma. 

JoumaL 

Bonsoir les c5ps. 


1835 Force 2. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
17 heures, où Ton verra, sur tout te réseau. ÏI était une fois 
l'opérette là 17 h. 15 Dynastie ; à 18 h 55, la Panthère rose ; 
à 19 h 35, Un journaliste ùn peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. 

20.06 Les jeux. - 

2030 D'accord, pas d'accord (INC). 

Micro-ardînatmrs à dondcQe. 

2035 Cinéma : l'Attaque de la rivière 
rouge. . - ^ 

Hhn de Rndolph Maté. . 



22.06 JoumaL 

2230 Emfittiona régionales. 

Chaque station régionale compose sort propre programme. 
■ L'Alsace propose : * Focales et regards ». La région Aqui- 
taine. des variétés : «La botte à rythme*. Paris-! te- 
de-France-Centre : un match de hockey sur glace depuis 
Bercy ; la Lorraine - Champagne - Ardenne r un festival de 
musique ancienne ; la Bourgogrte - Franche-Comté : Mourir 
au Chili : la Bretagne : une soirée régionale ; le Limousin - 
Poitou - Charcutes : Georges Bonnet. Munich 1938 ou ta fin 
d'une Europe: le Midi-Pyrénées; Allegro: la Normandie: 
Rue de TEsawipette ; ta Provence - Côte cTAzur - Corse : 
les chouettes ; Rhône-Alpes - Auvergne : hockey. 

23.16 Préluda è la nuit. 

Rondo en la mineur de Mozart, par E. Naoumoff, piano. 


• RTL, 20 h, Cmém a iri a ; Us Cavaliers de forage, film de G. Venez; 
21h 45, Journal ; 21 h 50, ta Strada, 'füm de F. FSCni. 

• "nwc, 20 h. Les deux font la poire ; 21 h, Jtgqidim pour an espion, film 

de L» Johnson; 22 h 45. Sfcy Trax. 

• JjfT 2 20 h, Bfllct de fovenr ; Pesa de vache,-, comédie de Barillet et 
Gredy ; 22 h. Il était une fois la télé (k mariage royal) . 

■ RTB-TÉLfe 2, 20 h, Rox box ; 21 h, 25 ans de théfttre de Robcrt DcUco. 

• TSR, 20 h 10 , Vice è Miami ; 21 1 10, Champs magnétiques : Viva 
Rodnïx; 22 h 20, R^arda : Renccctre avec Mgr Atonrie; 22 h 40, 
Journal : spécial ce&iioa ; 23 b 5, Hockey sur glace: 




Mtrcr 


• m* ' — ' !' 


•ï^rr-» 




î ■ 1 


Sfr:?-'- ■ . 




e f - r ... 


;J • 


a.v.'vr’- 


j'erJ” î’ ’ 


:Cir.é.T .2 ? 


’=■ ; -, ï - r.s. 


• .a * . ; 

•JBt. . 

• '»r j. y 

'■*s Îiîïc*-*- a: .■ , . 

• r 

■ h-Az-i .. .... , t 

'•fc »JÎ • - ( t v* 

-■Va 


: L'heure . r 


- 

.** r- '■' 


‘kfe. 

vn.:;7 - 


f '*«tw 


‘if 

i>.. . - 


ï^feeî. 


I^T,; a 








,■*1 . . 
r... ‘ 


.. s 1 u 
m<:r-C " ■ 

Vr>.-7 -• ; 




? r .y 1 * u* v 




TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS - ^ 

SAMEDI 14 DÉCEMBRE 1985 P»9 e 1 7 


Mercredi 

18 décembre 


Jeudi 

19 décembre 


Vendredi 

20 décembre 


WO Antiope 1 ; 10.00 La Uns chez voua ^10.1 S Vitamine (et 
A 13 b 40) : feniitetOQS, dessins animés, variétés, infra.. ; 
11*30 Las jours heureux ; 12.02 Tournée».- mmèget 

13.00 Journal. 

10.06 Séria : Sdwhwter. rotpion dë rtm p ww r. 

17.05 Lca trofe pre mi è re* minute*. . 

17- 35 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. 

18- 30 Mré-journal pour tes jeunes. 

18.45 Feidtaton : Senta-Barbara. 

19.15 Jau : Anagran. .. 

19.53 Tirage du tac-o-tac. - 

20.00 JournaL 
20.25 Tirage du Loto. 

20.30 Parions Franco. 

Avec Lauréat Reims, premier ministre. 

20.45 Los grands écrans do TF 1 : Au plaisir do Dieu. 

D'après le roman de Jean ffOrmesson, réaL R. Mazoycr. Avec 
J. Dumesml, F. Lambiotte, L. Baijoo (rcdif.) . 

Le duc de PlessUbVaudretdl assiste, impuissant, aux changements 
des temps; ses petüs-enfattts le délaissent, Ame-Marie s'est éprise 
de Robert Vmtdreuü. un amour im pos si ble puisqu’il est marié. 
22.20 Sério : Lo phm grand musée du monde. 

L’Europe -du. Nord an temps de Van Eyk et de Dürer. RéaL 
C Vüaderbo. Récitant Gtende Piéptu- Avec Isabelle Hnppert et 
Jean-Clande Rrialy. 

Il est facile aujourd’hui de considérer qu’en Flandre toutes les 
con ditio ns étaient réunies pour voir naître l’extraordinaire peu* 
tare que domine lafigureacJan Van Eyk Suite de la grande série 
sur les trésors du Louvre. 

22-35. Performances. 

Magazine d’«f*naKté* caltnrcDr* de M. Cardozc- 
Reportage: le musée Picasso à deux mois ; Gap pour Jean- 
Jacques Betneix ; les Youpùss {les nouveaux conseils en entreprise 
débarquent) ;T ag en da ; la minute rétro. 

23.50 JournaL 
OJX C'est à Ers. 


!•• HM5 ANTIOPE 1 ; 11.15 La Une chez vois ; 11.30 Les jours 
heureux : 12.02 Tournez». manège. 

13.00 JournaL 

13.50 Série: Les 40- Rugissants. 

1446 Documentaire-: Las antmeux du monde. 

Une chaîne dsvie, la mer des wadden. 

15.15 Ouarté en direct de Vin c e mie e. 

1540 Noéi au ccsur : A USe. 

17.10 La maison de TF 1. 

Agrémenter m vêtement avec des perles on des paillettes ; Ctr* 
taiosjooeü sont-ils dangereux 1 
•1740 La chanca aux chansons. 

' 18.00 Salut les petits loups. 

■' 1840 Mint-journal pour les jeunes. 

1845 Série i Santa Ba r bar a. 

19.15 Jau: Anagram. 

1940 Cocorieoëatey. 

20.00 JournaL 

2040 Droit de r épique. 

Les ré p o ns es des partis prfttiqnes A nut e r r ea tModnpremigroiinis- 
tre. 

2045 Les g rand s éarana de TF 1 : Au plaisir de Dieu. 

D’après k: ro m a n de Jean tTOnnessoo. réaL R. Mazoyer. Avec 
J. Dvmcsaü, F. lambi n era , L. Barjoa— (Rcdif.). 

Dentier épisode Après la guerre, la famille tout entière (sauf 
Anne-Marie devenue actrice) s’est réunie dans le château familial 
pour fêter les quatre-vingt-dix ans du duc de Sosthène l. La série 
s'achève sur la révélation des m e n so nges et la main du patriarche. 
Départs et déchirures, les systèmes de valeurs s’écroulera et la 
famille éclate. 

22.00 Las jeudis de l'information : raréeu. 

Emission présentée par F. de Ctosets, E. de la Taille et A. Weüler. 
Au sommaire: Kelïan, une chaussure dans la corbeille ; las com- 
mandos de choc de là solidarité : Le pompier providence ; Indes : 
l'empire Tata et Penfeu de Tbatovation. 

2 3.30 JournaL 
2346 C'est* Bra. 


ANTIOPE 1 ; 9.30 Canal FIT ; 11.15 La Une chez vous ; 
1140 Les jours heureux ; 12.02 Tournez» manège. 
JournaL 

Série : Les « quarantièmes rugissants ». 

No*) au cœur, en direct du Cirque dTrivcp-Bouglione. 

Série : Au nom de la loi. 

La maison de TF1. Bcaolé: le conp d'éclat d'un soir de fêta. 

La chance aux chansons. 

SaJut le* petits k>upx. 

Mtra-joumal pour les jeunes. 

FauD Jeton : Sama-Barbara. 

Jau : Anagram. 

Cocoricocoboy- 

JoumaL 

Droit do répBqua. 

Porte-bonheur. 

Fjnkaîno de Patrick Sabatier a. Rémy 

Avec Jane Blrkin, Gilbert Bécaud, Daniel Balavoine, le groupe 
Téléphone. Michéle Ton- 

Hommage à Jean-Roger Causai mon : te Séquestré. 

D’après le roman de B. Ponty, adapt. G. Jorre. Avec J.-R. Cansâ- 
moa. F. Dnnoyer, P.-A. VoUL. (Rcdif.) 

Un élève d’un collige à l'éducation traditionnelle découvre la ten- 
dresse d’une femme a va devenir l’enjeu d’une bagarre idéologi- 
que. Dénonciation d’un univers clos avec un adolescent déchiré 
entre les « Jais » strictes des Jésuites et son besoin d'ouverture aux 
Idées modernes. 

JournaL 

Tapage nocturne. 

Avec Bond Aid. Simple Mlnds. AitdnSouchort— 
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Téiématin. 8.1S Récré A 2 (Hekfi; Jehan et Pfrlomt; 
X'or_).12.Ô0 Journal et météo : 12.10 Jeu : L’académie 
dés neuf. 

JournaL 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Cinéma : Flash Gordon. 

FUm.de Fümatkm Associates. 

Récré A 2. 

Les Schavumpfs. les Poupies, Dorothée a le trésor des Caraïbes ; 
Clémentine ; la Bande à BD. 

Magazine : Terre des bêtes. 

Les oiseaux des Galapagos. 

Série : Les brigades du Tigre. 

Derby (résultats). 

C est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Jeu : la Trappe. 

JournaL 

L'heure de vérité. 

- M— ‘ Mwiô-Ffancé -Garàwt BX-oonseBSré de Georges 
Pompidou et de Jacques Chirac, tête de liste pour les 
élections de 1986, répond aux questions de 
F.H. de Virieu, «TA. Duhamel, d'A. Du Roy et de 
C. Clerc, ainsi qu'è caftas des téléspectateurs. 

Le dossier d'Alain Decaux. - 

MM. Lumière, père « füs, on la naissance dn cinéma. 

Antoine Lumière, le type même de l’autodidacte. Orphelin à qua- 
torze ans, seul à Paris, te jeune apprenti se plonge dans les 
ouvrages scientifiques, se marie, marre un atelier de photographie 
Méritât florissant Son fils Auguste devient le photographe à la 
mode * Lyon. L'histoire d’une passion, d’une réussite dans une 
époque en plein mouvement 
Histoires courtes. 

Gante over. de J. -J. Bernard ; la Banlieue des étoiles, de SL DnsoL 
JournaL 

Bonsoir las clips. 


Télématin; 10.30 ANTIOPE : 11-30 Les rendez-vous 
d’Antenne 2 ; 1145. La télévision des téléspectateurs ; 

12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : l'académie des 
neuf. 

JournaL 

FeuNeton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui (a vie. 

L’horreur en direct : jusqu'où peut-on aller ? 

Série: Hôtel. 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. 

Image imagine : Terre des bêtes ( chien d'aveugle) ; Dorothée et le 
trésor des Caraïbes ;Les mondes engloutit-. 

C'est b vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : b Trappe. 

JournaL 

D'accord. pas d'accord (INC). 

Cinéma : la Scarlatine . 

Fflm de Gabriel Aghkra. 

Lé Magazine. 

de la rédaction d’A 2, préparé per J.-L. Saporito. présenté par 
M. Honorin. 

Le portrait du mois : Les quinze-vingt-cinq ans (le look d’une 
génération, leur gourou, les TUC-rock ) : Pain contre la faim (la 
récupération des vieux croûtons permet d’aider le Comité contre 
la faim) ; Le front patriotique de Manuel Rodriguez (une organi- 
sation politico-militaire au Chili) : Le système anti-blocage de 
freinage. — 



23-25 JournaL 
23.50 Bonsoir les dips. 


6-45 Tétémcrtm; 10.30 ANTIOPE; 11.30 Las rendez- vous 
d’Antenne 2: 11.35 Magazine : Terre des bêtes 
{reprise) ; 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf. 

1245 JournaL 

13.30 FeuNeton : Rancune tenace. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

Ils disent tous : maman. (Poule et Henri ont adopté onze enfants, 
onze mal-aimés , en plus des deux leurs). 

15.00 Tennis : Coupe Davis. RFA-Suède (à Munich). 

15.50 C'est encore mieux l'après-midi. 

1740 Récré A 2. 

Arbre de Noët ; Il était une fois un chien.. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : te Trappe. 

20.00 Journal. 

20.30 Loto sportif. 

20.35 Feuilleton : l'Affaire Caillaux. 

Scénario dé P. Moustim. réal. Y. Aadrei. Avec B. Fosscy. M- Boz- 

- - zufi. N. Jamet— 

Deuxième épisode. Henriette vient d'épouser Joseph 
Caiilmut, mais le bonheur des deux époux est rapide- 
ment troublé. L'élection de Raymond Poincaré à la prési- 
dence de la République inquiète Caillaux. qui refuse de 
collaborer avec lui et devient le chef du Parti radical 
d’opposition. La lutte commence, puis bientôt les atta- 
ques qu’ Henriette vit de plus en plus mal. Un feuilleton 
bien mené sur un des plus gros scandales du début de 
ce siècle, avec ce qu’il faut de rebondissements, 
d'arrière-fond politique, de passion. 

2140 Apostrophes. 

Migiziae littéraire de B. Pivot. 

' Sur le thème : couleurs, senteurs et saveurs, sont invités : Michel 
Serres (les Cinq Sais), Maurice Bemachon (la Passion du choco- 
lat). Pierre Escoffier pour les Souvenirs inédits d’Auguste Escof- 
fier), Martine Jolly (Merci M- Parmentier, on la gloire de la 
pomme de terre en 200 recettes) , Richard Olney (Yqu cm), André 
Vedet (Guide Hachette des vins de France). 

22.50 Journal 

23.00 Ciné-club : le Fils de Frankenstein. 

FOm de Rowland V. Lee (cycle fantastique). 
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1465 Questions au gouvernement à f'AssemWée national*. 

17.00 Télévision fégioaate. . 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. où ton 
verra sur tout le réseau 0 était une fois Popéretto ; à 17 h 30. Frag- 
gle rock; à 18 h 55. la Panthère rote; à 19 h40. Un journaliste un 
peu trop voyant. _ . . 

19.55 Dessân animé : les Entrechat*. 

20.05 Les jeux. 

20.35 La Fêta en Français) : L'Amiral Larima.^ 

Production FR 3 Rames. 

L’amiral Larima. Larima quoi la rime à rien. Patrick. AMMne a 

réalisé une petite çométBe qui se singularise du tretBüonnel thon. 


promenade marine. Avec également Touré Kt t nda , Catherine 
Lara, Gilles VignaulL 

2145 Thetessa. 

Le magazine de la mer de G. PennocL ^ 

Les tontons surf eues de Biarritz, un reportage tTAIainGardlnter et 
JeanLoiseau. 

22.15 JournaL 

2245 Néopotar : te Mariée rouge. . . 

D'après l'œuvre de H. Jaouen, adaptation J.-J. Tarbes, réaL Jj- 
P. Basnd. Avec P. KKber. R. Gewvïer, L. Guivier. 

Jaouen. c’est un nom parmi les jeunes loups du nouveau polar. 
JeanJacques Tarbes a adapté ces histoires parallèles qid se crai- 
sent H y o Didier ri Camille, couple de marginaux provocateurs 
qm rencontrent deux voyous et leur frère débile; un sousdirecteur 
de banque qui rive de crier une milice; une noce bretonne. Un 
polar cruel, violent, abHunatewr aura raison de l'tnaoceitce. 

0.15 Prélude é la nuit. 

Macbeth (extraits), de Verdi, par TOrchestre philharmonique de 
Monte-Carlo, dtr. C Sdmitzier. avec S. Martynov. basse. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, saqf à 17 heures, où 
Ton verra sur tout te réseau Une vie en c ha ns on s ; à 17 h 30. 
Edgar, le détective cambrioleur; à 18 h 35. la Panthère rose ; à 
19 h 35. Un journaliste un peu trop voyant 
Dessin animé : Iss Entrechats. 

Les jeux. 

Histoire d'un jour : 12 juin 1964, 
au nom de la loi raciste. 

Série de Ph. Alfonsi et M Dugowsoa 

« Je suis prêt à mourir s. lance Mandais à ses juges le 
12 juin 1964, jour de son procès. Un procès dont l'his- 
toire exemplaire est racontée pour ce douzième numéro 
cft Histoire d'un jour ». Nelson Mandela, vingt st un ans 
après, est encore en prison, B représente dans le monde 
entier te symbole de te lutta des Noire pour ('égalité en 
Afrique du Sud. Un combat de tous les jours, soutenu 
aujourd'hui par de nombreux pays membres de l'ONU. 
Michel Hooorin, témoin dee événements en 1964, et 
Reza, grand reporter, témoin des événements actuels, 
sont invités sur le plateau. 

Journal. 

Bloo-notes : François Mauriac. 

24 décembre 19S7. « Cette nuit, l'Occident s'empiffre. En /hon- 
neur de qui et de quoi tous ces bouchons sautent? * 

NEHésnne. 

Le du vin : votre cave, le vin et l'argent, le terroir, 

l'Alsace ; les chfireanx de Bordeaux présentés per Michd Dorez. 
Que boire avec on gratin de courgettes 1 
Prélude à ta nuit. 

Symphonie • le Feu ne 59 en la majeur de Haydn par V Ensemble 
orchestral de Paris, dir. J.-P. Valiez. 


Télévision régions!©. 

Pro gramm es autonomes des douze régions, sauf à 17 b. où Ton 
verra sur tout le réseau Une vie en chansons ; à 17 h 30. Joost ; à 
18 h 55. la Panthère rose à 19 h 40, Un journaliste trop voyant- 
Dassin animé : les En tr ec ha t s . 

Les jeux. 

Série : Madame et ses Bios. 

RéaL R- Bernard- Avec F. Dorncr, E. Colin, J.-C. Fernandez— 
Eugène Colmar, le père de Lorraine, anime Fréquence Vermeil, la 
radio libre du rroüième âge. qui partage son local avec Ice Tahiti 
et Shalom FM. Tandis que les trois présentateurs se disputent le 
micro, un commando australien envahit leur studio et les prend en 
otage, réclamant l'arrêt des essais nucléaires français dans le 
Pacifique (serait-on dans le feu de l'actualité.»). Naturellement, 
mure maltresse file va enquêter. 

Quelques mots pour la (tire. 

Em issi on de la Sécurité routière. 

Face à ta 3. 

Magazine d’information d’A. Campana et I. Barrèrc. 

M. Alain Juppé, diplômé de l'Institut d’études politiques de Paris, 
agrégé de lettres classiques, inspecteur des finances, entré au cabi- 
net de Af. Chirac en- 1976, est aujourd'hui adjoint au maire de 
Parts, et secrétaire national du RPR. il répondra aux questions 
d’André Campana, Geneviève Guicheney. Christian Dauriac et de 
deux invités. 

Journal. 

Mach 3. 

Magazine de l’air et de l’espace avec un invité prestigieux. Luis 
Rego, copilote d'une première mondiale en montgolfière. 

Prélude à te nuit. 

* Romance, opus 373 », de Saüa-Saéns. par Michel Debost.fiùte 
et Christian Ivaldi. piano. 
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RTL, 20 h, Fakxn Cre* ; 21 h. La peau de terpedo. fibn de • 
J. Ddannqy ; 22 h 35, Journal ; 22 fc.45, MhtHninmL 

TMC, 20 b, Falcon Crcst ; 21 h, Tfléfibn : la Légende de Rudolph • 
Valentino ; 22 h 50, Slcy Trex. ^ * 

RT3L 20 b, Ce*t à voir, magazine tTinformatSm ; 21 h, Fetuuetoa : 
Miami vice; 21 h45. Coup de film; 21 h 55, Cargo de nuit. # 

RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Caméra sports. , " , 

TSR, 20 b 15, Cosifan tutu, opéra de Mozart (en différé du grand * 
Ibttsc de Genève) ;23 h 5, Journal ; Spécial session. 


RTL, 20 h. Le renard ; 21 h, le Bal. Chn de E. Scota : 22 h 55, Journal ; 
23 b 5, Midwninuit- 

TMC, 20 h. Espion modèle ; 21 h, le Flambeau ; 22 h 40, Sky Trax. 
STB, 20 h 30, Boulevard des assassins, Rhn de B. Ttootong ; 22 h 15, 
Cmémosic : Vladimir 

RTB-TÊLÉ Z» 20 h. Histoire : Quand la Belgique était espagnole ; 
20 h 35, Masque. 

TSR, 20 h 10, Temps présent : b chance de notre vie ; 21 h W, Série : 
Dynastie ; 22 h 10, Journal : spécial session; 22 h 35, le* Ruines, film de 
M.Scn. 


• RTL, 20 h, Fakon Crest : 21 h. Téléfilm : le Massacre de Kansas City ; 
22 h 40, Journal ; 22 h 50, Ballet : Carmen, de KzeL 

• TMC, 20 h, Fakon Crest; 21 h. TâéfBm : la Femme ou le fric; 
22 h 25, la Gosse, film de J. Bosch. 

• RTB, 20 h 5, Feuilleton : Shogun ; 20 h 50, Grand écran (J.-P. 
Belmondo) : le Cerveau, fOm de G. Oaiy. 

• KTB-TÊLÊ 2, 20 h. Elémentai r e, mon char Einstein ; 21 h. Arts 
magazine; 21 h 30, Bonjour l'image ; 22 h 30, Tauns: coupe Davis. 

• TSR* 20 h 10, Tell Quel ; 20 h 45, Jésus Christ superstar, film de 
N. Jewison ; 22 h 30, les visite ors do soir : Jean Kcart le Doux. 
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Dessins animés plein la hotte 


Ou rêve, de l'insolite, du 
merveilleux ; en cette fin 
d’année, cinq longs métrages 
de dessins animés, tous inédits 
et venus des quatre coins du 
monde, seront proposés sur 
Canal Plus, en quinze jours. En 
outre, une série d'origine fran- 
çaise, les Triplés (ou comment 
l’esprit vient aux enfants...) sera 
accessible à ceux qui n’ont pas 
de décodeur (du 23 décembre 
au 3 janvier à 20 h 30) et une 
autre, le Coffret magique, un 
conte où se mêlent imaginaire 
et réalité, déjà visible sur le petit 
écran depuis .le 7 décembre, 
sera drffirsée jusqu’au If jan- 
vier. 

Dès 7 h 35, le samedi 
21 décembre, (es iève-tôt 
vivront grâce aux Cygnes sau- 
vages (un film d’animation 
d'origine russe) les aventures 
cfElîsa, petite princesse coura- 
geuse à la recherche de ses 
onze frères métamorphosés en 
cygnes sauvages par une vilaine 
sordère. Ce même samedi, ainsi 
que le 28 décembre, avec la 
Reine des neiges, film lui aussi 
venu d’URSS, les enfants parti- 
ciperont aux heurs et malheurs 
de Hans et Garda. 

Quant au 25 'décembre, -ce 
sera jour de gala. Canal Plus 
offrira, en un joli tir groupé, les 
trois autres dessins animés 
sélectionnés pour (es fêtes : 
d’abord le Petit Train de Noël 
(américain), histoire d’un ourson 
et d’un renardeau très indisci- 


plinés mais pleins d’imagina- 
tion, pu» viendra l’heure de la 
magie avec pot et le Père Noël 
(Australie) ; enfin, le Plus Beau 
Cadeau, un conte canadien de 
Noël, intemporel et destiné è 
toutes tes générations. Les 
jeunes téléspectateurs pourront, 
découvrir une surprise an dair, 
le 22 décembre uniquement, de 
12 h 5 à 12 h 30 : CanaOle +. 
un nouveau magazine télévisé 
hebdomadaire réalisé par cinq 
enfants de hdt à douze ans. 

Pour les adultes. Canal Plus a 
concocté un programme spédal 
de cinéma qui devrait satisfaire 
tous les goûts. Pour eaux qui 
apprécient le genre comique à la 
DarryCowl, un cycle consacré à 
cet acteur est prévu. Et le 
26 décembre (de 19 heures à 
19 h 40, en dair). Michel Dent- 
sot proposera dans son émis- 
sion «Zéniths, en exclusivité 
pour la France, un reportage 
réalisé par le Britannique Aiïstair 
Borner sur le couple princier 
d' Angleterre. 

Les amateurs d'opéra ne 
sont pas oubliés. Le 22 décem- 
bre (à 23 h 10). ils assisteront, 
avec (a diffusion de ta Serva 
Paetrona de Pergoièse, è une 
première: le mariage du lyrique 
et des images de synthèse. Le 
29 décembre (à 22 h 30), 3s 
pourront voir Otfeo, l'opéra 
filmé dons les studios de Cine- 
ritta par le réalisateur Claude 
Goretta. 

AMTARfND. 


Sélection 


TÉLÉFILM 

L'écrin de l'ombre (une réalisation de Paul Newman) le 14 à 
20 h 35, le 16 è 14 heures, le 18 à 15 h 55, le 20 à 10 h 10. 
SPORT 

Etoiles et buts (le 16 à 22 h 10) ; Football en direct de 
Bordeaux : Bordeaux/Monaco (en cfaîr le 18 à 19 h 55). 


Les films 


LES APRÈS-MIDI DE 
PAMELA MANN. - F3m améri- 
cain d’Henry Paris (1974). Niïts 
du 14/15 à Oh, du 16/17 à 
1 h25,du20/21 à4h 10. 

Ex-Furies Porno. Un détective 
privé fin» les ébats sexuels d'une 
femme qui trompe son mari. 

VOUS N'AUREZ PAS 
L'ALSACE ET LA LORRAME. - 
Ffim français dé NBchel Cducha et 
Mare Monnet (1977). Le 15 è 
18 h, nuit du 17/18 à Oh 30. (e 
18 à 9 h 40. 

IM roi pa&ard veut sauver son 
trône. Des sketches reliés vaffle 
que va3le par une esquisse de 
scénario. Mais 8 y a tous les bons 
comédons de café-théâtre. 

L'ÉTÉ PROCHAIN - Fèm 
français de Nacfine Trintignant 
(1984). Le 15 è 21 h. le 18 è 
23 h 35, le 20/21 à 1 h 30. 

Une famOe extravagante, trois 
générations devant les problèmes 
de l'amour et de la vie. Lucxfité, 
tendresse, émotion. 

CONAN LE BARBARE ■. - 
Fam américain de John NEEus 
(1982). Le 17 à 20 h 35, le 19 è 
8 h 50. 

Les exploits d'un surhomme 
d* 8 y a douze mille ans. Bande 
dessinée fant as tiq ue , surprenants 
effets spéciaux. > 

LES FAUVES i.-Rrn fran- 
çais de Jean-Louis Daniel (1983). 
Le 18 à 22 h 5. 

Un ancien cascadeur est pour- 
suivi par la vengeance d’un 
homme mystérieux. Une mise en 
scène très sophistiquée. 

AMTTYVttiE. - F3m améri- 
cain de Stuart Rosenberg (1979). 
Le 19 à 20 h 35. 

Des forces surnaturelles chas- 
sent les nouveaux propriétaires 
d'une maison de Lang tsland.où a 
fieu un crime, (fri fifrn surchargé 
d'effets de terreur. 


L'WCREVABLE - Fflm 
français de Jean Boyer (1 958). La 
20 à 21 h. 

Un barman amoureux, de sa 
patronne veut se faire tuer potr 
qu'efle touche son assurance su- 
is vie. Vaudevàle ringard mais 
c'était ta panda époque de Deny 
CowJ. 

REPRISES 

Pour teefams suivants. fine nos 
commentaires parus dans les sup- 
pléments précédents. 

LIQUIDEZ L'INSPECTEUR 
MITCHELL. - fi&n américain de 
A. McLaren (1976). Le 14 à 
8 h 25. le 15/16 d 1 h 25, le 20 
à 22 h 25. 

GLORIA ■■. - Hm améri- 
cain de J. Casssvetes (1980). Le 

14 à 9 h 55, te 17 à 8 h 30. le 
1 19 è 15 h 25. 

J ROMANCES ET CONFI- 
DENCES ■. - fibn italien de 
M. MotmmB (1974). Le 14/15 à 
1 h 15, le 17 à 15 h 25, le 
18/19 è 1 h 20. 

LES CRAPAUDS B. - Htm 
américain de G. McCowan 
(1971). Le 14/15 à 3 h 5. ta 19 
è 22 h 40. ta 20 é 0 h. 

MEURTRES A DOMBCflJE ■- 
— Rm franco-belge de M. Lober 
(198 2). Le 14/15 i S h 10, le 
17 à 14 h. 

LE GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 
MORTE *- — Ftkn italien de 
L Tovofi (1982). Le 15 à 8 h 40, 
te 16à 10 h 20. 

LES CAVALIERS DE 
L'ORAGE l. — Rm f r an co- 
yougostavs de G. Verges (1983). 
Le 15 à 10 h 20, le 17 à 

22 h 50, le 20 à 14 h. 

LA TRACE B. — F3m français 
de B. Favre (1983). La 15 à 

23 h 45. ta 19 àO h. 

L'AMI DE LA FAMILLE B. - 
Film, français de J. Pinoteau 
(1957). Le 16 à 8 h 55, ta 20 à 

15 h 35. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 21 DÉCEMBRE 

TF1. - 20 h 40. Les co- 
lonnes du ciel: 22 h 10. Droit 
da réponse (la gastronomie): 
0 h, Journal ; 0 h 15, Ouvert la 
mat : tas Intiiomjptibfas. 

A2. — 20 h 35, Variétés : 

Demain, c'est dimanche (Mi- 
reille Mathieu); 21 h 55, hran- 
boé; 22 h 25, Les enfants du 
rock : 0 h, Journal. 

FR3. - 20 h 5, Disney 
Charmel; 21 h 50. Jourral; 

22 h 15. Feuilleton : Dynastie : 

23 h, Musiclub. 


DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 

TF1. - 20 h 35. Cinéma : 
les Fouiteries de Scapin. de R. 
Coggio : 22 h 25, Sports 
dimanche soir ; 23 h 25, 
Journal ; 23 h 40. C'est à Km. 

A2. — 20 h 35, La grand 
échiquier (Luciano Pavarotti] ; 
23 h 40, Journal. 

FR3. - 20 h 35. Variétés : 
Macadam ; 21 h 35. Aspects 
du court métrage français ; 
22 h 30. Cinéma de minuit : 
San Francisco, film de 
W. S. Van Dyfce; 0 h 20.‘ Pré- 
lude à la nuit. 



SAMED1 14 DECEMBRE 

1 4XJ' Les nuit» de France-Cutzuro. 


74» Fréquence bufcsomttra. 
Uttaratrae 


84» 


tout. «Les 


é. * es. «M*- * 

Jutas Romans. 

MO ffetrôt i m réveflfor couchés : 
deux histoires de Peter BtachaL 

84» Lm tempe modérera s : Céfine écri- 
vain. avec J.-L. Eône et R Godard ; 
4.10 h. Voix du stance: r Egypte. 

1030 La mémoire en orientant: 13 
décembre 1981 à Varsovie. 

10.50 Grand angle : ta ràteserdan des 
détraquants. - 

12-00 Panoram a . 

144» Lm mathé mati ques aujourefhui. 

1630 La bon pfefofr de~ Ettamble. 

1930 SeraedTsoîr: poète dans b vfie. 

20.00 Mus ique : Attention attractions (ou 
^histoire da r attraction au tintera). 

2030 Une sanwtea M o nta nte, d'après 
cr Insurgé > de Jutas Vaflès. 

22.10 Dénrarétrae avec... Ptarre Legendre. 

2230 Musique : Rteercara. Franz Uct et 
la poeria rom an tiq u e, de Goethe è 
Victor-Hugo: mélodies de Liszt, 
te xte s de Goethe, Lanau. Haine. 
Hugo. 

04)6 CMrdemtit. 


DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 


14» Les nuits de Frsnre Ciinra. 

74» Chasseras de eon. * 

7.15 Horizon, magaz ine reSgnux. 

735 La fenêtre ouverte. 

730 Uttératrae pourrons. 

746 Dite et récite : contés bretons. 

84» Or t hodo xi e. 

830 Protestantisme. 

94)5 Ecoute braéL 

935 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : le Grande Loge de 
. Franco. 

104» Maie, au cofièga Sainte-Croix da 
N«ay. 

114» M émoires du «ièda entretien 
avec Marie-Claude Viillant- 
Goutwtar. 

124» Dea Papous dans la téta. 

1330 Entre style et cri : entrabe ne avec 
Michal Seuphor, 

144» Le tacnDS de m oarler. 

1430 rnmédta Franpetae : «Marion de 
Lamwa, de Victor-Hugo. Avec 
F. Cheumstte. J. Deetoop, F. Beau- 
Seu, R SUbart— 

IBlSS La taise de thé : rencontre avec 
Andréas Voutsinas : histoire- 
actuaBté : rantiaoviittania des Frarv 


LUNDJ 16 DÉCEMBRE 


14» LeamdttdaFramxhCiétura. 

74» Cuftm mette. 

8.16 Lee enfeux tezonietfo nemt. 

. 830 Lm chamarra de ta connatesanee : 
genèse d'une mona r ch i e : de GuB- 
laume la Conquérant aux Sniarts (et 
- è 10.50 : Michelet (as p ro te stan te 
et la Répubfique). 

94» Lee tundte de (TdMofre: ta grande 
histoire des Français sous rOcoqra- 
ôoe (novembre 1943-juta 1944). 

1030 Musiqw: miroirs (et 4 . 17.00). . 

11.10 P ass ep or t pour revente : pano- 
' rama des universités. 

1130 FeuBetou: sur les chemins rTAfica. 

1230 Panorama. 

13.40 Le qu atri èm e co up. 

14.00 Un fivre. des voix : « La nouvelle 
Athènes» do René Swannon. 

1430 Dante et Flore n ce : damnation ou 
nlvatioiv une même casaure entra 
ta temps de Dante et ta nOtre. 

1530 Les ans et les gens : la 2* Biennale 
d’art c o nt emporain de Toun ; è ■ 
16 h. Périscope : 16-h 20, Enquête : 
histoire du musée d’art moderne. 

17.10 Be-de-Frence, chef-fieu Parie : ta 
Docume nta tion française a quarante 


18.00 

1930 

204» 

2030 


17.10 Le pays d'ici, i Lyon. 

184» Subjectif: agora (Pierre BecheOarie, 
doyen dea coureurs cycKstte). 

1930 P er a pecUvee eateudM lquae : ta dfe- 
ridênce cr é at ric e du- psychanalyste 

SandorFaranaL 

204» Musique, mode d'emploi : Victor 
Hugo et la musiqaa. 

2030 Le journal du corps : débat 
(médta/santé : qui va mat : Bon ou 
mauvais exempta de taure relations, . 
ta SIDA). Avec M» George» Dufoix, 
les p rofe sse ras P. Even, G. Mathé, 
les docteua W. Roranbeum. et des 
joomafistes. 

2130 Diagone l a s : rencontres avec Lewis 
Furey et avec le groupe belge 
Mamema ■ — . 

2230 Naît» m a gn é ti q ues . 

0.10 Du jour au lendemain. 


MERCRED1 18 DECEMBRE 


19.10 

204» Musique : Attention attractions. 

2 0 30 Ateéer de c r éa tion nKfiophonf- 
qae:Paul Detvarac : Saint ktestnld, 
par J.-L GavaBsretG. Vfiain. Texte 
. dé ML Butor. 

7 2.30 Musique : Troie fois un. per 
M. Legras ot J. 'Ennui « Fran copno- 
oie autour d'un piano • : F. Lafan». 
a;Vtawau»t et P. Charpentier. 

0l 06 Cirer de mât 


Subjectif : agora, avec Tahar Ben 
JeUoraL 

r ersp acti ves scientifiques : tas 
alergies. 

Musique, mode d'emploi : Vctra 
Hugo critique musicaL 
« L'Hypoth ès e du pâle Nord », de 
Nfcotas Pesions, avec A, da Moncut, - 
D. Marty, C. Bttral eu an saxo- 
phone, D. Lszro. 

2130 Letiradas. musiques Judéo-arabes. 

2230 La mât sur un plete i su . avec Vata- 
rioAdamL 

MARD1 17 DÉCEMBRE 

14» Lie mât» de Fran ce Ct é tùre . 

74» Culture matin. 

8.16 Lee enjeux internationaux. 

830 Lee chemtes .de la cannai— ce 
(vorbndQ. 

' 94» La ma tinée da» autres : tas Ttxra- 
regs du Sud algérien. 

1030 Musique: miroirs (et è 17 h). 

11.10 L'école des parents «t des éducs- 
'terara : famBea normales, déviantes 
pathologiques . 

1130 F a tiÉ s c o n : sur tas c h emins tfA fce. 

12.00 Panor a ma. 

1330 teatanta né : iragatia e ’ m usica l 
- (Mbse sotamrita, da. Beethoven, à- 
Berey). 

144» Un Ivre, dee voix : « Abart Vidti, 
ta jaraia homme qui voûtait deve ni r 
écrivain i, deRémyGtzata. 

1430 « Sera tetenSt », d'Armand Sala- 
crou, avec G. Douleet, P. Vffla, 

F. Fechtar— 

1630 Manfis du triéfere : Mégaphone 
(l'espace et ta rituel, avec P. Brook. 
A. EngRT. Kantorat A. Vitez). 


Feu Beto u La chanson des Mbe- 

lungen 

Clôture mette. 

Les enjeux internationaux. 

Lés chemins dé ta oometasanoe 
(voirfund). - • ."•• • • 

la sdmee et 
hommesz a ct uaEté du OWS. 
Musiq u e rmiroe» (et è 17 h). 

Le fivre, ouverture sur ta vie : 
S el on-festival du Evra de Montreuil 
FeuÜtaton : Sra tas chemins d* Afice. 


84» 

7.00 
8.15 
830 

94» Matinée 

1030 

11.10 

1130 
124» 

13A0 
144» 

1430 

1530 

17.10 
184» 

1930 

2000 
2030 

2130 

2230 

0.10 


Avant-première. 

Un fivre. des voix : «Tapis 
roogss ». de Sytvaài Resw. 

Enquête chez les afcoofiqiiM ano- 
nymes. 

Lettres ouvertes i magazine fitte- 


La pays «TW. è Lyon. 

Subjectif. 

fta rs p ectiv ee acientrflquee ; le die- 
aideras créat ri ce du psychanalyste 
SandorFaranaL 

Musique, modo «remploi - : Victor. 
Hugo et la musique. 

Antipodes : nâstobe enfuie dé la 
Guadeloupe -- «Leonora », ta regard 
d’une viauie Guadèfoupéme. 
Pointions: Indochine ou les aven- 
turier! du rock perdu. 

Nuits magnétiques. 

Do jotr au leadarnate. 


JEUD1 19 DÉCEMBRE 


1.00 Lee mâts de Fi ante Cutiui u. 

: 7.00 Cufturs matin. 

8.15 Les enjeux in t er na tionaux. 

830 Les chemins de la 

(verJundQ. 

94» Matinée : une vie. une ouvre : 
Ross Luxemburg. 

1030 Musique : miroirs. 

11.10 Répétez, (fit le nwhre : quand art 
at i nfor ma tique sa mariant dans 
ratafier d'un co llège. 


1 1 30 ‘ FméHèton : Sur tas chemins d'ABce. 

124» P a nor am a. 

13.40 Pamtre» et ats&kra : Jacques 
. .Brown. 

14.00 Un ivre, des voix : « les Conqué* 

rente ds la terre verte ». de Daniel 
Lacotte. . . - 

1430 Jorge Lui» Borges, une via, rata 
ceovre, par L. Cosse. 

1530 Mbstramanfa :« Le voyage musical 

- . dans tas fie» », d*AJqo Carpentier ; 

ta bfitat de Georges Léon. 

17.10 La peys d'ici, è Lyon. 

1830 SubjectS. 

1930 Lee progrès de ta biologie et de la 
médecine : Prix Nobel de biologie 
19SS, ta docteur John Chapman. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Hugo et 
l'air du temps. 

2030 Le Monologue d'Adremelech. da 
V.Novarina. 

2130 Musique èfisabéthatee (Festival 
estival de Paris, juillet 1384) : 
ouvras de Dowtand, Bechetar. Byrd, 
Johnson. Holbome, par Paul 
(TDette. luth. 

2230 Nuits magnétique» : ta nuit .et ta 
moment ; art, son», radio aftw native 
sur courent continu. 

0.10* Du jour au lendemain. 


fe« VENDREDI 20 DÉCEMBRE 


0.00 Les nuits de H ai ic e Culture. 

7.00 Cidture metio. 

8.15 Lm et^eux internationaux. 

8 30 Lés chem i n» de la ounnafesan ce 
(voir krmS). 

94» Matinée du temps qra change : 
pefinques é c ono mi ques et relations 
intamationales au vingtième aède. 

1030 Musique : rrirora (et a 1 7 heures]. 

11.10. L'école hors les mure : centras 
aérëfc perfchgs ou tremplins ? 

1130 FeuiNeton : Six las chemins <f Aüce. 

12.00 Panorama. 

1340 On commence.. Je reproduction du 
théltre, avec dee photographe». 

14.00 Un hvre, de» voix : « Léonora. his- 
toire enfouie de ta Gua d eloupe », de 
DanyBabsHSster. 

1430 Sélection prix Itafia : deux œuvres 
. tflvo Malec (« Oral » et « Dodeca- 
m aron pora doua voix solistes »). 

1530 L'échappée haie : bleu des mare 
du Sud (reportage i Tahiti et dans 
les fies Saus-to*Vent). 

17.10 Le pays dlcL è Lyon. 

184» Subjectif. . 

1930- Lm grandM avenues de ta 
science m oderne : préci sio n et 

: ' . comptante, avec ta professera Pierre 
Augar. 

204» Mtrëiqoe. mode d'emploi : Hugo 
vision oare. 

2030 Le grand débat : Hndradu esNi da' 

• retour 7, avec J.-P. Dupuy, 

’ P. ffiocnr, P. Thfinud. J.-P. Ver- 
nam. 

2130 Stock and Mus : Devfi’s musû : 
post war btaes. . 

2230 Nuits majpiétiquM : la nuit et ta 
momenr ; les pramiecs pas ; è 
propos de MkW Serait. . 

0.10 Du jour au lendemain. 



SAMED1 14 DECEMBRE 


24» Lm nuta de France Mra l qu e : ta 


74)2 Avis de reef « ar ch e : œuvras de Mo- 
zaa FeraéL Boutanger, Lajthe. 

9.10 Caraet de noces. 

114» Heu» de ge mmes , «naga z a ie con- 
formation* musicales (en simultané 
avec TF 1 ; Barbara HeodricfcsL 

124» La temps du jazz: jazz il vous 
ptaft. 

1300 Opéra: «livres de Janscak, par 
rOrch eetre symphonique da To- 
ronto, dé. a. Davis. 

16.00 Désaccord parfait : débat autour 
das fiader de R. Strauss; à 18 h, 
concert : Oeder de Strauss, par 
H. SçhMT, i ne zi o s op ra no, F. TB- 

194» Les cinglée du mutifrhal : J.-C. A. 
déménage. 

204)4 Avaot-concerL 

204» Concert (en draa de Je selle Pleyef 
é Paris) : « Die Sonstenbreut * n» 1. 
« Schnoagtockchen », «Die Lotot- 
bfuma », « Intermezzo ». op. 39 
n*. 2. « Oie StiHe », op. 39 n» 4. de 
Schumann. « Grues », op. 34 n* 5, 
« SuMra un Hatam ». op. 34 nr 5. 
« Auf RQgeln des Geseriges », 
opu 34, de Mendatasohn. « Ftadte- 
<we>, 0881. «Der Wtonderer an 
deo Momj ». « lm Frûhling ». 
« Sundchen », de Schubert, 
«Nofls». de Brittan. «MGoiStt 
vienno ise» », de ZNIar, Ktaubrâgar. 
Stotz. desansky. par ta Mdlrise da 
Radio-France, chef da maîtrise 
M. Lasserre de RozR H. Deutach. 
piano. J.-P. Broeaa. argua. 
R.' Constant cdssta, B. Andret 
harpe, et R. Streich. soprano. 

234» Lm eoi r é ee de rraiK e Mus iqu e : 
ta chéi dea archive», le Quatuor Pro 
Art»;è 1 h, r Arbre é c ha nson». 


LUND1 16 DÉCEMBRE 


2.00 Lm nuits de Fr anc e Mu siq u e : 
Duke Ellington, Reminiscing in 


DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 


24» Lm nuits de France Mualqoe : 
Diable» at sorciers. 

- 74)2 Coneert-pramwiade : musique 
viennoi se et musique légère. 

9.10 Cenuna. 

10.00 Lac tributetfen» d’un aventurier 
de te masqua : Louie-Moreau 
Gotachalk. G ottsc h pfc. 

124» Megrtn a i m emetionN. 

144)4 Dtaque» co rn pe ca ; Œuvras da 
Be et hoven, Haydn, Tardai, Schu- 
bert, Liszt Rossini. Mozart 

174» C o r raa e m remeodez-wue 7 U 
Bberté. par Técrivain Eric Joradan. 
ouvras de Schubert JJSL Bach, 
ScrisbaqL.. 

194» Jazz vivant : ta N «sport jazz festi> 
vti An stars. 

204)4 Av a nt-concert 

2039 Concert («n direct du Théétre des 
Champs- Byséesl : iPer qoeata 
belta manos. de Mozart Trois 
poèmes de Mrchelang* de Wolf, 
Quatre chant» série», de Brahms, 
Deux mfioefias. de Barber, Negro 
Sptetuata. par S. Este», basse, 

- - J. Tfiehmen. piano. 

234» Lm soMm de France-Muaiqua : 
Ex Ubris. ta» musiques de Mchol 
Perse 


7.10 L’imprévu : magazine if actuaEté 
musicata. • 

9.06 Le matin das musiciens : Albert 
Berg : du succès de Wozædc k Luhr 
inachevée. 

12.10 Le tempe du Jazz : hommage ô King 
Ohvar. 

1230 Echanges fote me ttareux. 
c o n cert : œuvres de Biovr, Hum- 
frey, Pracefl, AS. BacfeGraane, par 
tas chœon da Saint John’s Cofiéga 
de Cambridge, dr. G. Guest orgue 
P. Kanyon. 

14.02 Repèr es com e mp o r a te» : Krzysz- 
tof Pendeieda. 

15.00 Lm eprèe-uétB de Francu- 
Muaiqua : tas concerts da Nantes, 
œuvras de Debussy. Sc arta tti. Krata- 
tor; Franck-, i 18 h 30, concert à 
Carnegie HaO, œuvras de Dvorak. 

18.02 Le roya u me de ta m us ique : 
œuvres de Casadesue. Chopin, 
Debussy, par R Jesmey. piano. 

1830 Jazz ifaiÿnrdlni : vient de pand- 
tra. 

19.10 Pr ea tièrea loges : œuvres da Puc-, 
dril, Offenbaoi, Gfordano, Wagner, 
par M. Seînemeyer, soprano, et 

. T. Pattiera. ténor. 

20.04 Lm sonates de Scertattf : per 
Scott Ross. 

20.20 Avant-concert 

2030 Concert (en direct du TMfitra des 
Champe-Syséesl : Shytack. op. 57. 
Pavane, op. 50, Madrigal, op- 35, 
de Fauré, Fantaisie pour piano et 
orchestre, de Debussy. Concerto 
pour fl Ote et orchestr e , de Van, 
Symphonie n® -1 et ut majeur, de 
Bizet, par ta Nouvel orchestr a phi- 
riermonique et dhoeras de RwSo- 
Francc. dr. A. AHemandû chef dee 
chœur» J. Joutaeeu. 

234» Lee soirées de France Musique : 
Serge Rtchmwitepv, tas racines 
russes: è 1 h. Bing Croeby et tas 


1830 Jazz d'aujourd'hui : tachsa eu. 
laser. 

19.10 Magazine întemali oneL 

20.04 LMSonatM de Scarietti. par Scott 
Ross. 

2030 Avant-concert. . 

2030 Concert (donné ta 17 judlet sur la 
scène das jardtas de Clmtaz è McaJ : 
MBes Davis, evac 8. Berg, saxo- 
phone. B. bwing, daviers, J. Sco- 
tield. guitare. D. Jones, guitare 
■ basse, V. Wfibum, batterie, at 
S- Thormoa percussions. 

2230 les soir 6m de France Musique : 
rencontre avec fraude Pocéanc. 


MERCRED1 18 DECEMBRE 

84» Musique légère : œuvres de Roger- 
Roger, Gérant Bouüy.teghelbracht 

7.10 L 'impré v u , magazine tFeouafité 
musicale. 

94» Le matin dm m us iciens : Afcan 
Berg : de Wbzzecfc è Ltdu. 

12.10 Le temps du jazz : Hommage , è 
IGng.Offivsr. 

1230 Concert (donné le 3 août en ta 
Sainte-ChspeBd : chant e grégoriens 
per ta Nove -Schole Gregoriana «fi 


MARD1 17 DÉCEMBRE 

2.00 
7.10 
9.05 
12.10 
1230 


Lm nuits dm France-Musique : 
Dfc-tnoi qui tu etanat. 

L'Imprévu,' magazine d'scunfité 
musicale. 

Le rmrrin des mus i cien» : AJban 
Berg : de WozzkIc 4 Uiu. 

Le temps du jazz : hommage è King 
Ofiver. 

Concert (donné ta 12 novembre fi 
L9ta). œuvre» d» Monnet. Debussy, 
Lsltv par ta Quatuor 4 crades de 
Paris. 

144B Repères contemporain»: Boris 

14,30 Lm enfants d'Orpbéta : tas métiers 
de l'air. 

15.00 Lm après-midi de France- 
Musique : les concerts de Nantes, 
œuvres de Bericz, deFafie, Roussel, 
RaveL. ; è 16 b 30, concert 4 Car- 
negie Hafl : Emü GuBata, piano, 
œuvres de J -S. Bach, Beethoven 
Ravel, Chopst,„ 

18.02 Acouamstitèque : irtusicoior «u ta 
couleur /xn. 


144)2 Jeunes sottstae: œuvres de Haydn, 
Schumann, hfompou, per Lawent 
Martin eu piano. 

1B4» Lm aprte-mU de France- 
Muteqw» : portrait d'un composi- 
teur. Chstes Chsynes, œuvres de 
Severac, Chaynes. Debussy: 4 
16 h 30 Concert 4 Carnegie HM, 
œuvras de Strauss par le Symphonie 
Domostica. 

18.02 Les chants .de ta «erre, magazine 
das jnusiqoe* traditiormeUes et 
pofxdaàm. 

1830 ^nd'Hdourdliulïoâjousnt-fis? 

19.10 Spirteee : magazine ds ta musique 
contempo ra ine. . 

204» Les sonates de Scartatti. per Scott 
Ross. 

2020 A vent-concert. 

2030 Concert (donné au nouveau ihéfcra 
de OtfoJtaraufe ta 2 septembre} : 
Chants et c h anson s de Janequki. 
Gombsrt, Fedwa, tsaac, Non Papa, 
Croce, par rEnswidde'a Soi Vbti, 
G. Kerrat FL Saflr.-’ h a ü te » conue . 
B. Oudot. ténor, B. Fabre-Garrus «t 
P. BaBoy, barytons, B. Deborrt, 

• basse. P. Hamon. J.-P. tfichobs « 

1 S. Weü, flûtes, A. RacoriSw et 
J.-M. Wekh, sacqueboutes, C. 
Rizzo, percus si o ns . 

224» Lm soirées de Franc»' Musique : 
cycta SCOUBiiinqua; 4 23 h 5 Jazz- 
club en tfireet du Petit Opportun. 

. JEUDI 19 DÉCEMBRE 

24» Lm mtite de France-Musique : 
ds ssin »moidn mouton. 

7.10 L'imprévu, magazine musicaL 

94» L'oreffieencoCoracon. . 

930 Le mette dea musicien s : Afoan 
Berg : de Wbzzslc è Luiu. 

12.10 Le temps do jazz : Hommage i 
KteaO»ver. ... 

1230 Concert : œuvras do Sbspey, 
Scelsi, Rechmeninov, Liszt, 
Debussy, lues. Jotas... par Jiy Gan- 
Eeb. piano, et Gordon Gettfisb, per- 
eussions. ‘ — - 


1340 Les sonates de Scartatti, par Scott 
Ross. 

144» Repères contemporains ; John 
Caston. 

1S4» Lm e prè » - nrâ 5 • de France- 
htesique : portrait d’un composé 
■ mut. Chartes Chaynes. Œuvres da 
Debussy. Chaynes, Ravel ; 4 
16 h 30, Concerts 4 Carnegie HbR 
(composteras brésffiens). 

18.02 Cfité Jenfin : magazine de fopé- 
retto- 

1830 JazzcTaujounThui : le bloo^iotas. 

19.10 Rosace, magaztee de ta guitare. 

20.06 Concert (drame au grand théfitra de 

Genève, le 21 sept. 1985): 
« Lulu », opéra de Berg, psr 
F Orchestra de ta Suisse romande, 
dr. J. Tete. soi P. Wfce. Y. Mintwi. 
M. hfintermetar, R. Jacques, R. Graa- 
gar, F.F. Nemwig, R. HamSlqn.- 

04» Les-soMas de FranceJMusiqua : 
Serge Radmsnteov. 

VENDREDI 20 DÉCEMBRE 

24» Les nuits de France-Musique : 

f^éah oMm Runi. poète persan. 

7.10 L enprévu : magazine musical. 

94» Le mette des musiciens': AJban 

- Berg : de Wcxzzeck h Lulu. 

11,0 K b ’SK."“ ** z Hon ™ oe * 

1230 Concert: musiqua de chambre 
« dédicaces et commandes > : 
œuvras de Bartok, par A. Planas. 
piano, de Beethoven, par 
M. Levinas, piano ; de Chopin, per 
J--F- Hstaser, piano. 

Lee «mates de Scarfetti, per Scott 
Ross. 

Repéras contemporains : Voikar 
David Klrehnsr. 

Lm enfants d’Orphée, métiers ds 
ra». 

Histoire de ta mutiqueu 

Les sprès-owfi de 

Musique : concert 4 Carnegie Hafl. 
Œuvres de Strauss. Wagner, 
Fi-andc, Sibetius, Debw«y. RossfoL 
Le» chants de le terre. 

Jbb d'aiqounTbui : dernière édi- 
tion. 

Leemusesen dtalogue. 
Avant-concert. 

Concert (en direct de BadereBaden. 
cycle d'échangas franeo- 
aMmsods) : c Une nuit sur ta mont 

- Chaque», de Moussorgtid; « con- 
certo pour piano st orchestre rr 3 1 , 
da Beethoven :« tas Tabtaeux d'une 
exposition a, da Moussorgsfc i, par 
rO reh a ctro symphonique du Sud- 
wastfonk, «Sr. K. Kord. soL R. Lupu. 
piano. 

2230 Les sotréee de FrenoéMutique : 

-- « les Fécheure da pertes » ; à 0 h 

mustom tratStionnefles du bassin 

mStS ut i m ém. 


1X40 

14.00 

1430 

154» 

184» 


184*2 

1830 

1X10 

20.05 

20.15 


Échec 


e 


S 


TrstCHEji 


Ouverture 
Gambit dame 
C2. C4.- lesnolri, 
à vous de jouer! 
20 (Ivres d'écfiacs pour 
joueurs, de tous tes niveaux. 

CHATIER 


V 


le P*-"; 


\c-C £t 


5jJti 


bridge 


Précauîici: 
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échecs 


N° 1155 


Le passage 
do Rubicon 


(Mémorial Nfanxorftcfc 
Naestved, 1985) 


Bfamcs : J. Nui 
Noirs : AL TM 


L é4 £5 21. DxbS mi 

Z CO Cçs 22-CçS CxeS 
3. FfcS ■£ 23. iXç5 Fxefrf 

4- Fa4 CTS 24. R3 Pxé3+ 

5. 8-0 CxM _25. Txéâ fS(k) 

6 . 44 b 5 26 . é 6 K 7 

Z FW 45 27. Tefl TedSfl) 

8.4XC5 R6 28, eŒ(m) d4 
9. CW2(a)<ÏS(b> 29.4BM gifo) 

10. ç3 Fg4 fç) 3a Dxg6+ Rfc8 
H. «?«) 31. IMT 43 (p) 
1Z 13 as 32. Tx£5 Db4 

13 . CB 06 ( 6 ) 33 . TXS+ Txf 8 

14. TH K7 3A DM 1*5+ 

15. H5!(f)Ffc6(g) 35. Rhl!(q) 

16 . 0-34 36 .T 41 (») 

17. FfCM Cçx« 37. 47 

18. CX44 aS 38.DÉS+ 


•4 12-, Fxg5 : 13. Dh5+, *6 ; 14. DxgS, 
CxçS 04); 15.Dg4etl6.FT4. 

Xç5+ e) Dans h hnmèane partie da match. 


xfS ; 15. CxlS, Tgg; 16..Cxç41, 


18. ÇX44 

19. f4 hS 

2a JPxhS Fxb5 


g§r ww - 


. NO.TES _ 

a} 9. ç3 et 9. Dé2 sont usuels nul» 
cette sortie du CD est devenue popu- 
laire depais le match Karpav-Kortehnoï 
de 1978. dus lequel Karpmr ressuscita 
une façon de jocer rendue câèbrc par la 

«urtie Capablanca-Lisker. Saint- 
Pétersbourg. 1914. 

b) La mcâUetue réponse, car, après 
9— F67 ; 10. Cx64, 5x64; 11. Fx66, 
fx46; Il Cg5 les Blancs soaî mieux ; 
par exemple : 12_ Dxdl ; 13. Txdl. 
FXg54 14. Fxg3, TT8; 15. Fh4, 63; 
16. fx63, TT5 ; 17. »4, b4; Il F*3 
(Sax-Tarjan, Hasiings, 1977/1978) « 


43 (p) mais les Nous ne peuvent espérer 
DM qu'use pet it e égalité, encore que la suite 
Txtt 11. çxd4, Cxd4;12. Cxd4. Dxd4; 
Dç5+ 13. Fxéfi, CxéG; 14 Dç2, çS ; 15. 03. 
d2(r) Dd5 : 16. Tdl, Dç6; 17. Cg5! assoie 
DQ l'initiative aux Blutes (Veliminmc- 
TW Szmefcœ, Buenos-Aires, (978) et cela 
R*8 n’est pas ds goût de Tal qui préfère ra- 
sai, (t) venir à U variante dite «de Berlin*. 
Rappelons que réchange IO_, Cxfc3 est 
douteux en raison de là suite 11. Cxb3. 
F67 ; 12. Cf-d 4», Cxâ5 ; 13. Té). Cg6 : 
dûs 14. Cxê6, fxéé; 15. Cd4!, CfS ; 
apo- 16. Dg4, etc- (Koazmin-Bcliavsky, 
imoî 1977). 

Cita' d) On 11-, F87; 1Z T61, Dd7; 
tria 13. Cfl. Td8 ; 14. C63, Fh5 ; 15. CI5, 
int- 00 ; 16. Cx67+, Cx67 ; 17. F63, Cé6 ; 

18. Fxh7+! et ks Blancs obtiennent une 
arts forte attaque (GnOer-Hazai, Sotchi, 
Vivi 1982) ou encore 11—, F67; 1Z h3, 
£1: Fh5 ; Ï3.T61, 04) ou Dd7. 
cdl* et Si 13— C64;14.T61!- 
63 ; f) Une position connue, notamment 
Fg3 Ja vingt -h uitièm e partie du ™ti* 

au Kvpov-Konchuoatde 1978. 


g) Ta! n’anend pas d’être obligé de 
reculer le F eu g6 après Patraque g2^g4 
et précède la menace. KortdmûS avait 
préfér é la défense souple 15—, C&dS et 
avait obtenu presque des chances égales 
après 16. F63, a5; 17. FçS. »4; 
18. Fx67, Dxé7 ; 19. CM2, ç6 ; 20. b4, 
Cg5;21. D£2,g£. 

h) Les échanges 17. Cxéfi, fxé6; 
18. Fxg6. hxgfi donneraient an* Noirs 
an jeu actif sur la colonne f après Tf5 et 
Tara. Le recul du FTS est aussi fin que 
fort; nos seulement fl institue la me- 
nace f4-C5 mais il réfute le retrait artifi- 
ciel des Noirs (1S_„ Fg6) car, ri les 
Blancs avaient dfi jouer g2-g4 pour chas- 
ser le FB5. ils ae duposèraieut pins de la 

ra y g4 onmmc , 

i) Probabkmoa la meiOetire dance 
d'obtenir do contre-jeu. Si 19—, a4; 
20. Cç5, FxçS ; 21. dxçS, hS ; 

22. FXh5, CxçS (et aoo 22— Fxh5; 

23. Dxh5, Cxç5 ; 24. f5!) ; 23. Fg4. 
FT5 ; 24. Fxf5, DxfS ; 25. DxdS, OU ; 

26. Dé4 et les Blancs oit un pion de 
phis. 

J) Ou 20-, a4; 21. Cç5. Cxc5; 
22. dxe5, Fxç5; 23. F63. Fx63 ; 

24. Txe3, d4; 25. Fg4 avec avantage 

»nf play» 

k) Après 25_, d4; 26. Tdl. Ta*d8 
<26— ç5 ; 27. fS ou 26-, f5 : 27. 66) ; 

27. f5!, dx63 ; 28. Txd7, Txd7 ; 29. 16 
et l'attaque des Blancs est imparable ou 
encore26_, Ta-68 ; 27. Tfl, T66; 

28. Tg3 avec le mémo San. 


l) Seloa Nasa, Terreur décisive mais 
la défense n’est pas aisée ; par exemple, 

27— Tf6; 28. Té5, Td8; 29. Dg5î ou 

28— Tafi ; 29. DgSî, Rf8; 3a TxfS, 
Tax£6 ; 31. Tx£6. Dxé6: 3Z Txd5. 
Dans beaucoup de variantes, les Blancs 
gagnent un pion. 

m) Le passage de Rubtooo. La esse 
g4 joue un grand rôle dans cette partie. 
La menace gS-g6 est difficile i parer; 
après 28— txg 4; 29. bxg4 ks Blancs 

menac e r ai e nt Th3 suivi du mat- 

tt) Sans perdre de temps. 

o) Nécessaire. 

p ) L’avance du pion d. umque sauve- 
tage des Non. 

q) Seule case : si 35. Rg2. Dç2+ 
sain de 36— d2 et si 35. Rf I, DxgS. 

r) Si 35— 1X2 ; 36. D63 ou 36. 67. 
t) Sans craindre 36— Dç] à cause 

de 37. Dd4-r m 36— TdB ; 37. RgZ 
Rg7 ; 38. 67,Té8 ; 39. fS. 

t) Car les Blancs gagnent la T avec 
échec (si 39— Rh7 ; 40. Df7+, Rh8 ; 
4L Dxé8+ et » 39— Rg7 ; 40. Df6+, 
Rg8 ; 41. Dg6+, Rh8 ; 42. Dx68+) et 
font mat en six, coup s. 

SOLUTION D£ L'ÉTUDE N- 1154 
A-Setezntor. 1909 

(Blancs : Rhl. T61. Pf7, gZ hZ Noire : 
Ra5, TC5, Pb7, g6. gS.) 

1. T65+Î, Tx65; Z g4, Tél+ ; 


Z RgZ TÉ2+ ï 4L Rg3y TÉ3+ ; & BOL 
T64 ; 6. 18-D, Tf4+ ; 7. Dxf4, gxf4; 
8. M, b5 ; 9. hS, gxh5 ; KL gXPS, M ; 
H. b6, b3i 12. 67, 02; 13. hS-D. 
bl=D; 14. D»8+. R joua ; 15, Db8+ 
aiM de 16. DxbL 

ÉTUDE 

V. A. BRON 

(1961) 
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BLANCS (5) : RçZ FT4, Cfl et 
hl,Fç3. 

NOIRS (4) : R61, Fgl, Cf5, PbA 
La Blancs jouera et gagnaa. 

CLAUDE LEMOME. 


bridge 


N* 1153 


Précaution 
pour une promotion 


- Le jen de jwniDOtïon d’aux» est 
-ose manoeuvre très utile pour tes 
défenseurs, mais elle n’appâraît pas 
toujours dairement et elle nécessite 
parfois certaines précautions comme 
dans eeue donne que Delorme 
aurait pu faire figurer dans son livre 
Bien jouer en défense (édit. Le Brid- 


<?872 
0 1054 
♦ 8763 


♦ 1042 
9? RD 10964 
06 

♦AD5 


•?A3 
08732 . 
♦ V 20942 


♦ ARV95 
v V5 


VVS 

0ARDV9 

♦ R 

Amt .*& doua. Pont vuls. 

Sud Ouest . Nord Es 

2+ 2<? nasse pas 

24 passe 2SA pas: 

30 passe 3 ♦ pass 
4 ♦ passe passe pas: 

Ouest entame le Roi de Cœur 
par FAs d’Est qui continue avec ! 


de Cœur pour le Valet de Sud. Com- 
ment Ouest doit-il jouer pour faire 
chuter QUATRE PIQUES ? 
Réponse: 

Pour faire encore deux levées, 11 
faut espérer que Sud ait un Trèfle et 
qu’Est ait un honneur à Pique car, 
en obligeant son partenaire à couper 
« gros » (au troisième tour à Cœur) 
Ouest pourra' promouvoir son 10 de 
Pique. Attention, cependant, à ne 
pas rejouer Coeur avant d’avoir tiré 
l’As de Trèfle, car Sud pourrait 
défausser son dernier Trèfle au lieu 
de surcouper. 

Quelle carte à Cœur faut-il choi- 
sir après TAs de Trèfle pour être cer- 
tain qu’Est comprenne la situation 
et coupe avec son plus gros atout 7 

Il ne faut pas jouer le 10 de Cœur, 
marê le 9 de Coeur ou même un petit 
Cœur, une carte qui paraîtra anor- 
male et qui éveillera encore davan- 
tage son attention. Ainsi, après avoir 
repris la main avec la Dame de 
Cœur, Ouest doit jouer le 9 de Cœur 


coupé par la Dame de Pique. Sud 
surcoupera avec le Roi de Pique, 
mai» il ne pourra empêcher Ouest de 
faire ie 10 d’atout, la levée de 
chute. - 

Sauvegarde royale 

Cette donne a été jouée dans un 
match aü Stefan Club de Londres 
par l’Anglais Martin HofTman qui a 
brillamment réussi le contrat et a 
publié ensuite le coup dans son livre 
More Taies of Hoffman (édîL 
Faber and Faber). 

♦ V1098 

«9105 

. . 0 AV 

♦ 87 65.4. 

♦ A4 ( — ^ — I ♦ 2 


Ann. ; O. donn. Pers. vuln. 


♦ A4 
9AÜ987 
0 D 10 9 6 

♦ R2 


n " F <?V64 
° C E 0732 

AD V 1093 

♦ RD76S3 
5>R32 
0R854 

♦ - 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

1^ 

passe 

2 ♦ 

2 ♦ 

30 

4^ 

5 ♦ 

5 ♦ 

contre 

passe 

passe 

passe... 


Ouest a entamé le Roi de Trèfle 
second coupé par Sud qui a joué le 3 
de Pique. Ouest a mis l’As et B a 
continué atout pour la Dame de 
Pique de Sud sur laquelle Est a 
défaussé un Trèfle. Le déclarant 
ayant réussi l’impasse à la Dame de 
Carreau, comment Hoffman, en 
Sud. a-t-il ensuite joué pour gagner 
CINQ PIQUES contre toute 
défense? 

Note sur les enchères. 

Hoffman, en Sud, a pris use 
bonne décision en déclarant « 5 
Piques » car, s’il laisse jouer « 5 Trè- 
fles », Est pourrait gagner son 
contrat sur l’entame normale du Roi 
de Pique (i condition de faire le 
Coup de Buffalo à Cœur en jouant 
le Valet de Cœur et en espérant que 
Nord aura le 10 sec ou second). 


Courrier des lecteurs 

• Il portât, écrit une lectrice, 
M*° B— que tes Françaises à Sao- 
Paulo ont eu au début de leur 
demi-finale une soixantaine de 
points d’avance sur les cham- 
pionnes du monde anglaises, ce 
qui est considérable — Comment se 
fedt-ii quelles aient fini par perdre 
avec un écart de 35 points ? 
Manquaient-elles d’expé- 
rience ?... » 

De telles différences peuvent se 
produire même au plus haut 
niveau. Ainsi, dans la finale de la 
sélection de l'équipe des USA, ks 
Américains Paner, Ross. Martel, 
Stansby, Hamman et Wolff 
menaient de 110 IMPs, après 45 
donnes (sent une avance d’environ 
S 000 points totaux), mais à la 96» 
donne ils avaient 44 IMPs de 
retard, ce qui ne les a pas empê- 
chés de gagner (par 339 à 334 
après 128 donnes) et de remporter 
ea novembre dernier le titre mon- 
dial! 

PHILIPPE BRUGNON. 



dames 


N°265_ 


Semi-direct 


1985 (Brao) 
BZancs : Mafis 
Noire : Krista - 
Par u tare îR ajih » yl 


1. 32-28 18-23 

Z 33-29 (a) 23x32 
3. 37-28 28-25 

.4 41-37 (b) 17-U 


Z 31-26 10-14 

9._26jc 17 11x22 

la 28X17' OU 

IL 44-39 5-10 

1Z 41-37 10-15(0 

13. 32-28 (g) 23-26 
14, 38-32 .. 16-21 


15. 37-31 26x27 

16. 32x41 (h) 21-26 

17. 41-37 6-11 

18. 43x38 11x17! 

19. 38-32 17-ZL'G) 

20.37-31 26x37 

2L 32x416) 21-26 
22. 41-37 13-18! (k) 


22. 41-37 13-18! (k) 

23. 49-43(1) 18-22 

24.28X17 19-23 

25. 29x18 24-38 

26. -35-24 20x49 (m) 
Abandon. 


NOTES 

a) Ou. sentier très con nu des initiés, 
Z 38-32 (12-18. al) ; 3. 31-27 (7-12) ; 
4.43-38 (1-7) ;5.37-31 (20-25) ;6.41- 
37 (1520) : 7. 4943 (10-15) ks Blancs 
fo rcent k du p«i, dame toutes les 
variantes, & 27-221 (18x27) ;9. 31x22 
menaçant du eoup direct 22-18 
(13X22) ; 34-30 (25x34) ; 40x27 ou 
de 22-18, etc, +1. Ce forcing a été exé- 
cuté. une txnvelk fois, au championnat 
de France juniors, 1980, 6 Saties-de- 
Béarn. 

al) Antre continuation classique 
dans ce début: Z_(I7-2I): 3.43-38 
(12-18) ; 4. 4943 (21-26) ; 5. 31-27 (7- 
12) ; 6. 37-31 (26x37) ; 7. 42x31 (20- 

24) ; Z 4742 (14-20); 9.34-30 (20- 

25) ; ÎO. 41-37 (25x34); 11.40x20 
(15X24) ; 1Z4540 (12-17) ; 13. 4641 
(8-1»; 14.5045 (10-14); 15.40-34 
(5-10); 16.4440 (10-15): 17.34-30 
(2-8) ; et cette partie, disputée sans 
noir, le 28 octobre 1956, lors des coupes 
UAICF 1 No«sy4c-Scc, par k maître 


King (spécialiste de. ce très difficile 
exercice} qui conduisait les Noire- 
contre De Grazia, k .poursuit- ainsi % 
18. 39-34 (17-22); 19.28x17 
(11X22) ; 20. 31-26 (22x31) ; 
21.36X27 (1-7); 2Z 41-36 (14-20); 
23. 37-31 (9-14) ; 24. 33-28 (20-25) ; 

25.42- 37 (15X20); 26.4842 (23- 
29)!; 27. 34x23 (25x34) ; 28.40x29 
(24x22) ; 29. 43-39 (18x29) ; 
30. 27x9 (4x13) [joli mo u v em ent tac- 
tique, sam voir]; 31.4540 (19-23); 
3Z 32-27 (20-24) ; 33.37-32 (14-20); 

34.42- 37 (20-25) ; 35.39-34 (23-28) ; 
36.32X23 (29X18); 37.38-33 (18- 
23) ; 38. 37-32 (13-19) ; 39. 33-28 (8- 
13) ; 4a 27-22 (7-11) ; 41. 31-27 (3- 
8) ; 42. 36-31 (24-30)!+. belle victoire 
de ce regretté maître français. 

b) 4.39-33 (12-18); 5.44-39 (7- 
12) ; 6. 41-37 (1-7) ; 7. 37-32 (19-23) ; 
8.28X19 (14x23) ; 9.4641 (17-21) ; 
10.. 3 1-26 (21-27); 11.32x21 
(16x27) ; 1Z 41-37 (11-17) ; 13. 5044 
(10-14), etc. (Minaux-Nimbi, 
43 e championnat de France, La 
Chapell©-<r Anncntières, août 1983). - 

c) 5. 29-24! (19-30) ; 6- 35x24 (12- 
18) ; 7. 37-32 (7-12) ; 8. 39-33 (1-7) ; 
9.44-39 (11-17); 10.31-26! (14-20); 
11.28-22! (17x37); 1Z 42x31 
(20x29); 13.26x17 (12x21); 


26x17 (12x21); 


14. 34x11+ (Jansen-Vemin, champion- 
nat des Pays-Bas, 1981, le Monde du 
12 septembre 1981). 

d) On joue aossi 5. -.(14-20) ; 6.37- 
32 (19-24)! ; 7. 44-39 (21-26) ; Z 42-37 
(10-14); 9.5044 (5-10); 10.34-30 
(25X23); 11. 28x30 (20-24)!; 


1Z 30x19 (14x23); 13.3S-30 (10- 
14) ; 14. 40-34 (13-19) ; 15. 4440 (8- 
t i3)ï 16.30-25 (2-8); 17.34-30 (12- 
18); 18.39-34 (7-12); 19.4741 
(14-20)!; 20.25X14 (9x20); 21.40- 
35 (11-17) ; 22. 43-39 (20-25) ; 23. 33- 
29 (17-22) ; 24. 30-24! (19x30) ; 
25.35x24 (1611) ; 26.39-33 (611)!; 
27.4842 (23-28)! [premier temps 
d’une combinaison gagnante] ; 
28.32x23 (12-17) ; 29.23x12 (22- 
27); 30. 31x22 (17x19)! + 

IO. Hoekstra-Dopp, championnat des 
Pays-Bas, 1983, £ Monde du 30 juillet 
1983]. 

- e) Enchaînement Bromtring ([rions à 
20, 24 et 25) et pr emi ère sérieuse alerte. 

f) Transformant cet enchaînement 
en enchaînement du baron. 

g) Il est vital pour ks Blancs de limi- 
ter l’emprise du baron par P occupation 
delà case 28. 

h) Ce repli se révèk souvent flZmoire 
face au baron. 

i) La structure des Blancs se trouve 
déséquilibrée, et ks Noin, qui tiennent 
«iam un étau leur a de droite trop mas- 
sive, s’activent i affaiblir rafle gauche, 
stratégie de complémentarité dans ce 
type de jeu. 

j) Second repli, qui laisse mainte- 
nan t apparaître ta profonde fissure dans 
k cœur du dispositif des Blancs. 

k) Au moment précis où k dégage- 
ment par 28-23 demeure perdant, les 
Noirs semblent vouloir conclure an plus 
rite par l'une des combinaisons dont 
cette sortie (13-18) constitue la 
me n ancc Ainsi, sur ^ 


kl) 23.37-32 (18-22) ; 24.28x17 
(19-23); 25. 29x18 (24-30); 
26. 35x24 (20x27), N+! eu raison de 
l'absence de défense contre (61 2). 

k2) 23.4741 (18-22) ; 24.28x17 
(19-23) ; 25. 29x1 8 (24-30) ; 
26.35x24 (20x47), dameet +. 

k3j 23. 4943 coup de dame comme 
dansxZ 

I) La jeune fédération tchécoslova- 
que devra parcourir un long dimiïn 
pour rejoindre l’élite mondiale. 

m ) Exemple simple d’on coup semi- 
direct. 

• SOLUTION : 38-32Ü H les Noire 
se trament face i tu quadruple ! 
(■ea ne donnons qne 3 variantes sur les 

4): 

- soit prendre par (27x29), mais 
40-34 (29x40) 45x5.+ immédiat ; 

- soit damer à 47, mais, après 
(27x47) 41-37 (47x29) 40-34, elfc, + ; 

- soir damer i 46 [le mefiléir]. 
Donc après (28x46) 3631S [nouvel 
envoi à damel (26x48) 33-29 (24x33) 
39x8 (48x50) [première figure d'un 
fantastique final, par le motif final Im- 
atènre et par les variantes qui le précè- 
dent]. 8-21 (35-44) 2x5 [la dame rafle 
5 piousl, + par enfermé de ia dame & 
+6 et par en fe rmé de ta dame i SOI Ce 
problème fera ribrtr les co nn a iss e ur s et 
cnthonsmsinera les nouveaux initiés, à 
qm ia qu at rième varia ute pourra être 


PROBLÈME 
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(adresse d-coutre). 

ERRATUM. - Usas k problème 
u* 264 (le Monde des loisirs du 
30 novembre 1985), B n*y a pas de pion 
noir à la case 20. . 


Les Blancs jouent et gagnera. 

JEAN CHAZE. 

* Ponr obtenir la Este des princi- 
paux ouvrages dida cti ques et recueils 
en langue française, les lecteurs peu- 
vent s'adresser directement à Jean 
Onze, « h Pastourelle », bâtiment D, 
bo uleva rd de Pastc. 07000 Privas. 

joints gracieusement deux opuscules 
conçus pour franchir rap i de m ent k pre- 
■mer cap de rtmtiatioo. 


MOTS CROISÉS 


N° 384 


Horizontalement 

L Quand on Test pour les autres, 
on n’aime pas se l’avouer. — IL Ses 
sont spéciales par 
définition^ Ses connaissances peu- 
vent lui permettre d'être un des pré- 
cédents. - HL Met l'essentiel. 
Quand on a ûté l’essentiel - IV. H 
s’impose sur la terre. Ponr les mes 
de Londres. - V. Remarqué. Finit 
pour de bon. Bout .dUe. — VI. Mar- 
quait moins de vigueur. Vieille his- 
toire russe. — VIL Vieille histoire 
«hînotse. Travaille à l'aiguille. - 
VIII. Travaille au jardin. Ferai tout 
co r prpn . - IX. Sœurs. Pour l’école. 


3 * 5 6 7 8 9 10 II 12 1& 


SS 


il en faut aussi, parfois. - X. Ça 
paye! 

Verticalement 

I. L’opposé du I. — Z C’est elle 
qui a a gi. — 3. Peut agir. On compte 
beaucoup sur lui dans son c l a n . — 
4. On pourrait le prendre pour un 
poisson. Vieille bête, si on la prend 
par un bout. - 5. Ont une agréable 
position. Moderne. - 6. Un peu de 
pitié. Tue. - 7. Choisir un ailleurs 
dans le vaste monde. — 8. Doit se 
faire remarquer. Neutralisa. - 

9. Pour Jules. Sans attendre. — ■ 

10. Champ clos. Un crêt bouleversé. 

- 1 1. Me ferai du cinéma. - 1Z En 
braoJe. Note. Pourrait tirer. - 
13. Revient à la mode. - 

SOLUTION DU N» 383 

Horizontalement 

I. Stradivarius. — U. Poêlon. 
Roule. - III. Etai. Députer. - 
IV. Calamités. VF. - V. Ulis. 
Ga nse: - VI. Us. En. Tendu. - 
VIL Aseptisa. Due. — VIIL Terri- 
toire. — IX. Aérer. Etat. — X. Olive. 
Epître. - XL Naturalisées. 

Verticalement 

1. Spéculation. - 2. Totalise. La. 

- 3. Réaliserait. — 4. Alias. Prévu. 

- 5. Do. Etirer. - 6. Indignité. - 
7. Eta. Soreî. - 8. Arpentai. Pi.. - 
9. Rousse. Reis. - 10. IUT. 
Endetté: - 11. Ulev. DÛ. Are. - 
1 Z Serfouettes. 

FRANÇOIS DORLET. 


21/22 23/N 2S » 27 29 29/30 37 3M3 3* 35» J7 


ANACROISÊS® 


N° 384 


Horizontalement 

I. ADILMNO. - Z ACEEGPR 
(+ 1). - 3. EE1ILNNS. - 
4. AEEGRST (+ 4). - 5. ACEGHNR- 
- 6. DEEIOSU - 7. DEEELOTT. - 
& EEEIPSS. - 9. CEIORS (+ 3). - 
10. AEINTTU. - 11. DEIORRTU 
(+ 1). - 12. CERSTUUV. - 

13. DEEIRTU (+ 4). - 

14. EEEPRRSV (+ 1). - 

15. AILMRST. - 16. EINNSU. - 
17. DEEEORS. - 18. AELRTUV 
(+ 1). - 19. ACENST (+ 3). - 
20. AABENS. 


VertieaJement 

21. GIMNNOS- - 22. AEOPSST 
(+ 5). - 23. CDELOOU. - 
24. EEERRTU. - 25. ACEORR. - 
26. DEELORS. - 27. DEEUNPRT. - 
28. CEE1RRT (+ 5). - 29. ELORST 
(+ 1). - 30. NOORSSU. - 
31. DEEISmT. - 32. ACEEEHUV. - 
33. EIÏRSS. - 34. IIIRST. - 
35. CEELNOOS. - 36. AENRST 
(+ 4). - 37. AEGNORU. - 
38. EIMTTU. - 39. CEEEIR. - 
40.EFffl.TTU. 


Solution du n" 383 


Horizontalement 


1. LÉNIFIA (ENFILAI). - Z TE- 
QUILA (QUALITÉ). 

3. EBURNES. ivoirins. - 4. GOBE- 
LETS. - 5. UNIVOQUE. - 6. TITU- 
BANT. - 7. NAUFRAGE. - 8. TRÉ- 
PIED (TRÉPIDE. DÉPITER. 
DIPTÈRE, DÉPÉRIT. PRÉDITE). - 
9. QUÊTEE. - 10. INSECTE (ES- 
CIENT. CEINTES, INCESTE). - 
11. RECEPAT. - 1Z ONÉREUX- - 
13. RINÇONS. - 14. NÉNUPHAR. - 
15. ABRIVENT (VIBRANTE). 


Verticalement 

16. LEGUMIER. - 17. CRAINS 
(CAIRNS, RANÇIS, RINÇAS). - 
18. SEQUENCE. - 19. VULCAINS, 
papillons (genre de vanesie). - 
20: EVINCEE. - 21. FALOTE (FOE- 
TAL). - 22- EQUEUTE. - 23. REI- 
TERA (ARETIER. ETIRERA, RA- 
TIERE. TARIERE, REERAIT). - 
24. SEANCE. - 25. EBATTU (BAT- 
TUE). - 26. TRIDENT. 27. CA- 
SASSE. - 28. AGOUTI (GOUTAI). 
- 29. ASEXUES. - ETAMBOT, li- 
mite arrière de la carène. 


MICHEL CHARLEMAGNE et MICHEL DUGUET. 
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GASTRONOMIE 


Petits tomes pour grandes toques 

Dans la bibliothèque des chefs, la mémoire des papilles» . 


Q 


UEL plus beau cadeau 
pour un gourmand qu'au 
livre traitant de son ap- 
pétit, un livre qui se dé- 
vore où un livre qui se déguste à 
petites bouchées passionnées ? 

Dans sa bibliothèque, ce genre 
d'ouvrages se classe tout naturel- 
lement par catégories. En tête, les 
grands classiques, rééditions (à 
défaut (Foriginals introuvables) 
et, comme plus souvent au- 
jourd’hui, livres * reprint ». Ici le 
Grhnod de La Reymère, là le 
Brfllat-Savarin, puis le BeauvO- 
üers. • 

Mais, classiques aussi, les plus 
modernes mais indispensables ou- 
vrages d'Edouard Nlgnon, la «bi- 
ble » Escoffier ; plus proches de 
nous encore, l'Ali Bab, les recettes 
d’Alexandre Dumaine, de Fer- 
nand Point, de Raymond Oliver. 

Et dans un autre genre, après le 
Grand dictionnaire de cuisine, du 
père Dumas, ia Cuisinière poéti- 
que. du gentil Monselet, les ou- 
vrages du cher Curnonsky et la 
Vie et passion de Dodin-Bouffant, 
de son compère Marcel Rouff ; les 
bons ouvrages de ces dernières an- 
nées : Festins sans paroles, de 
Jean-François Revei, les Hommes 
et leurs aûments, de Jacques Bar- 
rait, etc. 

Puis viennent sur les rayons les 
ouvrages d'art, les livres de re- 
cettes, les livres sur les produits 
(notamment tes vins) et enfin les 
guides. 

Peintres aux fourneaux, par 
Nadine Haim, Flammarion, 
320 F. 

Une quarantaine de peintres 
ont confié à Nadine Haim leurs 
recettes préférées, « illustrées » 
très joliment Ce sont même ces il- 
lustrations qui font te charme de 
l’ouvrage bien plus que les re- 
cettes elles-mêmes. 

Ce « dis-moi ce que tu peins, je 
te dirai ce que tu manges» (ou 


rinverse) nous montre César se 
régalant de l'omelette aux arti- 
chauts, Christian Zeimert pei- 
gnant un «Eugène Boudin aux 
pommes, de Cézanne », David 
Hockney se régalant & esquisser 
un rose gâteau aux fraises sur un 
plat bleu, etc. On songe & 
Toulouse-Lautrec, auteur, aussi, 
d’un livre de cuisine. 

Le Pain, par W. Ziehr, Henné- 
Editions, 7, rue du Regard, 250 F. 

Le long chemin du grain au 
pain, fruit de la terre, et jusqu'à la 
boulangerie d’aujourd’hui. Le 
pain dans l’art & travers tes toiles 
célèbres,' de Jacopa da Fortomo 
(musée de Florence) à Chardin et 
Picasso Le pain dans la publicité. 
De belles illustrations sur un texte 
intelligent- 

Histoire de b gastronomie en 
France, par Christian Guy, Na- 
than, 169 F. 

Le cher Christian vient de dis- 
paraître sans avoir vu cette belle 
édition complétant ses précédents 
ouvrages sur l’histoire de b table. 
Très belle recherche iconographi- 
que. 

Les Mémoires du bourgogne, 
par Georges Renoy. BAV 
Diffusion-Weber, 450 F. 

Un monument. Après les Mé- 
moires du bordeaux. Georges Re- 
noy, poète, photographe, aquarel- 
liste, et surtout connaisseur, nous 
donne ici un second album « pas- 
sionné et passionnant ». Du vigne- 
ron à l'étiquette, des cépages aux 
pages des poètes, de l'empereur 
Constantin à Louis XIV, et 
jusqu’aux amateurs d'au- 
jourd’hui... les plus belles images 
au service de l’amitié. 

Le Grand Livre du beaujolais, 
par Guy Jaoquemont et Paul Me- 
reaud. Editions du Chêne, 320 F. 

Les illustrations, la préface de 
Paul Bocuse, le «terroir gour- 
mand» commenté par Félix Be- 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d'Azur 


06310 BEAUL/EUrSUR-MER 

LE VICTORIA** 

80 chambres SDB/WC 
Penskn- 1/2 pension -sâccL 
Jardin. Ascancnn. 2 salons TV - Bar. 
TEL 93-01-02-20. Tékx 470303 F. 


06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

m : 93-57-^6^6 
Près mer. Centre ville. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant sur demande» 

HOTEL MODERNE**™ 

Pris mer. Saxapermon-TéL 93-57-20-02. 
Réouverture mi-janvier. 


HOTEL- VILLA NEW- YORK** 
- LOGIS DE FRANCE •. Ol tt confort, 
TV, ta, cadre 


partir de F 1 ISO. Ctu*. da pauon. 
Avenue IL-MMsfieki, 06500 MENTON. 
Ta : 93-35-78-69. 


06230 VULEFRANCHE-SUR-MER 
Cet hiver nr la Côte d’Aznr._ 

rbôtd LE VERSAILLES*** 

dan* os cadre privilégié, 
temree dominant U rade. - 
7 jours/ 7 unit* en demi-pension : 
1 4M F/paa, de NoüU Pâques 
et coodmocs spéciales en janvier 
. et séjour de ‘ 

m: 934)1- 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 CORDES 

VOTRE ÉVASION 
DE FIN D’ANNÉE 
u MAS DE GARRIGON*** 

Le petit hôtel de charme da Laberoo. 
DINER GASCON AUX CHANDELLES 
LE 31 DECEMBRE 1985 A 21b 30 
Renscig. et réservations : 90-75-63-22. 


Halte 


VE DOSE 

HOTEL LA FENICL 
ET DES ARTISTES 

(prés du Théâtre la Femcc) 

S minute» à pied de ia place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
TSex: 411150 FENIŒ1. 
Directeur : Dante ApoBcue. 


Suisse 


Montagne 


05460 RISTOLAS (Hautes-Alpes} 
HOTEL LES ETERIOUS*** 

8 chambres- Cuisine familiale. Accotai 


Ttcomi 


1 900 F - Fond 1 550 F 
ilùisues périodes 
■76-07 


TÉL: 92-45-' 


3490 ST-VÉRAN (Hautes-Alpes) 
E VILLARD - m : 92-45-82-0* 

1 et duplex avec cuisinette 2 à 6 pets, 
rtc fond. Juxv.i partir 450 F per*./scm. 

25450 DAMPRICHARD 
HOTEL** RESTAURANT** 

LE LION D’OR 

TéL 81-44-22-84 

i chambres onToftabies avec tâépbone. 
s 154 i 200 F (pesstoc complète). 


CH3S62 MONTANA-VALAIS OUÏSSE 
HOTEL DERBY*** 

l/Wtel sa petit déjeuner soigné. A 100 m 
du (éléfénqne Violettes- naine-Morte 
3000 m. Vacances h des prix sensu' 

neb, 40 a 45 FS (env. 155 i 175 FF) 

per*. Restaurant à FbfiteL Situation 
sud. Plat da jour & 15 FS (env. 58 P 1 
m 1941/27 41 32 15 


TOURISME 

. SORTIE DES PISTES! 
FUYEZ LA FOULE! 

Une région: 

LE QUEYRAS (liHtts-Alpo'f 
Une spécialité : le ski «peau de phoque». 
André CHAPPSJER, guide de taule 
montagne, organise toot HUrer des aaggs 
7 jrs tt campe. Reste encore quelques 
plaça prNoCL , 

Contactez vile L’École de Montagne en 
Qmeynfl, 05390 MO LINES-T. 92-45-84-80. 


sa DE FOND 

SUR LE HAUT PLATEAU ARDÉCHOIS 
LA FERME DE LA BESSE XV* s. 

Accueil nages tons encan. 
DocumpmvU* Sur demande; 

MEJEAN Gérard, 

LA BESSE, 87518 USCXADE5 RiLUTORD. j 
m 75-38-80-64 ! 


noît, un -« gane goulayant », omis 
consolent de certaine banalité 
pompiériste. Exemple : « Le beau- 
jolais est l’antvre de la terre, de 
la vigne, de Voir du temps _ et du 
vigneron. » Et tes autres vins, 
alors, de qui sont-ils nés ? 

Comme chez soi (recettes ori- 
ginales de Pierre Wynants), Ro- 
bert Laffont, 175 F. 

Un des « grands » de Bruxelles, 
voire de Belgique, où Pierre Wy- 
nants a succédé à son « papa » 
après un passage chez les grands 
de sa jeunesse. Nombreuses belles 
recettes, dont, heureusement, une 
vingtaine de recettes belges, ce 
qui devrait mieux intéresser le cu- 
neux. - 

Les Petits Plats des Trofe- 
gros, par Pierre et Michel Trois- 
gros, Robert Laffont, 160 F. 

Michel, fils de Pierre, est venu 
tout naturellement prendre sa 
place au « piano » familial, ce qui 
nous - vaut un second volume (le 
premier. Cuisiniers à Roanne, 
était signé Jean et Pierre Trois- 
gros). Plaisir de Ere avant celui 
de déguster.. 

Cuisine pour toi et moi, par 
Ginette Mathiot, Flammarion, 
145F. 

La chère Ginette Mathiot nous 
donne ici l'ouvrage idéal d'initia- 
tion à la cuisine classique du quo- 


tidien comme des -repas de fête. 
C’est aussi bien plus qu'un szmpte- 
ouvrage de recettes avec des 
conseils qualifiés sur la diététi- 
que, tes achats, te rangement des 
provisions, la composition des 
menus, le choix dés vins, etc. (Joe 
somme, mais qui se lit comme une 
belle histoire d’amour. 

Mes dernièfës recettes A la 
télé, par Michel Oliver, Plon, 
90 F. 

Troisième voliime reflétant les 
leçons du souriant Michel, fils de 
Raymond, aux lucarnes qui lé ren- 
dirent célèbre mais qii’fl' illustra 
en 1e leur rendant bien. Recettes 
faciles parce que clairement ex- 
pliquées ; un coup de soted dam 
les cuisines ! 

Les vins 

et autres produits 

Le Goât juste des vins et des 
plats, par Jacques Puisais, Flam- 
marion, 250. F. 

Puisais est sans doute l'homme 
de France (et du monde) le plus 
qualifié pour aborder ce sujet dé- 
licat Président de l’Institut fran- 
çais du gofit, n’à-t-41 pas créé, près 
de Chïnon. un atelier d’éveil sen- 
soriel de l’enfant? là, il nous li- 
vre la somme de ses- expériences 


Savoir manger français 


A belle cuisine, beau livre. 
Efieabeth de Meurvfile, 
dans un bien joli ou- 
vrage de dame, s’est essayée à 
nous mitonner la cohabitation : 
ancienne cuisine, nouvelle ciér 
sine, foin de mauvaise querelle, 
mariona-Jes. Pour le sauf et plus 
grand profit de la seule cause 
qui vaille, la défense de notre 
patrimoine gourmand. Les. 
tempe, ces temps-ci; se font co- 
canfièra sous r offensive mali- 
gne. Parions, écrivons, ven- 
dons, chantons français. Soit, 
alors mangeons tricolore. Là 
proposition de l’auteur est en ce 
sans sans équivoque, pro- 
gramme de gouvernement des 
palais : le Cuiekw française : vos 
200 plats préférés. 

Au fond, Elisabeth de Meur- 
vflle avance une idée simple 
comme l'oeuf en meuratte. La 
cuëtine, aujourd'hui, est et doit 
être savoir-faire et savoir- 
manger. Le savoir-faire, «fle.en 
fait son affaire, et la nôtre, par 
Ténoncé da recettes debarras- 
sées de tout ce fatras 
gastronomico-Cngtistique qui, 
trop souvent, encombre les li- 
vres da cuisine pour manifester 
le savoir de Fauteur et souligner 
l'ignorance crasse du lecteur. 
Un peu comme ces ordon- 
nances de médecin Hiw&Jte* par 
principe, afin de bien manifester 
au malade l'étendue de ses 


maux, è commencer par son* 
ignorance. 

Là, rien de tel. La bonne cui- 
sine, à la maison, est chose 
simple. Alors parions-en simple- 
ment, quitte, et Fauteur, le fait, 
à guider le lecteur par un ba- 
rème des difficultés, des prix et 
des saisons. 

fet puis if. y. a le savoir- 
manger, notre affaira,, dont EB- 
sabeth da MeurvBkr fait en re- 
tour la sienne. Pour nous 
expliquer, en somme, que la 
rupture ne dote pas fftre, dans la 
cuisine, vain a ffrontement entra 
l'abus des sauces, ou des 
graisses façon banquet républi- 
cain et la tentation Spartiate, les 
portions Hfiputiennes de ht cui- 
sine c branchée ». 

La rupture, nous çfit l'auteur, . 
ne peut être que dans les tétas : 
mieux manger, en mangeant 
bien, pratiquer de nouvelles ha- 
bitudes dans ['aftamarice des 
ancestrales' et comemporainm 
marmites. 

Bref, ce Rvfe entend célébrer 
la modernité dans la tradition, 
ou F inverse. Et il y réussit. 

P.G. 

• la'Qétiw française : ras 
200 ptmts préféré* E&nbeffr de 
MeurrUle, éditions Montâtes, 
296 pages, 180 francs. 


Spéculation sur les « 1984 » 


F aut-il — faudra-t-il — 
acheter h» grands bor- 
deaux millésimés 
1984? Les mauvaises condi- 
tions météorologique* et l'infla- 
tion incontrôlée des cours lais- 
saient, jusqu'à présent, 
F amateur quelque peu dubitatif. 
Une dégustation exceptio nn elle 
organisée conjointement à 
Paris, Bruxelles, Londres et 
New-York par l'Académie du 
vsi a permis, R y a quelques 
jours, d'y vote un peu plus date. 
A Paris, une trentaine de grands 
. « nez s et autant de grands crus 
- la plus souvent classés - 
tirés du fût avaient accepté 
d'être présents sous la houlette 
de M" Patricia Gastaud- 
Gallogfw, co d irectrice de cette 
originale académie. 

- SS le pessimisme se confirme 

d'une manière générale quant à 
l’ampleur et à la garde de ce 
mfflésima, quelques heureuses 
exceptions sont à noter. Dans le 
Médoc, par exemple, les pauil- 
lac et les sahtt-jufien se déta- 
chent nettement des margaux, 
avec une mention particulière 
pour, dais ('ordre, les châteaux 
• pichon-lûnguevitle, comtesee- 


de-laJande, lynch-bages et 
pont et-ca net. ■ A Saint-Julien 
aussi, où Ton nota au-dessus de 
la moyenne, pour ce millésime, 
beychevellé et WovBte-barton, ta 
famffle Confier aligna une nou- 
velle fois avec succès ses châ- 
teaux gmaucHarosa et talbot. 
Dans les graves rouges 
cftéteau-de-fieuEd. confirme sa 
côte ascendante. 

"Enfin, généralement très dé- 
criée à cause des difficulté » de 
maturation du cépage meriot, la 
rive droite de la Dordogne, fai- 
blement représentée il est vrai, 
révèle peut-être quelques 
bonnes surprises. C'est notam- 
ment le cas de f angélus, où uns 
sélection drastique de la ven- 
dange permet de présenta' au- 
jourd'hui un müléstene honora- 
ble. il restera en définitive à 
observer le nrvesu des cours 
pratiqués. Avec le risque évi- 
dent pour les grands de Bor- 
deaux cfappanftra, grâce . au 
c révélateur 1984 a, ce qu’Ba 

sont : terriblement surcotés. 

J.-Y.N. 

• L'Académie du vin, 
25, vue Royale (dé Berryer, 
75008 Paris. Ta : 42-45- 
09-82,42-45-92-40. 


en conclusion : « Un vin, son plot, 
un mariage d’amour. » 

Yquem, par Richard Obwy,. 
. Flammarion, 360 F. 

Le château d’yquem est un vin 
de légende, quelquefois un beau 
vieillard (m vient-on pas d’ouvrir 
et déguster un millésime -1787 de- 
la cave de Thomas JefTcuscra, pré- 
sident des Etats-Unis ?). C’est du 
reste -un Américain amoureux de 
la France.ety vivant qui nous res- 
titue ici Fhjitoire et tous tes par- 
fums de ce nectar. • . 

La Passion da chocola t, par 
Beniachon^-Flammarion, 149 F. 

* Bernaçhon, c’est. Maurice Ber- 
naebon, le maître, et Jean- 
Jacqucs, son fils (gendre de' Bo- 
cuse). Ce sont atiasi des 
chocolatiers connus du monde en- 
tier, les seuls eu France à .traiter 
eox-m&nesles fèves qu’ils choisâs- 
sent aux sources d’Amérique cen- 
trale: Une préface de Jean-Panl' 
Aron, président du Club des cro- 
queurs de chocolat, et quelque 
cent vingt recettes somptueuses. 
Belles illustrations reportage sur 
la fabrication du chocolat 


Le Gmde de Famateur d’ar- 
magnac , par Fbrnand Cousteaux 
et Pierre Casamayor, Robot Laf- 
font, 120 F. 

Dans la série où nous nous 
sommes déjà régalé avec le àuide 
de l'amateur de pain, ' de' Lionel 
Poilâne, voici, bien présenté;' en 
un format agréable,' tout ce qu’ü 
faut savoir sur I'«aÿgue' ar-.. 
dente», de Historique i la prati- 
que. 

Le Livre dé l’ùnstéür dé 
bière, par Christian Berger et Phi- 
lippe DuboC-Laurence, Robert 
Laffont 120 F. 


Dans la ooDectiou où ont paru 
le Livre de. l’amateur de café, te 
Livre dé Famateur de thé (excel- 
lents) et le Livre de l’amateur de 
whisky. Voici donc une histoire 
complète et bien documentée sur 
la boisson «du commencement». 
(C’est à Sumer, en Mésopotamie, 
que l’on trouve, 4000 ans avant 
Jésus-Christ là trace de la boisson 

fermentée à base de grains). 

Le Guide da chocolat et de ses 
à-côtés, par Sylvie Girard, Messi- 
dor, 150 F. 

Par Fauteur du Guide de la 
bière et du Guide dés plaisirs de 
la table (même éditeur), un al- 
bum merveilleusement illustré et 
bien documenté sur le cacao des 
lacas, devenu. Je chocolat des 
gourmands. - 

Et enfin». 

Le Oâünler impérial, d'André 
Viard, Champton-Slatkine, 395 F. 

Une reprise de ce « classique * 
présenté par Henry Viard, homo- 
nyme. Introuvable ôù presque, ce 
> reprint » était attendu des ama- 
teurs. . 

Raphaël et Gambrinos, par 
Johu Grand Carteret Champion^ 
Slatkine, 195 F. 

Reprise «également» présen- 
tée par Henry Viard de ce livre 
amusant sur les brasseries du 
-Paris d’aiitrefois (et d’ailleurs). 
Attendrissant et précieux. 

Souvenirs inédite, d'Auguste 
EscofEer,' Jeanne Laffitte, 320 F. 

Le grand Escoffier, celui que 
l’on a appelé le nü des cuisiniers 
et 1e cuisinier rte rois, l’homme 
du Cariton de Londres et du Ritz 
de Paris, est mort en 1935. Ce 
sont ses .« papiers » que Jeanne 
Laffitte nous donne aujourd'hui, 
inédits, et important témoignage 
sur une époque. 

lareVmëre. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


ms ns s JAisAa aMiiiui 

CHARLES SCHLERET pcoprrétaire 
viticuhéw 1 68230 TURCKHEIM 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la. propriété LES ALMANACHS 
VBfTEUL£1200 ÉPBMAY. TA 2S-5MM7 
(fln vieffli un foudr*. Tarif sur Swraoda. 


BORDEAUX blanc, rouge 

Dc mm dcr tarif ;4eRAIGN IAlC, 

Ch. Je r Abbaye, 3358e SAINT-FERME. 

AI^ACE BÜEKEL 

• - -ter GRANDS CRUS - 
. Tarif Mor damahda 
0P B»- «7140 l«TTELBBtaHBM 
. . T*L: (16)80-08-91-02 


jRtpe gauche 


m FAITES VOS IMITATIONS 
R SANS VOUS BUWSt 

^ ■■e soufflé 

Sé cuhlne francs* » 
«•MsoaHUs 
36. ut du MONT-THABCIR 
tertsddéptocaVmdemd 
'wvvâon : 42-00-Z7-1S 
Fwntf taiSnancha 



4MM0-72 

MAime-ECAlLLEH RESTAURATÊUft 
9 . PLACE DU MARECHAL JUIN bût p^ce Pteirvl ÎT =S 



^e. iojfi A&tb itemé 

& JA* tuêvli / 

dé a 

"Les meilleures crevettes géantes!, Y 
ia sauce de sofa noir, du monder 

i£fiiuna«8B 

EAv-de (few-Yark NUS ffi 0 

Tel 47J21982t Fr»â l«ulr l* 26 Maiigs 5 
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JUSTICE 


« INTELLIGENCE AVEC UNE PUISSANCE ÉTRANGÈRE » 
DEVANT LA COUR D'ASSISES DE VERSAILLES 


AU TRIBUNAL DE PARIS 



Jf^ 1 i** '"‘■"•T 


Le procès de M. Juge 


Arrêté A ta Ai du mois de . 
mars 1983 par la DST. quel- 
que» jours avant raxputafon 
da . quarante-sept « diplo- 
mate*» soviétiques. Robert 
Juge, soixante ans;. 

« ingénieur-inventeur ». com- 
paraissait tes jeudi 12 et ven- 
dredi 13 déce mb re devant ta' 
cour d'assises de Versailles, 
présidée par ML Guy Léger 
pour « tntelBgenoe avec une 
puissance étrangère a. 
M. Robert Juge est accusé 
d'avoir pendant trois ans 
transmis des renseignements 
technologiquea è des Soviéti- 
ques. Le procès, qui devait se 
dérouler pendant la visita de 
M. MilchaTI Gorbatchev à 
Parte, avait été reporté. ' 

Pour la première fois de sa vie. on 
avait proposé à Robert Juge d’exer- 
cer un métier conforme A son 
diplôme de F Ecole «privée» profes- 
sionnelle de radio-télévision de 
Limoges: ingénieux. A près de 
soixante ans, il était temps, sans 
doute, d’oublier ces emplois de tech- 
nicien, d’os dépanneur, d’agent 
lex^mco-commercial, ces affaires 
mal montées, ces inventions mécon- 
nues qu'il égrenait depuis trente ans. 
Enfin, on s’intéressait à lui, à son 
talent. C’était en mars 1980, au 
Salon de Fandkivisael, porte Maillot 
à Paris. Une invention de Robert 
Juge y est commercialisée: il s'agit 
d’une pochette de disque antistati- 
que réalisée dans la meme matière 
que les emballages de café. " 

Grands amateurs de musique, les 
deux Soviétiques qui s'approchent 
sont vivement intéressés. Iis propo- 
sent même d’en fabriquer sous 
licence en Union soviétique. Trois 
mois plus tard, «Nicolas» Bekhtme, 
membre de la mission commerciale 
soviétique à Paris, reprend contact 
avec l'inventeur et hn propose de 


RELIGION 


devenir «l'ingénieur constSt de la 

délégation*. 

Pour Juge la chance tournerait- 
dk? Peut-être, mais pas forcément 
dans lé bon sens : le voilà 
aujourd'hui, cinq ans plus tard, 
devant, la cour d’assises de Ver- 
satOes, jugé pour * intelligence avec' 
lès agents d'une puissance étran- 
gère. de nature à nuire à la situation 
militaire ou -diplomatique de ta 
France ou à ses- intérêts économi- 
ques essentiels-. Robert Joge a fait, 
au mont ent de sou intetpcUaikm par 
la DST, en mars 1983, prés de trois 
mois de prison. 11 s’est, jeudi 
12 décembre, constitué priso nn ier à 
FaniSence et risque jusqu'à vingt 
ans de prison. 

«M. Nicolas» 

Avec ses faux airs de Woody 
Allen rabougri, son menton trem- 
blant, son mètre soixante-neuf et ses 
quarante-neuf lûtes, Robert Juge ne 
paie guère de mine. Divorcé deux 
fois, 0 vït/Hvèc sa mère, âgée de 
quatrevingt-cinq ans, et n’a pas, 
semble-t-il, de ressources person- 
nelles. « Un pauvre homme, un com- 
parut. Je le reconnais, vient dire à la 
barre M. Raymond Nart, commis- 
saire dmsKmnaire.de.ia DST qui Ta 
interpellé. Les véritables commandi- 
taires ne sont pas là. Le personnage . 
principal de. cette affaire est 
.« Nicolas ». SI était en France 
depuis 1979 quand je l'ai fait 
expulser en 1982. Cest grâce à la 
surveillance de Bekhtine que je suis 
arrivé à Juge et aussi grâce à des 
renseignements provenant d'offi- 
ciers de la ligne X. ceux qui collec- 
tent les damées technologiques et 
scientifiques. J'ai su que te KGB 
avait à sa disposition un ingénieur 
mais je n’avais pas-son nom. » 

Selon M. Nart, c’est un voyage de . 
Robert Juge, débat 1983, à Berlin- 


L'épiscopat français demanda au CCF D 
de réviser son fonctionnement 


F l'T* S&jJ; 

«... »'*<- m 


njiü \ - 

«fît* 


Le conseil permanent de Féptabo^ 
pat français a décidé de réagir aux 
attaques redoublées dont se trouve à 
nouveau victime, depuis quelques 
semaines, le Comité catholique 
contre la faim et pour le développe- 
ment (CCFD). Récemment, un 
livre, soutenu par Fextrén»o-droite, 
est parti en guêtre con tr e Fentre- 
prisede « subversion » que mènerait 
le CCFD dans l'Eglise, par des 
fonds versés à des organismes 
* révolutionnaires » du tiers- 
monde (1). 

Dans une déclaration publiée le 
12 décembre, le conseil permanent 
de l'épiscopat « maintient sa 
confiance » à un organisme qu'il a 
créé en 1961, à l’appel de 
Jean XXI U, pour le lancement des 
premières grandes campagnes 
contre la faim, et qui regroupe 
aujourd'hui vingt-cinq mouvements 
et services (l'Eglise (2). Co nfianc e 
cependant assortie de conditions : 1e 
oonsetl permanent de l'épiscopat 
demande que soient envisagées des 
modifications dans le fonctionne- 
ment et les statuts du CCFD. H 
s'agit, explique-t-il, • de mieux 
assurer les liens du CCFD avec les 
Eglises destinataires des aides, avec 
les mouvements et organisations qui 
le constituent, avec les diocèses droit 
viennent les dons, avec les instances 
de ta conférence épisco pale f ran- 
caise ». Cxst clair : le CCFD qui. 
jusqulcL volait de scs propres ailes, 
est appelé à passer sous le contrôle 
plus direct de l'épiscopat, en France 
et dara Ira pays eu développement ' 

Une erreur de parcours et la 
dimension nouvelle prise par le 
CCFD, devenu en France ta pre- 
mière organisation non gouverne* 


de fiüâncfcr mi projet en Nouvelle- 
Calédonie. en faveur d’un journal 
md iiiutt canaque; Bwenanaa. Une 
vive réaction de Mgr Calvet, arche- 

3 te de Nouméa, et de certains 
eux catholiques de FQe oblige 
Mgr Viïnét, président de la confé- 
rence épiscopale, à intervenir. A 
F automne, le projet est • gelé». 

A ta différence du Secours catbo* 
tique, qui ne finance des projets de 
développement qu’avec raccord 
préalable de Féveque dn lieu, te 
CCFD s’adresse en effet à des « par- 
tenaires», Organisations locales de 
développement qui dépendent ou 
non de lEgtise catholique, tout en se 
donnant la latitude de revenir sur 
une déristoo. C’est sans doute sur ce 
point du fonctionnement dn CCFD 
que le conseil permanent de l’épisco- 
pat français appelle à des révisions. 

, De tdles erreursde parcours peu- 
vent s’expliquer par la multitude des 
projets soutenus par 1e CCFD - 600 
en 1984 - dans toutes les parties du 
monde, en Pologne comme en Amé- 


cences de certains de ses membres, 
te comité national dn CCFD décide 


grâce à la générosité du public sont 
également devenues, au fil des 
années, considérables. La ca mp a gn e 
de carême. 1983-84 avait rapporté 
106 millio n* de francs, montant qui 
a été porté à 129 millions de francs 
Tannée suivante. . 

HENRI TINCa 

(1) * L'Église et ta subversion ». 
édité cett e ann ée par l’Union nationale 
uner-umvenitatre. 

(2) Le CCFD repose sur un réseau 
de 93 comités diocésains et de 
20 000 animateurs bénévoles. Son 
comité national est l’émanation des 
25 «stocisrmnf membres. L'épiscopat y 
est représenté per te président de sa 
^oçuabj n on nynste 


Rar deux fois, Q achète, sans cm 
discuter le prix, des échantillons de 
détecteurs. Q fournit aussi, semble-t- 
il, les noms de plusieurs ingénieurs... 
Rien qui ne soK dans le domaine 
public, rien de « confidentiel : 
défense », certes, et c’est ce que 
plaident ses défenseurs, M“ JEpstmn- 
Langevin et Fotster. Cette docu- 
mentation, dans la plupart des cas, 
n’aurait pourtant pas été remise à on 
ressortissant «Ton pays de l’Est : les 
r ep r é se ntants de plusieurs sociétés 
sollicitées par Robert Juge sont 
venus le dire à la cour. C'est une évi- 
dence pour ce qui concerne te maté- 
riel classé COCOM, interdit 
d’exportation dans les pays du 
COMECON. 

Moins de 20 000 F 

« Cela s’appelle m contourne- 
ment d’embargo, explique te com- 
missaire Nart. Juge a servi d’écran 
aux Soviétiques. Il a fait ce qu’ils 
ne -pouvaient faire tux-mémes. » 
Toujours en liquide. Je petit inven- 
teur est défrayé et modestement 
rémunéré : moins de 20 000 francs 
en trois ans. Par deux fois après 
l’expulsion de « Nicolas », a 1e 
retrouve -à Baim-Est, dans l'espoir 
de signer enfin soq .contrat 
(Tingémcur-conseiL * Les grands 
chefs sont à- Berlin, qui est une pla- 
que tournante internationale », lui 
aurait expliqué « Nicolas ». 

Le c omm iss a ire Nart ne dit pas 
autre chose, mais lui parie d'espion- 
nage... Robert Juge affirme n’avoir 
pas tout de suite compris qu’il était 
passé de l’autre côté du- miroir, 
comme U n’a pas compris qu’il se 
trouvait â Berfin-Est lots de «m pre- 
mier voyage à la fin de 1982 : 
« Pour moi. l’Est, c’était le « mur 
de la honte », lies miradors, les sol- 
dats. » Au deuxième voyage, tou- 
jours à Berlin-Est, au débat de 1983, 
B n*ya toujours pas de contrat- « Ils 
m'ont proposé de travailler au noir. 
J’ai trouvé ça louche. » Robert Juge 
sent-3 enfin qu’il est allé trop loin? 
D te dit aujourd’hui. 

- « Mais pourquoi n’est-il pas venu 
nous voir ? s’interroge te commis- 
saire Nart. Si j’ai pu résoudre cette 
affaire, c’est parce qu’un chercheur 
indépendant, quelqu'un comme 
Juge, qui avait été approché de la 
même manière, est venu nous trou- 
ver. » Un réflexe qui a l'avantage de 
lever toute ambiguïté. Mais Robert 
Juge ne l’a pas fait. Au contraire, il 
a joué le jeu, ayant peut-être, pour la 
première fois de sa vie, 1e sentiment 
que lui, te * professeur Nimbus », 
V « inventeur farfelu », • Incompé- 
tent », comme 1e disent presque tous 
les techniciens ou spécialistes cités 
revnm» témoins, existait enfin. 

AGATHE LOGEAHT. 


M. Raymond Fomi, la Nouvelle-Calédonie et la justice 


Est qui permet de idîertes fils. Car 
Robert Juge a «plongé». En trois 
ans, 3 rencontre «Nicolas» une 
quinzaine' de rois. Là mode des 
. rendez-vous a toutes tes caractéristi- 
ques de la clandestinités. 
«M. Nicolas» ne donne pas ses 
coordonnées, c’est toujours lui qui 
appelle. Les deux hommes se retrou- 
vait -dons des restaurants, toujours 
différents. En cas d’absence, le 
rendez-vous est reporté an lende- 
main. Même lieu, même heure. 

.. Robert Jnge a pour consigne 
d’être discret sur ses rotations et de 
ne pas .en parier & des tiers. En 
attendant d'obtenir son contrat, il 
est chargé de récolter de la docu- 
mentation pour «Nicolas». Un 
homme curieux de tout puisqu’il 


s'intéresse à l' électronique, à l'infor- 
matique, aux fibres optiques, aux 
systèmes d’éclairage — notamment 
ceux des terrains d’aviation —, aux 
détecteurs d’infrarouge : on est loin 
de ta, pochette de msque. Docile, 
Finventcur français fait te tour des 
sociétés qui attirent l’attention des 
Soviétiques. D rapporte de ta docu- 
mentation, 3 est reçu par des ingé- 
nieurs, des techniciens à qui il 
affirme se renseigner à titre person- 
nel et non pour le compte de 
quelqu'un d’autre; a fortiori d’un 


Lorsqu'elle fixa an jeudi 12 
décembre 1e débat obligé du procès 
intenté par rAssoctation professkra- 
netle des magistrats (APM) à 
M. Raymond Forai, la trentième 
chambre du tribunal de Paris ne 
pouvait prévoir que cette affaire sui- 
vrait de quarante-huit heures 
Paudieaee de la cour d’appel 'au 
cours de laquelle l’avocat général 
devait critiquer si vertement te juge- 
ment rendu le 24 mai par ta dix- 
septième chambre oarrectianseUe 
- pour condamner M. Jean-Marie Tji- 
baou, leader du FLNKS, pour 
atteinte l’intégrité du territoire 
national (le Monde du 12 décem- 
bre). 

Car c’est ce même jugement qui 
vaut aujourd’hui à M. Forai d’être à 
son tour un préve n u. Reste à savoir 
si l’APM, partie civile contre 
l'ancien président de ta commission 
des lois de l'Assemblée nationale, 
avait qualité pour engager te procès. 
C’est essentiellement cette question 


choses ». Mais quel était en vérité 
son souci ? ■ 


qui a été débattue jeudi 12 décem- 
bre, et te tribunal, présidé par 
M" Jacqueline Chevallier, donnera 
sa réponse le 16 janvier. 

Du moins sait-on main tenant les 
raison qui amenèrent 1e 24 mai 
M. Forai à tenir au micro 
d’Europe 1 le propos dans lequel 
TAPM a vu à la fois l'intention de 
« jeter le discrédit sur os acte ou 
une décision judiciaire dans des 
conditions de nature & porter 
atteinte à l'autorité de la justice ou à 
sou indépendance • (article 226 du 


code pénal) et l’expression de 
• commentaires tendant à exercer 
des pressions sur la décision d’une 
Juridiction de jugement » (article 
227 dn même code). 

t L'étincelle redoutée» 

Car M. Forai, prévenu ponctuel, a 
eu d’emblée Foccaston de s’expri- 
mer : eh bien non, 3 n'était pas du 
tout dans ses intentions de mettre en 
cause justice ou magistrats. Certes. 
3 a bien déclaré : « En tant que pré- 
sident de la commission des lois, je 
me refuse toujours à commenter 
une décision de Justice, thème si Je 
la trouve à l'instant absurde et 
imbécile et me réjouis que le par- 

r tt ait fait appel de ceue décision 
la 17* chambre, ce qui permettra. 
J’en suis persuadé ; de rétablir les 


a-t-il expliqué, la Jiruarfon en 
Nouvelle-Calédonie. En qualité de 
président de la commission des lois, 
je me trouvais être le rapporteur du 
projet eh préparation pour ce terri- 
toire d'outre-mer. A ce titre, je reve- 
nais de Nouméa et je m’étais rendu 
compte de la tension qui régnait 
' dans Itle. Je savais que la moindre 
étincelle était de nature à faire cou- 
ler le sang. Dé plus, un congrès du 
FLNKS 3evtdi .se rétudr le lende- 
main. Deux tendances allaient s’y 
exprimer: l’une, dure, refusant 
toute perspective; l’autre, plus 
concluante, avec précisément 
M. Jean-Marie TJibaou. J'ai 
estimé, devant cette situation, 
qu’une décision comme celle que 
venait de rendre la 17* chambre de 
Paris était de nature à provoquer 
l'étincelle redoutée et que les Calé- 
doniens pourraient croire à un dou- 
ble langage de ta pan de la métro- 
pole. » 

Voilé pourquoi M. Forai «ne 
regrette rien ». il s’est comporté • en 
responsable politique pour rassurer 
le lointain territoire ». U ajoute 
malicieusement, faisant allusion aux 
récents propos de Tavocat général 
Galiber d’Auque devant la cour 
d’appel, qu’il a aujourd'hui 
« l’impression de ne pas être le seul 
à avoir trouvé excessif • le fameux 
jugement. 

Cela dît, le droit a ses droits. 
Ceux-ci commandaient avant tout 
débat sur le fond, de savoir si la cita- 
tion délivrée par F APM, syndicat 
professionnel de magistrats, était 
recevable. Non, devait soutenir en 
substance, pour M. Forai, son avo- 
cat, M c Yves Baudetet: D'abord. 
F APM n’avait pas ta qualité pour 
agir. Ensuite, l'article 26 de la 
Constitution accorde à un parlemen- 
taire une immuni té pour toute opi- 
nion exprimée dans (exercice de sa 
fonction. Pour M° Baudetet. rejoint 
d’ailleurs en oda par 1e substitut, 
M. Bertrand Faure, les articles 226 
et 227 du code pénal protègent l'ins- 
titution judiciaire, son indépendance 
et non tel ou tel magistrat du corps. 

A supposer que tes délits repro- 
chés aient été commis seul pouvait 
les poursuivre, en ouvrant une action 


pénale, te ministère public, s’agis- 
sam d'une question touchant à un 
intérêt général. Une association syn- 
dicale est sans qualité pour se substi- 
tuer au parquet, même si elle 
r estime défaillant. De surcroît, 

M. Forai est protégé par finuaunité 
parlementaire. Les propos qu'on lui 
reproche s'inscrivent eu effet bel et 
bien dans ses activités de député, 
puisqu'il s'agissait d'une réaction 
directement liée à ta situation en 
Nouvelle-Calédonie, alors qu’il était 
rapporteur du projet de loi en cours 
d'élaboration pour ce territoire 
d’outre-mer. 

Préjudice moral 

C’était là autant d’affirmations 
que M c Français Sarda, avocat de 
! APM, avait à combattre. En pre- 
mier lieu, 3 a paru au défenseur 
incompréhensible qu’une associa Lion 
de magistrats doive se contenter de 
la défense d'intérêts matériels ou 
d’avantages de carrière et ne puisse 
invoquer un préjudice moral légi- 
time lorsque ta justice est mise en 
cause, fût-ce au seul titre d'institu- 
tion. N’a-t-on pas d’ailleurs, depuis 
quelques années, ouvert aux syndi- 
cats de toute nature la possibilité 
d’intervenir en justice pour la 
défense de leurs intérêts moraux ? 

Quant à l’immunité parlemen- 
taire invoquée, dlc ne saurait être 
acceptée -sauf à dire alors qu’un 
député, et de surcroît président de 
la commission des lois, serait dans 
l’exercice de ses fonctions quand il 
manque au respect d’une décision 
de justice-. Et puis quoi, devait 
conclure M* Santa, ta preuve est 
bien faite qu’on n'avait pas besoin 
de M. Forai pour donner son appré- 
ciation sur ce fameux jugement, 

Î uisque l’avocat général de la 
l* chambre de ta cour d'appel a 
montré qu’il était lui-même tout à 
fait capable de s’en charger ~ 

Le tribunal a maintenant deux 
possibilités : ou bien il rend, le 
] 6 janvier, un jugement motivé sur 
cette question préalable de ta rece- 
vabilité, auquel cas appel pourrait , 
en être interjeté par oeux qui s’en 
trouveraient mécontents ; ou bien il 
peut joindre, comme on dit, l’inci- 
dent au fond, ce qu’ont d'ailleurs 
souhaité aussi bien M. Forai que 
l'Association professionnelle des 
magistrats. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ENVIRONNEMENT 

UN RAPPORT DE L’OFFICE PARLEMENTAIRE D’ÉVALUATION TECHNOLOGIQUE 

Moderniser l'industrie pour combattre la poBution de Tar 


Les oxydes de soufre,, d’azote, tes 
hydrocarbures et les poussières 
tachées par les chaudières et tes 
moteurs de voitures, puis transportés 
par les vents A grande distance, 
constituent une menace assez grave 
pour imposer immédiatement des 
changements technologiques, même 
coûteux. Telle .est en substance la 
conclusion d'un rapport (370 pages) 
publié, jeudi 12 décembre, par 
l’Office parlementaire d'évaluation 
des choix scientifiques et technologi- 
ques. 

Cet. onanisme public, créé en 
1984 à l image d une institution 
américaine - FOffice of Technology 
Asscssmcat (OTA), placé auprès 
dn Congrès -, travaille pour 
l'Assemblée nationale et 1e Sénat, 
auxquels il sert de -ccmseQter. -Aux 
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seize parlementaires et aux seize 
scientifiques qui le composent, on a 
posé, 3 y a juste nn an, une véritable 
colle. Faire ta lumière sur 1e phéno- 
mène mystérieux appelé «pluies 
acides». Plus précisément, on a 
demandé à l’Office de chercher les 
causes de cette calamité, d’en éva- 
luer les conséquences sur ta santé, 
sur les végétaux et sur les monu- 
ments. 

Les causes du dépérissement des 
forêts? □ y en a sans doute plu- 
sieurs, explique te rapport. Mais les 
fumées des chaudières et les gaz 
d'échappement fout figure de sus- 
pects numéro un. De lourdes pré- 
somptions pèsent sur eux. Les scien- 
tifiques d’Europe et d'Amérique 
continuent l'enquête. 

Les conséquences des pluies 
acides sur la poUntion de l’air? 
Elles sont déji connues pour la santé 
(affections respira cotres), pour les 
cours d'eau, dont elles détruisent ta 
faune, pour tes cultures, et égale- 
ment pour tes constructi o ns, qu'elles 
corrodent- Les dégâts sont difficiles 
â chiffrer, mas l’unité de mesure est 
déjà, dans ce domaine, le milliard de 
francs. 

Que faire ? D'abord, mettre 
davantage de chercheurs sur ta piste 
des suspects. Or, sur ce chapitre, 
l'effort de ta France est insuffisant, 
pense l’Office d’évaluation technolo- 
gique. Ensuite, modifier tes installa- 
tions de combustion et tes véhicules. 


ainsi que notre façon de les utiliser. 
Pour réduire les émissions de soufre, 
d’hydrocarbures et d'oxyde d’azote, 
3 faut injecter dans nos industries 
davantage de technologie et davan- 
tage d'électronique. 

L’avertissement adressé aux 
constructeurs automobiles est tout à 
fait clair : modernisez-vous, ou bien 
vous serez débordés par ta concur- 
rence. Essence sans plomb, pots 
catalytiques, moteur pauvre, injec- 
tion électronique, tout doit être mis 
en œuvre. Mais cette révolution 
technique passe évidemment par 
l'adoption a Bruxelles d’au moins 
trois directives européennes actuel- 
lement en panne. Sans ces indispen- 
sables règles du jeu, ce sera ta foins 
d’empoigne. 

Enfin, les parlementaires de 
l’Office préconisent deux mesures 
immédiates : ta réduction de ta 
vitesse au même niveau dans toute 
l’Europe - le» Allemands s’y oppo- 
sent - et te contrôle obligatoire 
périodiques des véhicules - les 


périodiques des 
Français hésitent. 


On voit que tout cela, le rapport 
1e dit expressément, ne nécessite 
aucune lot nouvelle. Des directives 
européennes et de simples règle- 
ments nationaux suffisent. Pour les 
parlementaires, c’est une manière 
dégante d’expédier le ballon de ta 
pollution atmosphérique dans te 
camp du gouvernement, quel qu*ü 
Mit. 

MARC AMBROISE-RENDU. 



Les responsables décident, 


ijÈphaque jour, les responsables politiques, économiques et sociaux prennent des \ 
décisions qui ont des répercussions sur la vie des Français. 

Chaque jour, les joumafistes informent le public et commentent ces décisions. Leurs juge- 
ments peuvent modifier l'image des décideurs, toucher à leur vie professionnelle. 

Tous ceux qui exercent des responsabilités savent bien aujourd’hui, qu’ils ne peuvent échap- 
per à l’influence des médias. 

Pour mieux tes connaître, pour mieux les comprendre, pour mieux les maîtriser, iis ont désor- 
mais leur revue de référence : MEDIASPOOVOIRS. Chaque trimestre, les pouvoirs des médias, 
les médias des pouvoirs. 

Politiques, Economies, ei Stratégies des Médias 
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Deux mises en scène 
d’Ingmar Bergman 


Alors même qu'arrive à Paris John-Gabriel Borkman, d’Ibsen, 

le dernier spectacle réalisé à Munich par Ingmar Bergman, le metteur, en scène suédois 

— qui a repris cette saison la direction du Dramaten de Stockholm — 

vient de présenter Mademoiselle Julie, de Strindberg, dans la capitale suédoise 




« JOHN GABRIEL BORKMAN » à Paris 

Des vies brisées 


MADEMOISELLE JULIE » à Stockholm 


La prison. Les conséquences de la 
prison. Les dérèglements de l'esprit, 
les douleurs, les détresses, qu'engen- 
dre la prison chez l'épouse, les 
enfants du condamné, pendant et 
après l'incarcération : voilà ce 
qu'Ibsen a avant tout en tète 
lorsqu'il écrit son avant-dernière 
pièce de théâtre, John Gabriel 
Borkman. 

D a encore, Ibsen, dix ans à vivre, 
il n*a que soixante-huit ans, mais fl 
se sent plus vieux. Q est entré dans 
sa patrie, mais il ne s’y sent pas chez 
lui, il ne se sent chez lui nulle part. 
Jamais peut-être aucun écrivain n'a 
été, autant qu’Ibsen, déprimé par la 
gloire. A Kristiana, il passe tons ses 
après-midi, solitaire, derrière la vitre 
d'une brasserie de la rue Cari-Johan, 
à lire entièrement les journaux. 

Le matin, fl écrit John Gabriel 
Borkman. Borkman est le fils .d’un 
mineur. Par son caractère et ses 
facultés, fl est devenu un banquier. 
Il a envisagé des projets de grande 
envergure touchant aux sources 
d’énergie : sans doute une revanche 
sur le noir de charbon qui recouvrait 
le visage et les mains de son père. 
Pour réaliser ces projets, il a misé 
des sommes déposées à la banque 
qui ne lui appartenaient pas. Et fl les 
a perdues. Trou ans de préventive, 
cinq axa de cellule. 

Quand le rideau se lève sur John 
Gabriel Borkman — l'action ne dure 
que le temps d'une soirée, — Bork- 
man est sorti de prison depuis huit 
ans. Mais 3 a passé ces huit ans 
enfermé dans sa chambre, au pre- 
mier étage de chez lui, marchant en 
long et en large comme dans se cel- 
lule. 

Sa femme, qui vit an rez-de- 
chaussée, ne monte jamais le voir. 
Elle le hait. Elle a perdu soq équili- 
bre. Elle s'est raidie dans one 
névrose de déshonneur et de ressen- 
timent. H y a un fîk, aujourd’hui 
adolescent, qui, dès Tarrestation du 
père, avait été enlevé du foyer, qui a 
été nourri et élevé par sa tante, la 
sœur de l'épouse, la belle-sœur de 
Borkman. C’est cette bellesœur, 
amoureuse de tout temps de Bork- 
man, qui a sauvé matériellement la 
situation en achetant la m a i s on , en 
procurant l'argent pour vfwfc 

Toutefois, elle est restée à l'écart, 
pendant ces huit années où Borkman 
tourne dans sa chambre. Mais elle 
vient d'a p p rendre qu’elle est sur le 
point de mourir, cancer ou autre 
chose, elle ne précise pas. Alors die 
vient chez les Borkman, afin d'obte- 
nir que le fils, pour accroître ses 
chances, abandonne son nom de 
Borkman, porte son nom à elle, non 
entaché. Et cela va déterminer la 
* seconde sortie de prison ». de 
John-Gabriel Borkman. Il sort de sa 
chambre, descend chez sa femme, fl 
ne peut s’entendre avec elle, il sort 
de la maison, il meurt dans la neige. 


Ibsen présente son John Gabriel 
■ Borkman comme une sorte de mons- 
tre d'égoïsme, d'incompréhension 
d’autrui, m«is fl se peut que cette 
monstruosité soit l'effet de la prison. 
Far exemple, lorsque sa beHe-eœur, 
qui est montée le voir dans sa cham- 
bre, lui annonce qu'elle est malade. 


Tout le dialogue de la pièce est ainsi 
orienté par la prison. 

Cesi la seule pièce connue qui 
«fouille» à ce point les consé- 
quences de la prison' sur la destinée 
des familles. Tchékhov, qui, à la 


suite de son enquête au bagne d< 
Sakhaline et de ses visites des pri 


Fu- 



sons, penchait pour la suppression 


gnage civique, rigueur de l'enchaî- 
nement des faits inSnctables, sim- 
plicité des paroles, tout ici 'est très 
fort, très beau. Et la mise en scène 
d 5 Ingmar Bergman, présentée en 
langue allemande jusqu'au, diman- 
che 15 décembre au. Théâtre de 
rOdéon, est un sommet de l’art du 
théâtre. ‘ 
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Horizon nofr 


Haas Mkhad Bekbcsg (h 


qu’elle va mourir, que les médecins 
lui ont dit qu’elle passera tout juste 
l’hiver, Borkman lui répond : « El 
alors, un hiver, c’est long!», — 
réplique presque incroyable de bru- 
talité et de manque dé cœur, mais 
qm n’est dn moins «explicable» 
que dans la bouche d’un homme qui 
vient de passer seize hivers enfermé. 


des Beux de détention, n’a pas écrit 
cette pièce. Ibsen, lui, qm n'avait 
pas jusqu'alors manifesté une atten- 
tion à ce domaine, y a peut-être été 
sensibilisé par la lecture des . jour- 
naux, en 1 895 et 1896, dans sa bras- 
serie. 


John ' Gabriel Borkman est un 
chef-d'œuvre. Netteté dn témoi- 


Tous les soins du metteur en 
scène, et toute l'attention du public, 
sont focalisés sur les présences parti- 
culières des acteurs, dont les figures 
se détachent siir quelques éléments 
peu encombrants de décor, mais sur- 
tout sur de l’horizon noir et sur des 
nappes de lumière. Et le jeu de ces 
acteurs, sublime, est à la fois si hum- 
ble et ri ârioussant, ri compréhensif 
et si librement inventé, que toute la 
substance spirituelle et physique de 
cette très grande œuvre dramatique 
saute aux yeux, aux orefllès, pure- 
ment- et simplement, sans ornemen- 
tation, comme si poésie et Vérité 
venaient d’apparaître, là, absolues, 
émergeant de l’infini du temps, de 
l'infini des espaces. C'est admirable: 

-Les-acteurs, Hans Michael Rêh- 
berg (Borkman). Christine Bucheg- 
ger (son épouse), Christs Berndl 
(sa belle-sœur),' Tobias Moretti 
(son fils), Rita.'Russek. (une: jeûne 
femmequiva permettre an fils de 
vivre sa vie), Heïdy Forster (la ser- 
vante), Anne Bornent (une jeune 
fUJc qui morte parfais .jouer do 
piano dans la chambre de Bqrk- 
xnan), sont tous remarquables. 
Décors ‘ et costumes parfaits de 
GnniHa Pal msti er na -Weiss. 


JL 9 avenir de l’Odéori 


Le Théâtre de r Europe occupa 
i’Odéon de s eptem br e à mars. 
Pour te reste de (a saison, fe pro- 
gramme est assuré par le direc- 
teur François Barachin, qui invite 
des spectacles (fit de la décen- 
tralisa don (cette année, en parti- 
culier. Questions de géographie. 
par le Théâtre national de Mar- 
seille, et les Justes, par Jeen- 
Pierre Miquel). Atteint par fâge 
de la retraite. Français Barachin 
laisse son posta en 1988. La 
contrat de Giorgio Strehier arriva 
à son terme en juillet 1986 ; à 
moins d'un obstacle i m prévis i ble 
a sera renouvelé. La question est 
de savoir s'il sera motfifié. Les 
personnels technique et adminis- 
tratifs de rOdéon reconnaissent 
le talent et le prestige de Giorgio 
Strehier. mais regrettant qu'il ne 
sort pas davantage présent (il 
dirige toujours le Piccolo Teatro 
de MSan. qui disposera l'an pro- 
chain de nouveaux fieux) et qu’a 


ne fasse pas davantage de créa- 
tions. 

De fait, d'une part f accueil 
de spectacles étrangers se révèle 
souvent décevant et d'autre 
part, le projet de Strehier (qui 
s ouh ai t a i t faire travailler ensem- 
ble des auteurs et des metteurs 
en scène étrangers pour la Théâ- 
tre de l'Europe), n'a pas abouti. 

Pour la su cc es sion de François 
Barachin, un accord était en 
négociation avec la Comécfie- 
Française, qui aurait pris en 
charge la saison de f Odéon et 
aurait présenté des classiques 
étrangers. Le départ de l'admi- 
nistrateur Jean-Pierre Vincent 
remet en cause cette solution. 
Ftien ne peut être décidé avant la 
nomination de son succ es seur, à 
moins qu’il n'obtrenne les 
moyens de prendre la d i rection 
de rOdéon. 


C.G. 


Une mention particulière peut- 
être pour facteur Heinz Beonexrt, 
que nous: connaissons déjà-un peu 
par 1e cinéma. Il interprète un per- 
sonnage très- curieux. On employé 
modeste, qui lui aussi avait été 
dépossédé -par les imprudences du 
banquier Borkman, mais qui Vient Je 
visiter dans sa chambre (il venait 
peut-être déjà le visiter en prison). H 
est attaché: à Borkman parce que 
Borkman fait semblant d’accorder 
une valeur à une pièce de théâtre 
que cet homme a écrite une fois, et 
dont aucun théâtre n’a voulu. Cest 
nn rOte magnifique, par lequel Ibsen 
semble unir dans une seule désespé- 
rance, dans tm seul échec, vers la fin 
de sa vie, l'ambition d’écrire, les ser- 
vitudes de gagner son pain, la 
condamnation de vivre. Heinz Ben- 
nent, dans ce rôle, est inoubliable 
d'accent, - de finesse de trait, de 
«légèreté», et d'une gaieté affreuse 
comme une petite sœur délurée de ta 
mort. - 


MICHEL COURNOT- 


* Théâtre de l’Odéon, 20 h 30. 
jusqu’au dimanche IS. - 


Une mise en scène d’apparence 
traditionnelle pour cet exercice de 
style â trois personnages dans une 
tragédie d'un antre temps : le sui- 
cide social et sentimental tout à la 
fois, de la -fille du châtelain venue 

provoquer^ son valet pendant la nuit 
de la sain t-Jean- L’affoler, s’affoler 

sot-même, se damer à lui 'dans un 
acte de concurrence déloyale à 
l'égard des paysannes^-dé droit de 
cuissage inversé^ qui. ne pourra 


la cuisine, ce lieu oû les maîtres 
n'ont pas- leur place. Une cuisine 
réaliste, ainsi que le souhaitait 
Strindberg, très suédoise, d'un gris 
très clair oà joue bien Ja lumière. 
Marie Gôr&nzon compose une Julie 


inhabituelle, plus cérébrale que 
: robe ioo- 


abontir lorsque le jour se lèvera qu’à 
un inévitable 


coquette, une garçonne en 

eue avec jupons, corset et bottines 
lacées ; âne aristocrate aux cheveux 
courts,' aii masque blafard trop pou- 
dré™ ’ ' _ 


harakiri, puisque 
Mademoiselle Julie, après cette nuit 
de fotie qui aura libéré tous ses 
monstres intérieurs; n'aura plus 
qu’une issue r se trancherta gorge 
avec le rasoir de I ’amant- 
domesîiquc. ■ • 

Ecrite en 1888 à Copenhague, 


Quelque chose qui rappefie 
fia Cerisaie t 


Ce qui étonne dans cette repré- 
sentation, -ce sont les domestiques. 


cette pièce' choqua teflemeaî qu elle 
drê dix-huit ans avant 


Jean et Christine,^! us jeunes que 


dut attendre 
d'être représentée à Stockholm, 
alors que Lugné-Poe l’avait créée à 
Paris, ira Théâtre-Libre, en 1893. 
On se souvient du film envoûtant 
cTAJf Sjôbcrg r&hsé en 1950. L’an 
dernier, fe romancier suédois Per 
Oknr Enquist - rameur de Strind- 
berg. une vie. scénario (Cun feuille- 
ton de télévision — avait monté la- 
pidée à Copenhague en costumes . 
modernes. Mais la transposition du 
vêtement ne suffit certainement pas 
à rendre compréhensible -le drame 
vécu par h.fiHè du .comte, puisque. 
anjounThui, les princesses .épousent 
des roturiers sans quH ÿ ait matière 
â scandale. .. 


(fbabîtude, plus séduisants, mieux 
armés pour réussir. Les - rapports 
entre fes personnages ont été 
changés par Bergman : Jean le valet 
n’est qu’un rostre ; c’est un homme 
jeune, fils de paysans, qui a voyagé, 
qui parle des langues étrangères et 
rêve d’avoir un hôtel en Suisse ou en 
Italie, mais qui a des accès de fai- 
blesse: Christine, la cuisinière, est 
réaliste pour eux deux et, d’une 
façon. inattendue, c'est elle, d’ordi- 
naire un personnage secondaire sans 
grande importance, qui fait basculer 
le sens de là pièce. C’est une jeune 
feinme séduisante, sensuelle, élé- 


gante dans Ja- robe, noire qu’elle 
srfe sait 


• Fallait-Il tra nspo ser la situa- 
tion sociale pour rendre' la pièce 
vraisemblable Z noos disait 
Gonfla Palmstierna-Weiss, Ja scéno- 
graphe qui collabore depuis vingt 
ans avec Bergman, •flous nous 
sommes posé la question. Fùr exem- 
ple. si vous prenez un travailleur 
turc et une fille de bonne famille, 
vous aurez une idée du fossé qui 
séparait Mademoiselle Julie et 
Jean. le valet— » Us ont choisi, pour- 
tant, de jouer la situation en oos- 
tumes d'époque et de revenir., fidèlcr 


porte pour aller à réglée ; et 
qu’elle tient bien sa cuisine et son 
nomme; et que. â l'office, c'est elle 
la maîtresse... Le couple, interprété 
par Peter Stormare et Gerthi Kulle 


^la^ne^œur de facteur qui jouait 


V )- est remarquame. 

On sent bien que Jean est attiré 
par l’impossible Julie et que Berg- 
man s’est 'intéressé, davantage au 
rapport érotique qui lie les protago- 
nistes qu’à la revendication sociale. 
Pourtant, fl y a quelque chose de 
l'atmosphère de la Cerisaie d'Anton 


meut, au manuscrit d’A'u j^q sJ 


Tchékhov dans - ce Strindbere-là. 

LopakMne 


Strindberg. Par exemple, une ài 
verte faite par J*eter Weiss — 
fauteur de Marty-Sade, -- alors 
quTl tradui»ût la pièce en aflemand, 
précise fétat d’esprit de Mademm- 
selfe Julie avant le dârat de la. 
mèce :-dfe rient de rompre avec son 
fiancé ; <*EUe le faisait sauter par- 
dessus sa cravache, - comme - on 
apprend à un chien. U asauti deux 
fois ta. chaque fois. , il a reçu un 
coup de cravache rmais la troisième 
fois. I la lui a arrachée des mains et 
Va mise en miettes, et puis il. est 
parti * (JJ. raconte Jean à. Chris- 
tine, la cuisinière. Or une phrase qui 
montrait fe fiancé frappant la jeune 
fille au visage avec la cravache avait 


Jean fait parfois penser à 
et Christine-- n’est pas jalouse, car 
elle sait bien que « cette pauvre 
fiUe ». comme elle l'appelle, est per- 
due. • • • 

--'Descendante d’une vieille 
noblesse, élevée •conformément 
aux théories de son époque : l’éga- 
lité, la' liberté de la femme, et tout 
çà- -apprenant tout ce 

qu’apprend un garçon pour prouver 
au’ une femme peut égaler un 
homme». Mademoiselle Julie ne 
sait pins où est sa pbce~ Et l’on se 
prend à penser que, lorsqu’elle sc 
sera tranché là gorge, son père en 
mourra, et que Jean et Christine, un 
jour, seront peut-être les nouveaux 
maîtres du château- 


été coupée par fauteur, dont la 
femme jouait le r 


NICOLE ZAND. 


rôle principal— 

Mademoiselle Julie' est. donc une 
déjà brisée au 


femme 
moment oû 


lait son entrée dans 


(1) Texte français de Boris Vian, 
L’Arche éditeur. - 

★ Théâtre Dranaten de Stockholm. 
Location complète jusqu'au 18 janvier. 


CINEMA 


« l’Effrontée » 


prix 

Louis-Delluc 


Le prix Louis-Delluc, qu’on 
appelle aussi le « Goncourt du 
cinéma français» et dont on devrait 
parier autant que dn Goncourt, est 
donc ailé, pour 1985, à V Effrontée. 
de Claude Mfller (le Monde du 
13 décembre I98S, dernière édi- 
tion). Le choix du •meilleur film 

français de Vomie», selon fesprit 
du Delhic, n’a pas donné lieu à de 
longs débats : VE/frontie s’est impo- 
sée par fensemble de ses qualités. 

Au cours d’une délibération qui a 
suivi fattribution du prix, les jurés 
ont pourvu au remplacement, de 
deux membres en élisant Pierre 
Tcfaernia, l'homme de • Mardi 
Cinéma» sur Antenne 2, représen- 
tant de l’audiovisuel, et Serge Tou- 
bixna, des Cahiers du cinéma. 

J- S. 


« Bâton ronge » : le poncif ne passera pas 


Jacques Panot est musicien, Pierre-Loup Rajot et hammou 
Grœa font ce qui se présente, mais rien ne se présenta. Par jeu. 8s 
arnaquent trois biflets de première pour New-York, et voilà les trois 
gentils chômeurs à ta conquête du Nouveau Monda et de ses 
poncifs les plus écutés — bourgeois puritains de l'Amérique pro- 
fonde, gospels dans un car en Louisiane, motel , travail à la chaîne 
dans on fast-food, rudesses des costauds du service de l‘ immigra- 
tion, jolie chanteuse noire qui embarque Jacques Penot... Des 
poncifs, rien que des poncifs, à freine un paysage, le film (le p remier 
fim de flachid Bouracheb) a été tourné sur place, 3 aurait pu l'être 
-n’importe où. D laisse d'abord espérer une petite comédie et 
«taise bientôt. 

- Quand Jean-Loup Rajot et HammOu Gra>a reviennent an 
France, tas choses ne s' arrang ent pas. Rs forment une coopérative 
poir réafoer leur rêve : une chaire de 'pizzerias. L'histoire est 
(presque) vraie, mats grâce è ta niaiserie du scénario et surtout des 
tfialogues, les acteurs, pourtant excelleras d’habitude sont insi- 
pides. On a l'impression d'un film du style c la France vous sourit i 
pour mater les jeunes à fonder leur e n t re prise. 


a g. 


•k Voir les films nouveaux. 


La mort d’Anne Baxter 


L’actrice américaine Anse Baxter 
est décédée jeudi matin, à New- 
York. des suites d’one hémorragie 
cérébrale, à Tige de soixante- 
deux ans. 


]Sét le 7 mot 1923. à Michigan Oxy. 
dans l’Etat d’btdtana. Aune Baxter ma- 
ntfuie tris tôt des goûts pour le théâ- 
tre. Encouragée par sa famille, elle va 
suture — encore enfant — le cours d’art 
dramatique de ht ponde actrice Maria 
Ouspenkaya. pendant trois ans. Elle dé- 
bute à Broadway en 1935. 

Anne Baxter entre à Hollywood en 
1940. C’est Jean Renoir, émigré, qui bd 
dorme sert premier personnage intéres- 
sant dont l’Etang tragique (1941). . 

De cette fille docile, charmante, avec 
son teint de lait, ses cheveux châtain et 
sa yeug noisette. Hollywood aura ten- 
dance if aire la douer héroïne de comé- 
dies et de drames en demi-teùaes. Or- 
son Welles. lui. pressent ce qui peux 
couver au fond des eaux dormantes 
d’Anne Baxter, lorsqu’il lux fiât jouer, 
dans ta Splendeur des Amberson 


(1942)'. une amoureuse trèsi 

sous sa borna manières. I 

dans deux films de pierre: la Cinq Se- 
crets dn désert, de tnlly WUder (1942). 
et fElofle dn Nord» de Lewis Èdilestonc 
(1942), elle gagne VOscar de la meil- 
leure Interprétation de second plan 
{une Jeune femme sombrant dans rat - 
coolisme) pour, le FU dn rasoir. d’Ed- 
ntund Couldlng ( 1946LEile échappe à 
la convention avec la ville abandonnée. 
de William WeUman (1948). mais c’est 
dans Eve, de Joseph L. Mankiewicz 
(1950). qu’elle montre, admirable- 
ment, toutes tes nuança de son talent, 
toutes ses possibilités. 

Pourtant, après avoir été dirigée par 


Alfred Hitchcock (la Loi du süenoe. 


933 f cl Fritz Lang, (la Femme au. gar- 
dénia, 1953). Anne Baxtense retrouve 


plutôt mal- employée, comme si sa 
succès, - ses -performances n’avaient pas 
vraiment compté Des nombreux /Unis 
oA die portât dors, oh peut retenir les 
Forbans, de Jesse Hlbbs (1955). Infa- 
mie, de Russell Btrdwdi (1956). où on 
la voit en tueuse Monde, la R née n» 
fOnest, tT Anthony Mann (1961). la 
Rue chaude, d’Edward Dmytryk 
(1962). 

Au début des . années 70. elle se 
consacre alors au théâtre d aux stria 
télévisées («Colombo- et; 'récemment 
- Hôtel-). En 1980. elle avait tourné, 
sous la direction de James tvory, Jane 
Aostea in Manhattan, /E/m resté inédit 
en France.]- - - • 


JACQUES StCUER. 
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SPECTACLES 






LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

JOHN GABRIEL BORKMAN: en 
allemand, (Mfva-Tlâlti* de 
rCvape (45257532). 30 h 30, 
THE CANÜSV1LXJB GBOSt, «a 
anglais. Guterfe SS (4306953X), 

19 h. 

LA BOUE: Baguant» TUVre 
VictM-Hip (46-63-10-54), 

20 h 3a 

LE REVOIR: tém li m a , SNb 
TfaUtre (4898-6533), 20 h 3(L 


■r SpBC& tta 


les salles subventionnées . 

w CHAJLXOT (47-27-81-15), Gmi 
IWttRV 20 h 30 : Lucrèce Borate; 
ThHtnGteitr20h30:lAom. 
ODÉON (45-25-70-32), 20 h 30 : Jfcfcn 
Gabriel Bor taan, de H. Unau 
PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 b 30: 
Jeux ta flamme. 

arTEP (43-64-80-80) MW-aaDa :19 k :le 
Ow de Malcolm Moore; TEP: 20 h 30: 
faT wrf o B We 

BEAUBOURG (42-77-12-33) ; Pftete 


B eaconie; Eéhh de la. tecta* : de 
9 h 30 à 12 b 30 : Là* ropace, avec 
a DoOft»; de 15 b & 18 b : TIidkc 
écrite, avec M. Meiot ; Séminaire 
« Ckfasn de dette et tUâa étattre- 
Btfi dan PHaSe des aupica 3545 : 
20 b 30. Cinéma bàtotéo : Otaon-VMSo 
16 b, Grecoham Commua. de J.-L. 
Le Tccoa ; Gantai : punks pBdSâtta ea 
Italie, de J.-L. Le Teooa: 19 h, la 
Sagesse de la (être, de A. Ssbra rVldée- 
depei Optra: 16 h, 19 h : La cfaauve- 
smria/J. Stma; Le Meeric/Heendel ; 
Paria va far le datai ftiia aarèi 
(19251983), 1? h c* J 19 h .-Programme 
détaillé an patte 47-21; 19 h 30: Film do 
. & nükr.'Daw : CS» Pende Bnma- 
choa : 18 li 30; «Oc le muqnaia et 
Omoe l'effraie»; le dotal tadtaa h 
travers w ttxn Se reporte r 1 la rubri- 
que « Festivals de cinéma ». 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
6M9-83) .‘Btacfcjeaaoo :20 b 30: Black 
aad Bise - Rme noire- Speet. de 
C. Segorâ et EL OreaaG; dîr. areb. ; 
R. Stevenson ; chorégraphie: H. Le Taug 
(Musiques de Duke EŒngtoa, Fhti Wal- 
ter. leRjr RoU Morton. Loris Armstrong. 
THÉÂTRE DELA VILLE (42-74-22-77) 
à 20 h 45 ; le Paie dar ; 18 h 30 î ka dm*, 
ions retrouvées de Lewii Carrdll 
(Alexandre Révérend) ; Le Théâtre de 
le vm m nuire ta PEmüter <TOr 
18 h : (oSmperkan; 20 b 45 : G. Ltf- 
CriQe. 

v CARRÉ SKLVIA MONFOKT (4535 
28-34). 20b 30: Bejezct. 

Les autres salles 

■r A DÉJAZET (4897-9534), 2l : h : la 
R tp uawa 

AMANDIERS DE PARIS (4366-4247). 

20 Ü 45 : SeptetvocaL .. . . 

ar ANTOINE-SIMONE BERRlAU (42- 

08-77-71), 20 h 30 :LflyetLOy. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : fes 
Femmes savantes. 

ir ARTSr HÉH EItTOT (43-87-23-23), 

21 h : k Sexe faible. 

arASTELLE-THEATEE (42-38-3553). 

20 b 30 : r Amour en visite, 
sr ATELIER (460549-24). 21 b : Dean 
sur b balançoire. 

sv- BOUFFES PARISIENS (4245 

60-24). 21b: TaiQear pour daxncs- 
w-BOURVIL (45754764). 20 h: Pas 
deux connue elle; 21 b 30 : Ven a 
morr_ ez vont ? 

m-CAFÈ LE LA DANSE (450557-22). 

20b 30 : le MrebtogBB (TAdnanoioch. 

W- CARTOUCHERIE TR. de SnfaB (45 
74-244)8). 18 h 30 : rtfiatohe terrible, 
mas nmc & cvée de Norotam . S & anrefr . . 
mi dn Ca m bo d ge; Apariaa (4574- 
99-61), 20 b 45 : les Heures bkacbes; 
Epie de bols (4508-3574), 20 b : Ma5 
tre Pnstüa et son valet Mttri ; Tempêta 
(43-2536-36), 20 h 30 : Ke voi ? 
m-OTTÉ INTERNATIONALE (4585 
3869), Grand Théâtre :2Û h 30. Amor- 
phe (fOuenbus; Rsas s aee 20 b 30: le 
nriDon des enfants fore. 
sv-CLA (46-726538). 21 b 30 : Taka, 
Paris et Broadway. 

COMEDIE CAUMARTIN (47-45 

4541). 21 b: Reviens dormir ânàpéa. 
nr COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (47-200524). 21 b s LSgc de 
monsieur est avancé. 

nr COMÉDIE ITALIENNE (4521- 

22-22) , 20 h 30 : les Intrigues tfArieqirin 
etCotanl an e. 

m- COMÉDIE DE PARIS (4261-00-11), 
20 b 30 : le Confort i nt e lto c TO el ; 22 h ; 

Jeanne d'Anettes copines. 

DAUNOU (4261-6514), 21 h: An 
secours. elle me veut. 

w DECHARGEURS (420660-02), 21 h: 
les FDs du soleil. 

m- DK HEURES (460607-48). 20 h 30 : 
Femmes. 

*- ESCALIER D’OR (45-234510). 18 tt: 
teSapetteao. 

w- ESPACE CARDIN (42651761). 

20 b 30 : Pool fcc Low. 
sr ESPACE GAÎTÉ (45279594), 
20h 30: M. Joüvct- 


v ESPACE EZBON (45755525), 

20 h 30:~ V Bnd widî . j o m dcHtagté. . 
toESSAfON (42-754642). 20 b 30 : B 
. était tue rote— un cheval maghjréi 22 b : 

lafiorisane. 

»u- FONDATION UTOTSCH DE LA 
MEURTHE (45726269), 20 b 45 : k 
' Bonne Place. 

m- F ONTAI NE (4574-7440). 21 b : Ttf* 
pjp Qmu» 

v GAÎTÉ MONTPARNASSE (4522- 
16-18), 20 h 45: Loua. 

GALERIE 95 (45266551), 19 b : Tbe 
. CantemBcGhost. 

vOéND HALL MONTORGUE3L 
-( 42960406 ), 20b 30: Sbapt. 
BUCHETTE (452633995 19 h 30 : ta 
Cantatnœ duurre ; 20 b 30 : b Leçon ; 

21 h 30: le Jardin des supplices. 

sr JARDIN DTEDVER (42-557440), 

21 b: Surtout qnaadJa nuit tombe. 

ur LA BRUYÈRE (4574-7699), 21 h : k 
Voisine 

tr LIERRE-THÉÂTRE (45866583), 
20b 30 : le VkQ Homme et k Mec. 
iv-LUŒRNAIRE (454457-34) (D.) :L 
.. 18 h 1 . (tantale toJ en méenoiro ; 20 h : k* 

Marraines de XKeo. - IL 18 b : Pardon 

- tfricnr Prévert; 20 h ï k Rte noire; 

22 b 15 : Sbame ; Pcrito SaRst 21 b 30 : 

- . FtauSdo. 

w- LYS-MONTPARNASSE (4527-85 
61), 20b : ActeurY Rimbaud ; 21 b 30 : 
Avec ou sans riaques. 

SU-MADELEINE (45650769), 21 b: 

r mw i fc Ai nl wnwiiln. 

w marais ( 42-750393), 20 b 30 
PEteradMan. 

au- MARIE-STUART (45051760), 

18 b 30 : an ctab; 20 h 15 : 

Savage Love; 22 b 15 : Hauts ssrveO- 
- • h«y-« ... 

MARIGW (42569441), 201 30:Nsf»- 
léCML - PctHaSsOe (42-2520-74). 21 fa : 
XornactTed. 

«srMATHURlNS (42659000). Grade 
Mi. 21 b : Dn rifîfom dans les l abou r e. 
— Petite Sale, 20 b 30 : On ne mit com- 
ment. 

MICHEL- (45653502), 21 h 1S: Pyjama 
peur six. - 

MKHODIÉRE (47429522) . 20 b 30 ; le 
Bhffcnr. ' . _ 

irMOGASOR (45854530). 20 h 30 : k 

• Pmutt w fin Wni lm y r 

v MONTPARNASSE - (45206990). 

Grade SaHe, 20 b 45 ks Gens d’en 
. Iface; Patlta SeB^llhtkGouae. 
NOUVEAUTÉS (47-7062-76). 20 b 30 : 
GjfL 

NOUVEAU TU. BdOUFFETARD (45 
314 1-99), 20b 45 :SuttfM. 

ŒUVRE (457442-52), 21 b : IBicafier. 
w PALAIS DBS GLACIS (4697-4993), 
20 b 30 : rBebte dm feaemm. 
PALAK-ROYAL (4297-59-81). 20 b 45 : 
Voisin, voisine. 

■r PALAIS DES SPORTS (48254090), 
20 b 30: Jnks César. 

PLAISANCE (45200000.20 b 30 : les 

.^yîtwffy 

ta- POOffltt<5489297). jj b : VBeabà- 
fleur; 19h:Esqasscsviecnoires. 

POSTE. DE GENTHLY (4580-20-20) 
20 fa 30: Noces de sang. 

POSTE SAINT-MARTIN (4507-37-53), 
yi h S M h sta mre tt itmi * 

POTDOËRE (426544-16), 21 b : 

«a qrlif d hûtan 

RENAISSANCE (42951550). 21 b. -les 
Voisins dndesas. 

SAINT-GEORGES (45756547), 
20 b 45 : On m’sppeQe Eaflk. 

SALLE VALHUBERT (45643060). 
.20 b 90 : les Rnstm. 

SPLENHD SAINT-MARTIN (42-05 
2193), 2) b : Nuit dTvrease. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
253510), 21 b : A Qnq ttmt c «ns de 
découvrait k mer. 

wTAI TEL D'ESSAI (457510-79). 

IL 20 b 30 : Toi et ta muges, 
a- TEMPLIERS (45750464). 20 fa 30: 
kGuégnene. 

TH. DES CINQUANTE (43653588). 

20 b 30: Fefon et sa amies. 

»- THÉÂTRE D’EDGAR (452511-02), 
18 h 30: Que Taire de ca tank?; 

20 b 15 : bs Babsecadra; 22 b : Noos 
ou fait oA <» noue tfit de Taire. 

su- THÉÂTRE GRÉVIN (426664-47). 

21 h :Pwgn —g. 

ta- THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46-354565), 20 b 30 : Asm» Frffaes 
■ Show.' 

ô- THÉÂTRE 3 SUR 4 (4527-09-1 6), 
20 b 30: le Tigre. 

IR. ZZNCAEO (sons efespite**) (4895 
11-32) (18. avenue JeanJanrés). 21 b : 
Cabaret éqnestre et miHKal. 
tu- TINTAMARRE (45853582), 
20 b 15:fe Bal de Nindertlal; 21 630: 
C’est encore km k mairie; 22 b 30 : 
Ltmeotaerécian. 

•a- THÉÂTRE 33 (45651530). 21 b t 
Manbe. 

a- THÉÂTRE 14-XM-SERREAU (45 
454577). 20 b 4S : Passmu selon, 
m- THÉÂTRE 33 (45551963). 20 b 30 : 

Pouitjocâpas Courtdme ? 

THÉÂTRE 347 (45746430). 20 h 30 : 
TTwyif rffffr - 

O- THÉÂTRE DE LA PLAINE <4545 
3525), 20 fa 30 : te Sottge. 
w THÉÂTRE DU ROND-POINT (45 
56-70-80), Grande Salle. 20 fa 30 : le 
Ciel; Petto SaHe, » fa 30: Grandir, 
w- THÉÂTRE DU TEMPS (43-55 
I0-88).21 h:l9ristraxa. 


Le Mondel iiformci tions Spectacles 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
- l'ensemfete des programmes ou des sdfes 
fde H h à 21 h satrf tfenanches et {ours fériés) 

ü — nwioB «I prix prtëwi t/Uk gvc la Carlo CM» 


Vendredi 13 décembre 


sv-TOURTOUR (48976248). » b 30 : 
Psbutauiri Due ; 20 h 30 : Tonds pu A 
.Carmen Cra ;22 b 30 rCXaaséai X. 
TRÉTEAUX (45851364) , 21 fa : ta Porta 
ob les foins d'une ria^e » IM na déoan- 

U- VARIÉTÉS (45339992). 20 b 45 : 
- N’écoulez pas, mesdames. 

Le music-hall 

BASTILLE (45S76514), 21 h : 
Laeombe et Asaefin. 

CASINO DE PARIS («5850567), 21 b : 

A- Métayer « Liberté chérie ». 
CKgUEOTUVER (4504-7504), 21 b : 

.CJLA. (46-726528), 20 b 30 : M. Alto- 
car. 

WX-HUIT-THÉATRE (45264747), 

. 20 h 30 : Ptaokct Matbo. 

XSCAUEB ÎTOR (45251510), 20b 45 : 
O-LaflaiDe- 

espace gaîté ( 45279594), 22 1; 

GYMNASE (42457579), 21 b : 
Tfa. Le Luron. 

OLYMPIA (47-452549), 20 fa 30 : La 
Compagnie créole. 

PARC DE LA Vniim (45459990). 
20h45: PariuPéidn- 

THEATRE DE PARS (42600530) 
Petto sale, 20 b 30 : Cm Vaacaire, 
J.-P. Regnud. 

TROTTOIRS DE BUENOS6IRBS (45 
604441). 22 h 30 : Orlando Tripodi 
Quaitet; 20 h 30 : E. Gkco, R. Makto 


ZÉNITH (42406090), 20 b 30 : 
.. InL Goldman 

Jazz, pop, rock, folk 

BASER SALE (453537-71), 23 bures : 

Georgmho, J^L. INoenet, L Asg&ata 
IX CAVEAU DE LA HUCHETIR (45 
206565). 21 h30:&G«érauh. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 b 30 :Tbe British Mc'e. 
DUNOB (45-84-72-00), 20 b 30: P. V3k- 
roel/BL Par, S. Hslam, K. Ata Abm. 
. X Tonga, Ch. Aadermre : 

FIAP (45-884515). 20 h- 30.: MesaHni. 

Bcyteiman, Cararisi. 

GIBUS (4760-7848), 22h:Br6s01e. 
MÉRIDIEN (45551530). tas 11, 12, 13, 
15 A 22 h 30 : Ch. Morin Scpttt. 
MONTANA (45489398), 22 b : R. Ur- 


MONTGOtFDBR (45549590). 22 b : 
X 7 ■>y nii- 

P EUT JOURNAL (45252559). 

21 b 30 : JCJB Oid lüest Stompets. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-5570), 21 h 30 : MK3, M. Fa- 
set. 

PETIT OPPORTUN (453501-36). 
23 besres : X. Cobo, B. Bsdanh, Y.Tcr- 
düssky. Y. Testai; Hboain. 


Iatmk, 20 h : J.-Y. Sebülotte, 
B. Fromager (Mozart, Brahms, 
Debussy, Poulenc). 

Egfise S5Jufie n l e P aur a , 20 b 30 : 
Ensemble ?■"*>> (Outai des troo- 
badotm espagnols tteXlfi' aüde). 
Fgitai Sc-Gcroaam rAmcerrek, 21 b : 
Orchestre S. Beqnet (CordH. Mar- 
cello, Vivaldi, Mozart, Bach). 

Festival d’automne 

(42951527) 

CM ta k dtaae, 20 fa 30 : le monologue 
tTAdramekch, 

Th. de k C— — ta, ABbervflBen, 
20 b 30 : le Boulevard dn mélodrames 
Théâtre naaskal ta Paria. 20 b 30 : 
Black and Une. 

Festival de V Ile-de-France 

; (47-254064) 

r basas. Egfiae Sbrêt-Ptore, 21 h : 

.Ensemble instrumental Aadonia 
. (Scarktri, Wo^fioccbecmi). 

LMuBQOi . r g fly a M t p f -rn gip pc « 

Sakt-Jaeqaes, 21 b : Berry Haywanl 
Cops o rt (Alphoase X Le Sage, X ta 
- Andna..). 


cinéma 


Lafltoe ■nsgaia (*) sont taterdto aux ■ 
ootas de trelae au, (••) sam matas ta dk- 
totaana. 


CHAILLOT (47652524) 

16 h, récrospeedve dn cinéma suédois. Je 
cméma omet : Lear p remie r né. de M. Stfl- 
ler; 19 &. Hommage i Ernst Lubtacii : kb 
M od ue Kern Maan Sein; la Yeux de k 
momie; 21 h. Hommage i A. tan : le 
Gancfaer (vas.-lL). 

BEAUBOURG (42-78-3557) 

15 b, ré tro spe ct ive Warner Bros 1950- 
198S : k Tête J r cuver», de J. Logea 
(va) ; 17 fa. Rétrospective ta Fesrival des 
3 continent» : ta Roman <f Aaiceto et Pran- 
côca, de L. Pavïn; 19 h. Dix au de cinéma 
fianpria à redécouvrir : FéBcitX de Cb. Pas- 
caL 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE ISS AVISIONS M0R5 
TURI (Fr.) : Studio 43, 9* (47-70- 
' 6340). 

AMADEUS (A, va) : Panthère, 5 (45 
54-1594) ; Georgc-V, 5 (45624146). 
Tep (h-*p), 20* (43-64-8040). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : Gan- 
moot HaHea. 1» (42974570) ; Qnm- 
tetie. 5 (45357538) ; UGC Odére. 6* 
(45251530) ï UGC Retonde. 5 (45 
749494) ; Marignaa. 5 (45599582) ; 
. UGV Normandie, 8« (45651516). - 
VL : Rex.2* (45366393) ; Fanais, 5 
(47-70-3588); Fauvette, 13» (4531- 
60-74) ; Mistral, 14- (45355243) ; 
Montparnasse Pat&é, 14- (4520-1296) ; 


Convention St-Ckutat, 15 (54-75 
3500) ; Pathé Cfichy, 18- (4525 

.. 4501). .. 

L’ARROSEUSE GRANGE (Hongrois, 
va) : StwBo 43, 9- (47-756540) ; Dre- 
fest, 14» (45214191). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAL 
GNÊE (Brét, va) : Saim-Aafaraae, 
11» (47-008516) ; Rtatto, 15 (4697- 
8761). 

BOE0Y (A, va) : Quintette. 5 (4535 
7538) ; R «ho. 15 (45076761). 

US BONS DÉBARBAS (Om.) : Utopk 
Q wpi ltaP (4 3 - 2 66 4 65 ) . 

LA BOURGEOISE ET IX PUCEAU 
(&.) (•*) : Peramoum Marivaux, > 
(45958040) ; Maxtaffle, 5 (47-70- 
7286). 

BKAZIL (Brit, va) : P srresrirJi s. 14* 
(452530-19). 

BREAKFAST CLUB (A-, va) : 
Goorge-V, P (45624146). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3 (Fr.) : 
Ricbetiea, 2> (45-355570) ; Bretagne. 
5 (452557-97) ; Panmount Odéoo, 5 
(45255583) ; Gau m o n t Ambassade, 8* 
(45551998); George-V. P (4565 
4146) ; Français, 9* (47-70-3368) ^ 
Fauvette, 13» (4531-5586) ; Panmount 
Galaxie. 13* (4580-1893) ; Paremouat 
Montparnasse, 19 (45353040) ; Gau- 
mou Convention. 15 (452842-27); 
Pathé CKcfay, 15 (35254691). 

LA CHAIR ET LE SANC (A^ va) (*) : 
Espace Gaîté, 14> (45279S94). 

CHRONGS (Fr.-A.) î U Géode, 19» (45 
456600). 

COCOON (A_ va) : Forma Orient 
Exprès», ]« (45354526) ; Gbé Beat»- 
bourg. 5 (45716536) ; UGC Daatoo, 
5 (45251530) ; Mkrignan, 8« (4555 
9582) ; UGC Biarritz. 8> (45652040). 


- VX : Impérial, > (47457552) ; Rex. 
5 (45368393)4 UGC Gare ta Ljtra, 
15 (43439169) ; UGC Gobcfias, 15 ' 
(4536-2344) ; Ovunant Sad, 14* (45 
2764-50) ; Montparnasse Pathé. 14- 
(45251206); Ctoretaûn St-Cbctac. 
15 (45753390) ; Images. 18* (4525 
4797)- 

CÛLONEL REDL (Kttgrcà, va) ; Oan- ' 
mont HaOes. 1- (45974570) ; St- 
GenasiA Huebaac, 5 (46-33-6520) ; 
lAJuiUer Parnasse, 6* (4526-3S-001 ; 
Pagode, > (47-051515) : Gaumont 
- Ambassade, P (45551508) ; 14-Juffiet 
Bastille. 11* (43-579081); lAJmDet 
Besognai rie. 15 (45757579). - VX : 
Ganmom Opère (Es Bcxfitz) . > (4745 
6M3|^J to s a »0 Mt Moatpamasso, 14- 


lA RNZS (43-262515), P. Gômez. 

BEX CLUB (45366393), 20 b : 
' FiredUp. 

SLOW CXJÜB (453364-30), 21 h 30 : 
iLPnnc. • ' 

STAND BV (45339623). 21 b 30 : 
J.GourieyTria 

LA SPHÈRE (489553-33), 20 h 30 : Cu- 
(f ai [ al CnWHr p nîe ^ . f^tl Ol d—t T» 
TROIS MARLEIZ (43-5490-79). 
22 fa 30 : R. Balai. 

Les concerts 

Théâtre tan OmupJ-Êfraées. 20 h : 
Neuve l Orchestre FbObannankroe de 
Radio-France, J. Nelson (tar.) (Ber- 
lioz). 

State Cotant, 20 b 30 : P. BcOon, T. 

f£vre (Bach, Haendd). 

Ejrihe St-Germmto dea Pris, 20 h 30 : 
e ns e mbl e Andhe Nova, 

Stgpc (Hsemld, Bach, SsHtt). 
Ctota ta rBâpital St-Locùs, 
20 h 30 : (Sur les dirmins ta St- 
Jacqna de Compostcüe) EavetpNc 
Vecaoce FarZunsL 

S aBe ta Ptats qta parie, 20 h 30 : 
Concert INA-GRM (Ptat, Kessler. 
Fbarnkr). 

Gavvaa. 20 h 30 : Octuor de Paris. Qna- 
tuor Viotti, G. Déplus (Martinon) . 

ThéferetaPEpfcesfe-Baabourg, 21 h: 

Tbo Tempest Opéra de PuroeO. 

Table verte, 22 b : Hnsembta Dîferos 


CORHEAUX ET MOINEAUX (Cknota. 

va) : Studio 43.» (47-706340). 
COTTON CLUB (A. v-ts.) : Ciooctiea. 5 
(4533-1082) ; Boîte à film», 17* (4525 
44-21). 

CIXR£ (II, va) : Forai Orient Express, 
1» (453342-26) ; StOermain Studio, 5 
(45336520) ; ENsée» Lincoln, » (43- 
5536-14) ; Lumière, 5 (45454997) ; 
OfjKnpsc EiKrtpÛt, 14* (43439941); 
F fa n masiens. 14* (45352521). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
vjo.) -.GeargtfV, P (456241-46). 
DROLE DE MISSIONNAIRE (Bm_ 
va) : Ffarem Orient Expreo, |* (42-35 
4526); Qtduene. 5 (45357538); 
Ztacaia, B* (43-59-3514) ; Lumière. 9* 
(454649-07) ; Parnassiens. 15 (4520- 
3519). . 

USA, KLSA (Fe.) : Ep6e de Bon, 5* (45 
37-5747). 

EMMANUELLE IV (*■) : Georgo-V. p 
(45624146). 

EB4PTY QUARTES, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (FL) : St-Andr6<ta»Arts. 5 
(43-264518). 

ESCALIER C (Fr.) : Gnocbcs Saito 
Germain, 6* (453510-82). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Répubbc, 1 1* (4895-51-33). 
EXTERMXNATOR D (Æ, vX) (*•) : 

GabéBoalevaid.5 (45336796). 
PLETCH AUX TROUSSES (A., va) : 
George-V. p (45624146). - VX : 
Gaîté Rocbecbouit, 9* (457581-77) ; 
Patamoum Opéra. 9* (4570-7586). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A^ vx.) : 

Lucetmire, 5 (4544-5534). 
LESGOONIES (A. ta) : Forum, 1* (42- 
97-5574) ; Inç>érâd. 2* (4742-7552) ; 
HaatefeuiDe, 5 (46-33-79-38); Para- 
moom Odéon. 5 (45255963). - V. t. : 
Matignon. P (45599262). - Va, va : 
Panunonnt Mercury, P (45657590) ; 
Pubtids Champs-Elysées, 5 (47-20- 
7523). - VX : Richelieu. 2* (42-35 
5570) ; Panmount Opère, 9* (47-55 


5531) : Nation. 12* (43439467) ï 

• Fauvette. 13* (43-31-60-74) ; Paramouct 
Gitane. 13* (4560-1893) ; Misnl. 14* 
(4539-5543) ; Mootparaaaso Pfatbé, 14* 
(4520-1296) ; Bwnvetnae Montpar- 
nasse, 15* (4544-2502); Quumant 
Creraukn, 15 (48-284527); Para- 
mnmrt Maflto t. 17* (47-68-24-24) ; 
C&cfay. 15 (45224501) ; Gambetta, 
20* (45351096). 

G&EYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES ONCES (A_ 
vX) Opéra Ni^t, 2* (4295 6556). 

HAREM (Fr n v. ansL) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Cbampt- 
EJyséea, P (45-62-2540) ; 14-JniDct 
Bougrendta. 15 (45-7579-79). - VX : 
Res. 2 e (4206-8363) : UOC Danton, 5 
(45251530) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Rotonde, 6* (45 
74-9494) ; UGC Bauktards, 9* (4574- 
9540) ; UGC Gare de Lyre. 12* (4343- 
01-S9) : UOC Gobelins. 13- 
(4536-2344); faGstni. 14* (4539- 
5243) ; UGC Crevrerire. 15 (4574- 
9340). 

HOLD UP (Fr.) : Ambassade. 8* (34-59- 
1998) ; faGremar. 14* (452589-52). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(FT.) :RépubBc, 11* (48-05-51-33). 

L’HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
(Fr.) : Paramount City, 8* (45-65 
4576) ; Paramount Opéra, 9* (4745 
56-31). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A* vjx) (••) : Studio. 
Gatande (h. sp.). S* (4554-72-71) ; 
Saint-Ambroise 11* (479589-16). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Ricbelka, 5 
(45336570) ; St-Mkbel. 5* (4525 
78-17); Marignan. 8* (4559-9282); 
UGC Biarritz, P (45652040) ; Fran- 
çais, 9* (4570-3368) : BaatüDe. Il* (45- 
07-5440) ; Puamount Orléans, 14* (45 
4045-91) ; Gaumont Convention, 15 
(45284527) ; Pathé CUcfay, 15 (45 
224691). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A^ va) : Espace Galté. 
14* (4527-9544). - VX : Opéra Night, 
2* (459565S6). 

MÉMOIRES DE PRISON (Brésffies, 
va) : S t u dio de ta Harpe, 5 (4534- 
2552). 

MUSC LOR BT SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A.. v.f.) ; Paramount 
Marivaux. 2* (42-96-8040) ; Mistral. 14* 
(4539-5243) ; Calypso, 17* (4360- 
3511). 

LES NOCES I» FIGARO (AIL. va) : 
Vendôme, 5 (474597-52) . 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (*) : Republie Cinéma. 11* (4895 
51-33) .Doafen. 14* (45214191). 

NOIRE MARIAGE (Fr -Prat.) : Deofert. 
14* (45214191). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CESAR, film français de Paul et 
grigjj ; Gaumont 1** 

(459749-70) ; Richelieu. 2* (45 
355570) ; Gamwui t Ambassade, 8* 
(4559-1998); Paramount Opéra. 

- 9* (47455531) : Bastille, 11* (45 
07-5440) ; Fauvette, 1» (4531- 
5686) ; Gaumont Sud, 14* (4527- 
84-50) ; Mi ramer, 14* 
(452089-52); Gaumont Coovco- 

• tire, 15* (45284527) ; 14-Jnûlet 
BeaugnsncOe, 15* (457579-79); 
Gambetta, 20* (45351096). 

BATON ROUGE, film français de 
Radia Bmchareb : Forum. 1** (45 
97-5574) :Capri. 2* (459511-69) ; 
HantefeaiUe, 6* (4533-79-38); 
George-V, 8- (45-6241-46) ; 
Lumière, 9* (42-464997) ; Para- 
mount Gobobns, 15 (4797-1528) ; 
PUrauriena, 14* (453521-21); 
Images. 15 (452547-94). 

L’EFFRONTÉE, film français ta 
Claude fafiBcr : Ciné Bea ub ourg. 3* 
.(4571-5536); UGC Danton, 6» 
(42-2510-30) ; UGC Montpar- 
asase, 6* (4574-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. P (45-62-2040) ; UGC Boulo- 
varf, 9* (45709540) ; UGC Gare 
de Lyre. 12* (434391-59) ; UGC 
Gobe&n* 13* (43952344) Par- 
natsiem, 14* (453521-21); 15 
JmDet Besonmdk. 15 (4575 
7579) ; UGC Couvention. 15* 
(45749340) ; Murai. 16* (4551- 
9575) ; Image». IP (452547-94). 

MOI VOULOIR TOI, film français 
de Patrick Devolf : Gaumont 
HaSes, I* (459749-70) ; Gaumont 
Opéra (ex-Bciütz), 2* (4745 
60-33) ; Richelieu. 2* (42-35 
5570) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Hautefenille, 6* 
(453579-38) r Paramount Odéon, 
6* (43-255983) ; Cdbée, P (45 
59-2946) ; Publiais Champs- 
Elyséea, »• (45207523) : Samt- 
Lazare Pasqmor. 8* (4397-3543) ; 
Français, 9* (47-70-3588) ; Nation. 
15 (43439467); Fauvette. 15 
(4531-5686) ; Gaumont Sud. 14* 
(452794-50); Gcnmoat Conven- 


tion. 15- (45284527); Victor 
Hugo» 16* (47-2749-75) ; Para- 
mount Maillot. 17* (47-582424) ; 
Pathé Wépter, 18* (45224601) ; 
Gambetta. 20* (45351096). 

LA PARTIE DE COASSE, film bri- 
tannique d 1 Alu Bridgea (va) : 
Forum, 1- (42-97-5574); Haute- 
freiDe. 6* (453579-38) ; Marignan. 
8* (4559-9292) : PLM Saint- 
Jacques. 14» (45896842) ; Parma- 
SHas. 24* (452530-19). - VX : 
Panmount Marivaux. 2* (42-95 
8040) ; Français, 9» (47-753398) ; 
Montpanaare Pathé. 14» (4520- 

1296). 

SILVERADO, fiba américain de La» 
- reace. (vjo.) : Gaumont 

Halte», 1- (42-9749-70) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Para- 
mount Odéoo, 6* (45255883) ; 
UGC Danton. 6* (42-251530); 
Marignan, 8* (45599292) ; UGC 
Normandie. 8* (45-6516-16) ; 15 
Juillet BastxDe, 11- (4557-9581); 
Bienvenue Montparnasse. 15 (45 
4425-02) ; K iaopa n o r ama. 15 (45 
055550) ; Murat. 15 (4551- 
99-75). - V.f. : Rex. 2* 
(42-369593) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45749494) ; Puramomn 
Opéra. 9* (47455531) + UGC 
Boulevard. 9* (45-759540) ; 
Nation. 12* (43434467); UGC 
Gare de Lyre. 12* (454501-59) ; 
Paramount Galaxie, 15 (4595 
‘ 1803) ; UGC Gobelins, |3> (4535 
2544) ; Matrai, 14* (45355243) ; 
Paramount Montparnasse^ 14* (45 
353040) ; UGC Gonvaxtire. 15* 
(45749340) ; Paramount MaiDot, 
17* (45552424); Pathé Wépfcr, 
18* (45224501); Secrétan, 19* 
(4241-77-99). 

THE WAY IT IS, film américain 
(TEricMUcbeU (va) :k»3 Luxem- 
bourg, 5 (46-3397-77) ; Studio 43, 
9* (47-756340) ; Ofympta Entre- 
pôt. 14* (4543-9941). 
TONNERRES LOINTAINS, Glm 
îndieu de Satya,pt Ray (va) : Bona- 
parte. 6* (45251212). 


Surtout quand lo nuit tombe 

d'Arfette Kamiand 
mise en scène de Robert Gironès 


Mise en espace, la pièce étale (tas impivssioAAane» et les comédiennes 
remarquables. Gironfrs a creusé plus loin. UE QUOTKHEH - Un regard amusé 
quelquefois désinvolte et surtout empreint d'une grande tendresse. LA 
CHAfUMTE UBRC - fl y vq d'une violence qui sonne juste. Robert Gironès a 
réglé le tout ou ndflbnècie prés. LHUMAKITE- Beaucoup d'émotion. ACTUEL 
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SPECTACLESl COMMUNICATION 


ON NE MEURT QUE DEUX' -POIS 
(Pr.) : C torches, 6» (46-33-10-82) ; 
Panunoum City, 8* (4S-62-45-76) ; UGC 
Boalcvsrd, 9* (4674-9540) ; Parammut 
Martparaane. I4> (45-553040) 

OZ, UN MONDE EXTBAOUMNAIBE 
(Æ, *J.) : Napoléon, 17» (42-67-6642). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
fYou-, va) ; Sl-Andié de» Am. 6* (46 
26-80-25) ; Ambassade. 8» (4659- 
194»). - VJ. : MootpaiDoa, 14- (4627- 
32-37). 

LA PARENTÈLE, (Sw., v.a) : Reflet 
Loge». 5» (43-34-4204). 

PARIS, TEXAS (A., va) : UGC.Mar- 
beuf, 8* (45-61-94-95). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Latins, 4» 
(42-78-47-85) . 

PORTES DISPARUS N* 2 (A^ vX) 
(•) : Paramotmt Marivaux, 2* (4896 
80-40) ; Paramount City, &■ (4662- 
45-76) : Bergère. 9* (47-70-77-58) ; 
Paramoum Montparnasse, 14» (4635- 
3040). | 

PROFS (Fr.) ; Arcades, 2» (42-33-54-58). 1 

LE QUATRIÈME POUVOIR (IV.) : 
UGC MarbeaL 8* (45-61-94-95). 

RAMBO D (A, va) : Puamnmt C3ty. 8* 
(45-62-45-76). - VJ. : Parummnt 
Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Paris Ctoé, 10» 

. (47-70-21-71). 

RAN (Japi, va) r Coûtée, 8» (4659- 
29-46) ; Escortai, 13» (47-07-2804). - 
VJ. : Parnassiens, 14» (43-35-21-21). - 

RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov., va) : 
Cosmos. 6» (4544-2880). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, r o ) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; UCG Odéon, 

6* (42-25-10-30) ; Biarritz, 8» (45-62- 

. 2040). - VJ. : Gaumont Opéra (ex Ber- 
litz), 2» (47-4260-33) ; Maapeaxx, 14> 
(43-27-52-37). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; 
Quintette, y (46-33-79-38) ; Marignan. 

• 8 (43-59-62-82) ; UGC Biarritz, 8 (45- 
62-2040) i Parnassiens, 16 (4635- 
21-21).- VX:Ganmant Opéra (ex Ber- 
litz). 2» (4742-60-33) ; Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; Paramount Montpar- 
nasse, 16 (43-35-3040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lncenraire, y (45 
44-57-34) ; UGC Ermitage. » (45-63- 
1616). 

RIO ZONE NORD (Br&, va) ; 

4* (487847-86) ; Utopta, » (4826 
84-65). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de la Harpe,, y (4634- 
25-5 2); PabBcts Matignon, 9* (4659 
31-97); Espace Gaîté, 14* (43-27- 
95-94). 

ROUGE BAISER (Fît.) : Rcx. 2» (4836 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3» (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
UG Rotonde, & (45-74-94-94) - UGC 
Biarritz. 8» (4562-2040) ; UGC Boule- 


vard, y (45-74-9540) ; 14- Juillet Bas- 
tille. Il» (43-57-9041) ; UGC Goûtes. 
13* (43-362344) ; Montparnasse Pubi, 


14» (43-20-12-06) ; Paramount Orléans, 
14* (45-40-45-91 ) ; Convention Sl- 
Charies, iy (45-79-33-00); 14J«nlkt 
Bcaugrenelic, 15» (4675-79-79) ; 
Images, 18 (45-2247-94). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (42-9749-70) : Gaumont 
Opéra («x Berlitz); 2 ■ (474260-33) ; 
14-JnBkt Parnasse, 6 (48265800); 
(4-JaiUet Racine, y (43-2619-68) ; 
Pagode. 7* (47-0812-15) ; Gsnmont 
Champs Elysécs. 8 (48590467) ; 16 
Juillet Bastille, 1 1* (43-57-9041) ; Esco- 
rtai. 1> (4707-2804) ; UGC Gobefins, 
13* (43-562344) ; Miramar. 16 (43-20- 
89-52) ; 14- Juillet BeangreaeOe, 18 (45- 
7879-79). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-334826) ; Gau- 
mont Opéra (ex Berlitz), 2 e (4742- 
60-33): Colisée, 8* (43-59-2946); 
George-V, y (45624146); Saint- 
Lazare Pasquier, 8 (4347-3543) ; Bas- 
tille. JJ» (4307-5440) ; Nation. 12» (43- 
430467) ; Fauvette, 13* (43-31-5686) ; 
Paramount Galaxie. 13» (4540-1803) ; 
Gaumont Sud, 16 (42274650) ; Mont- 
para». 16 (43-27-52-37) ; Parnassien». 
J6 (43452141); Gsnmont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Paramount 
Maillot. !> (47-5824-24) ; PMhé CU- 
chy, iy (45224601); Sccarétan, 16 
(4241-77-99). 

SHOAH (2V.) : Ofympk, 16 (4543- 
9941). 

STOP MAÜNG SENSE (A^ va) : 
Escortai Pan ora ma , 13* (47-07-2804) 

(h-sp-). 

ETRANGER THAN PARADCSE (A, 
va) : Epée de Bois, 5 (4637-5747). 
SUBWAY (Fr.) r Studio de b Contres- 
carpe, 5* (4625-7837). 

TANGOS. L’EXIL, DE GAXDEL 
(Franco-Argentin, va) : Luxembourg, 
y (463697-77) ; Lincoln, y (4659- 
3614) ; 14-JuSlet Parnasse, y (4626 
5800). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, va) : UGC Odéon. 6 (42-25 

10- 30) ; UGC Normandie, y (45-66 

16-16). — V.f. : Forum, 

I- (42-97-5674) ; Grand Rex. 2* (4236 
8303) ; UGC Montparnasse, y (4676 : 
9694) ; UGC Ermitage, y (4566 j 
1616) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(434601-59) ; UGC Gobeüns, 16 (46 
362644) ; Mistral. 16 (4839-5243) ; 
UGC Convention, J 5* (45769340); 
Murat, 16 (4651-9675); Napoléon. 
17* (4267-6342); Part* CScfay. 16 
(4522-4601); Secrftan. 19* (4241- 
77-99). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) ; Reflet 
Logo, 15» (46544234). 

TEHMENATQR (A, vJ.) s Arcades. 2 
(42365658). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A- va) : Action C h r i st i ne. 6» (4629- 

11- 30). 

TOKYO CA (AIL, va) : Ssim-Awirt- 
des-ArtS, 6* (46264818). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express. 1» (4236 
4226) ; Capri, 2» (45081 1-69) ; Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) ; Quintette, y (46 
3679-38) ; PuNicis St-Gennain. 6» 
(482272-80) ; Ambassade, y (4659- 
1908): George V, y (456841-46); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (46-87- 
35-43) ; Fauvette, 13» (4631-5686); 
Montpamac, 16 (4627-5237) ; Parnas- 
siens, 16 (43-3521-21) ; Mayfair. 16 
(452527-06); Towdks, 20* (4666 
51-98). 

VERTIGES (Pr.) : Epée de Bon. y (42 
37-5747). 

LE VOYAGE A PA1MPOL (Fr.) : Mari- 
vaux. 2» (42-968040) ; Studio Cujas, 5 
(46568922); Georgc-V, 8* (4562 
4146) ; Mooic-Csrio, y (42250903) ; 
Faramouot Opéra. 9* (4742-5631) l 
Paramount Montparnasse, 16 (4635 
3040). 

WITNESS (A. va) : Gcarge-V. y (45 
624146). 


Le débat sur les nouvelles télévisions 


Le GbknO coostituttoroxldoit nommer, ce ven- 
dredi J3 décembre, le recoure déposé par me soixan- 
taine de aé na t e m a contre I*« amendement tour 
Eiffel», «rtorinnt les pouvoirs paMto â disposer 
des Htteaif élevés | w le tn wnâs i loo des ondfes 
rad!o-éleciriijoes. Unrejet partiel du texte adopté en 
troisftow lectBê par r Assemblée nationale nécessi- 
terait ma nouvel examen par les cfaunbfvs, retardant 
les posslbiHtës dfe diffnsïaa de la hbm cxnqu&ne 
daine dt-tfiMsion sur la ripoe parhrlcnat. Le 
Séant a* d'antre part, dfdpé les resp on sables de la 
coanobsCbm d'enquête qu'il a décidée snr la création 
delà JcaipMkrie Raascfa (ânlon centriste), 

maire ik Metz, Ea préside ; le rapporteur est M. Jos- 
selin dëRbhan (RPR Morbihan). 

Dans nne lettre an ministr e de PËdncatkn natio- 
nale, la Société des réabatm de fBna demande 2 


Poker à trois autour deTélé-Monte-Carlo 


Sait* directe de l'affaire de 
la tinqngme chaîne, la bataille 
poar le coatr&le de Télé- 
Monte-Caiio vient de s’enga- 
ger. Elle met aux prises le 
gronpe de MM. Jérôme Sey- 
donx et SOrio Betinsconi, la 
chaîne brésilienne Globo et 
International Bnisiness, la 
société de-M; Jean-Marc Ber- 
ger, promoteur de Satellite 
Télévision (STVV Ces trois 
candidats viennent de signifier 
affideflement 2 h SOFIRAD 
lenr vokmté de remplacer, dans 
la 'station firifliériqne, les 
cafdtnx contrôlés par rEtat, 
qm se retirent selon le rtm-dn 
président de V Répohliqne (Je 
Monde da 5 décembre). La 
SOFIStAD a enregistré les cas- 
dMtincs, mais déchue Savoir 
pas encore reça de propositions 
financières. 

Pourquoi se disputer une tâévi- 
sion ré^caale largement déficitaire, 
alors que. les co m ptes ptua florissants 
(TEurcpe-l-et de.Radîo-Moiilê-Cark) 
n'ont pas eaepre trouvé de repre- 
neurs. officiels ? C'est que Télié- 
Montô-Carlo est devenu on objectif 
stratégique pour qui veut lancer très 
rapidement en Fiance une chaîne de 
téfévixion privée. MM. Seydoux- et 
Berlusconi ^intéressent à ses émet- 
teurs et à son réseau de trois milliaas 
de tâespoctateurs. 

Malgré les ' déclarations rassu- 
rantes des promoteurs de ^^la «S», de 
sérieux doutes subsistent en effet sur 
(a capacité de Télédiffusion de 
France 2 construire le réseau de 'la 
nouvelle chaîne dans les dâais, ainsi 
que sur' la décision du. Conseil 
constitutionnel à propos de IV amen- 
dement tour Eiffel». S la capitale 
ne tombe pas, la cinquième chaîne 
devra entamer sa conquête de la 
France! partir do Sud. 

Mais TofTensive de MM- Seydoux 
et Berlusconi a suscité une riposte 
immfriiai». de Globo, le géant de la 
télévision brésilienne, la quatrième 
chaîne de télévision mondiale par 
son chiffre d'affaires. Le août, 
Globo a déjà racheté 80 % de TV1, 


EN BREF 

m . Un nouveau directeur à 
Radio 7. - M** Charlotte Latigrat 
succédera, à partir du l* janvier 
1986. 2 : ML F rancis Rousseau è la 
direction de Radio 7, la station de 
Radio-France destinée au. public 
«jeune» de la région parisienne. 
M. Jean-NoCl Jeanneney, qui a 
« rendu . hommage à Faction de 
Francis Rousseau à la tite de 
Radio 7 et encouragé l'ensemble des 
personnels de la station à relever le 
défi de la bande FM ». Créée en 
juin 1980, Radio 7 avait pris, sous la 
boulette de M. Francis Rousseau — 
qui n'a pas voulu voir renouveler son 
contrat,- —-un -ton et un parti-pris 
audacieux, visant obstinément « la 
différence • sur nne bande FM deve- 
nue conformiste. A l'avant-garde des 
modes; et- des musiques, la station 
avait ainsi trouvé une cohérence et 
va ton qui b rendaient immédiate- 
ment identifiable, mais que les son- 
dages ne récompensaient guère. 
M” 1 Charlotte Latigrat était aupara- 
vant directrice de Ratfio-France- 
AJsace. 

• M. Michel Pirlcard West phu 

vice-président du Carrefour interna- 
tional de la communication. — 
M. Michel Péricard, député RPR 
des Yvehnes, vient de démissionner 
de ses fo nc tions de vicc^piéiideiu do 


b filiale italienne de Tâé-Monte- 
Cario, se lançant ainsi sur. Je marché 
de b péninsule en concurrent direct 
de M. Berlusconi Les Brésiliens 
laissaient entendre alors qu’ils 
seraient éventuellement intéressés 
par une antre participation au capi- 
tal de b station française. An début 
de cette ««««ne. Lis débarquent 2 
Paris pour concrétiser leur offre. Pas 
question pour b Globo de laisser 
TMC aux mains de son concurrent 
direct, M. Berlusconi serait alors en 
mesnre de cantrdJer IO%deTVZ.de 
mettre la main sur les précieux 
émetteurs de b frontière italienne, 
d’entrer dans le dnb de l’Union 
européenne dé radiodiffusion 
(ÙER) en bénéficiant de ses ser- 
vices (finformation, de son exclusi- 
vité sur les grandes rencontres spor- 
tives. Entre les deux groupes, 
l'antagonisme est total : M. Berlus- 
coni n’a-t-il pas annoncé quH visait, 
via son implantation prochaine en 
■Espagne, le marché sud-américain 
de b télévision, une chasse gardée 
de Globo ? 

. Et Monaco? 

C’est au milieu de ce duel interna- 
tional qu’arrive l’outsider français. 
M-. Jean-Marc Berger s’intéresse de 
près aux stations locales. Sa chaîne, 
Satellite-Télévision, a reçu le 


12 novembre dentier le feu vert des 40 % de TMC, auxquels 0 faut ajou- 
pouvoirs publics et. plus récemment, ter 5 % par rmtermédiairede RMC. 
le renfort des capitaux du groupe OreUese momretrès partagée vi5à- 
Bouygues-.ElleS^aux .igSx ? de lg canÆdbtnre de M- Sey 
câblés comme aux télévirions -locales . doux et Beriuscom. 
un programme quotidien de fiction . JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

et dte. musique que chaque station J ' ' ' 

peut compléter avec ses émissions ... 

propres. Ce système souple, à Pâmé- ' \/a 

ricaüne, ne peut s’imposer que si il .."VG 

trouve rapidement des clients. Or, ' ■»» ■ ' .. . r i .' 

face au retard des réseaux câblés et 

au long accouchement des télévi- PREMIERE CHAIHŒ r TF | 
rions locales, TMC et b seule possi- 
bilité de démarrage immédiat sur 
une assise économique confortable. 

La lune risque d’être rude. Le 
gouvernement peut être tenté de 
donner l’avantage à MM. Seydoux 
et SDvio Berlusconi. Europe 1 et 
Radio-Monte-Carlo ne soni-fls pas 


AVOIR 


AiJeuh-FierNChnhR|Detidtr^ 

Sà campagpê de décervdàge que constitue la flfy 
qn&noe rtahr, dus les bnmffiha adUieBea». Pour 
sa part, M. Otaries Jofibocs, sénateur (répatbticafct 
indépcadairi) de Maine-ët-Loire, était iutavetn Ion 
de b fiscnsshM pukaeMsire pour faire valoir.qae. 
les luterruptios» par t» pé Bdti demkat être 
acceptées dès le' stade de la production par Tés 
auterj , faute de quoi la M du 3 juillet 1985 sis les 
droits d’auteurs, préparée par M. Jack Lang, pqur- 
rait permettre de sanctiouuer les dXfbsrans. 

Derrière la scèue pahfique,. les JÈfËgodatfeas vont 
bou train. Le gouvernement s’active pour essayer de 
«bouder» le montage «te la «d» (chaîne musicale), 
taudis que hs stations «périphériques», ta particu- 
lier Télé-Monte-Carlo, fout FobjeT d’une âpre 


bon ton 


-sur le point de bouder leur entrée 
dans Je capital delà <1 », amorçant 
ainsi ' un complexe montage d’inté- 
rêts croisés dont TMC est on des 
éléments déterminants? Mais, à b 
différence de b concess i on de b cin- 
quième chaîne; b négociation devra 
se dérouler au .grand jour, 2 coup de 
surenchère financière. A ce niveau, 
tes 90 milliar ds de francs de chiffre 
d’affaires de Globo et ses conforta- 
bles bénéfices pèsent aussi lourd que 
tes capitaux de MM. Seydoux et 
BeriuscoriL M. .Jean-Marc Berger, 
quant â lui,' se dit «leader» d’un 
tour" de tablé financier important 
cautionné par-b banque Hottingue. 

On ne peut pas exclure non plus 
un accord de dernière -minute entre 
sa candidature et celle de Globo. qui 
.s’est déjà engagé à fournir 
200 heures de programmes à STV. < 
M. Jean-Marc Bezger miiltiplîe ces I 
derniers jours les contacts -avec b 
Haute Autorité et te secrétariat 
d’Etat chargé dré. techniques de b 
communication pour défendre les 
atouts de son projet : le partage du 
temps d’antenne ei de la publicité 
avec les stations lôcalés, Tassocsar 
tion avec la presse, régionale, le res- 
pect du cahier* des - charges des 
chabes publiques. . 

Reste aussi ’ une inconnue de 
taille ; l’attitude de la Prmcïpautéde 
. Monaco, qui détient directement 


Elle est brune et sas yeax bri- 
lent EHe s*en va è une fine, Can- 
drïJlon habillée AJaya. Route de 
nuit, les grffies du chèteau s ou- 
vrent. Les belles dames sont b, 
hautes et minces, an redingotes 
4 larges cols relevés et soufieirs 
plats Robert Maçoure révbrté 
coutowi- J - 

- . *Lm mode racontée conmoau 
cinéma». ptxxnatdndatode r ma- 
gazine télévisé tri mestriel, -.dont 
le premier- numéro set diffusé sur 
Canal Plus ; Je 14 décembre, à 
23 fwuneài, en^codéf-érJe 15, b 
;13 totem, en clair. 

; La sophistication est' présente 
b chaque vingt^quetrième de se- 
'■*' conde."- L’histoire commence éh 
noir et blanc. Un rayon bleu 
conduit à une porto, derrière la- 
quelle se tordant des earpents de 
pèrtee, flottant dâc; eirènae riiia- 
setentss dé lamé argenté, dan- 
votent- dais ooquBageê .d’or ac- 
crochés 2. vu sepafpir6~ Grotte 
magique avec mircfeolantB dé- 
bauche de strass d» cheveux 
d'ange-, de paütettes, da kirax. de 
tout ce qui fait briffer tes vitrines' 
tentatrices pendant les longs 
aépuscules de décembre. 

Pris- un visage se démuitipfie 
et se. prêts aine maquillages (Cha- 
nel), pu» Cendrfflori découvre 
une série de Prince .Charmant 
dans tours cadras — femme ma- 
cho et. homm es objets» Après 
les tommes, 1s -Bois de Boulo- 
gne, 'reflets des phares sur les 


tirés, éclata d'une lingerie rouge 
un instant- dévô3éft.- Las sé- 
quences s'enchaînent^ tables et 
verres pour souper fin, voyage le 
long d'un Coromandel entouré 
d'objets baroques, petites robes 
noëés et accessoires drôles, par- 
fums (Chanel), quelques boitas 
légèrement pittoresques, 
ctopéatn-gftteaux sur fond de 
cuisinières, final en valse haute 
cout u re...’ - 

Nina Dausset et Antoine Kief- 
fer (concepteurs), Roger 0»éef 
(réalisateur) ptebsnt chaque com- 
posante dans son décor, lui don- 
nent un style en référence effn 
d'œifà des images connues, 
priritipatemerit publicitaires. ; O-' 
ndmode semble pensé pour tore 
ventes à f étranger ridée d'un art 
da- vivra «à la française», tel 
qu'on peut le déguster dans tes 
-albums disposés en classe affaire 
des kmgs-courrièrs, et dans les 
hôtels qui vont avec. Le film est 
réaBsé avec goût, avec un soin 
extrême. Le film est réalisé avec 
goût, avec un soin extrême. La 
tonde sonore équilibre jusqu'à 
les neutraliser les effets de musi- 
que et de parties lointaines. Ce 
n'est pas tout sur te mode, mate 
ce qu’il est de bon ton cferrsa^ 
voir. Le ban ton de r élégance, du 
luxa et aussi du gag, en arriva à 
.gommer les pérsonnafités des 
stylistes présentés, leur réaffté et 
meirië les rêves. - 
. ' COLETTE GODAHD. 


: CANAL PLUS VA INTERROMPRE 
U DIFFUSION DU f CLUB DE LÀ PRESSE • 


. Canal Plus ne diffusera {dus, en 
1986, le «Club de' la presse», 
d’Europe 1. L’arrêt de cette rctrana- 
misskm ne signifie ras qu’un « pro- 
blème de fond » ait surgi entre la 
chaîne payante et la station périphé- 
rique. C'est ce qu’oâ déclare, en tout 
cas. départ et <f antre. ' 

Canal Plus voudrait. Obtemr de 
l’Êtat (dans son cahier des charges) 
■de diffuser le film ~du dimanche 
après-midi ft 17 h 30, et non pas ft 
le heures comme depuis le’ lé mars 
dernier, oe qui ne permet pas an 
«Onb de la presse» d’être. diffusé 
en direct, comme te souhaite la sta- 
tion- Si une telle événtnafitéire réali- 
sait, Europe l serait prête à revente 
sur la quatrairib cbiune. ' Maâ-dla 
là, lairâp:. entendre M.. Clànent, 


directeur général d’Europe 1, la sta- 
tion périphérique pourrait bien pas- 
ser unatxord avec une autre chaîne. 

'Dans Fétat actuel des choses, la 
d ernièr e retransmission en clair du 
«Club de 1a presse» aura donc lieu 
sur Canal Plus le dimanche 
'2Z décembre, rémission étant sup- 
primée ic 29 en raison des fêtes de 
fin d'année. D'autre part, à partir du 
mois, de janvier, Içs émissions du 
dimanche aprèynndi de la chaîne 
payante serait entièrement cryp- 
tées : deux séries remplaceront te 
«Club de la presse»- tandis que 1e 
film du soir sera avancé d’une demi- 
heure (20-, h. 30 ay lien de 
2l heures). 

. A. Rd. 


Vendredi 1 3 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



" 'w W; 


Carrefour international de la com- 
munication (CIC) quH occupait 
(avec M. Gilbert Trigaao) députe le 
mois de décembre 2984. Il y 
conserve, tontefois, son poste 
d'administrateur. Cette décjskmsur- 
vtent i la suite d’un diffésend entre 
lui et M»» Yvette Cbàssagne, prési- 
dente de cet organisme, et égale- 
ment présidente de FU AP (Union 
des assurances de Paris). Dans une 
-lettre adressée i M"» CMssagnc, te 
député des Y velines se plaint, 
notamment, de « n'étre associé à ' 
aucune décision ». M- Péricard , 
conteste, d’autre part, certains choix 
laits par te CIC dans l'exécution de 

S0B pnogr amiT i niff , • 

• Nouveau bureau pour la 
Société des rédacteurs du Matin de 
Paris. — Cinquante-six journalistes 
sur quatre-vingt-seize inscrits ont élu 
le nouveau bureau de la Société des 
rédacteurs du Matin de Boris. Le 
président est Renaud Ravel (service 
médias), la trésorière Françoise de 
Maulde (service société), tes mem- 
bres Jean-Pierre Gongoet (service 
social), Raymond Pronier (service 
société) Eric Waltber (sevicc éco- 
nomie), Jean-Pierre ABessandrini 
(service social) et Philippe Binet 
(édition). - 


37. Av de ta BftpuOfique 750»! MHS tttfl) 4J 5746,35 


20 h 36 Le Jmide te vérité: Chantal Goya. 

En risai on de Patrick Sabatier. 

22 h G FeuBtoton : Bti p hégor tnt la to rimt du 
- Louvre.. 

De J. Armand et C Baron, d'après te roman d'A Bêr- 
nède. Avec J.-Gréco, R. Daiy, F. Chuunette. (Rediff.) 
Dans le dernier éptiode. « Le rendez-vous du fantôme -, 

. Bdpkêgar éartr. à Gouttais. BeHegprde es Minardi 'er- 
pour leur dire qu’il se trouvera à mùmü dans ie 
Louvre- 

23 h 30 Journal. . 

23 h 4G Tapage noctumoL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


SOUS-TITRAGE ANTIOPE 


Lire ce que d’autres entendent 
à la télévision. 

Renseignements: 

Anügpe. 8 F 40 - 92122 Mïntrcïge 
revendeurs TV Antiose conseil. 



43-73-50-25 et FNAC 

L’ESPACE KIRON, La Cie des 4 CHEMINS 
et ALPHA FNAC 

présentent 

VENDREDI, JOUR DE LIBERTÉ 

deHUGOCLÀUS 

L’auteur de CHAGRIN DES BELGES 
imité par Bernard PIVOT à « APOSTROPHES » 
ce soir VENDREDI 13 


20 h 3S Feuil l eton ; r Affaira Cafflaux. 

De Y. AndreL Avec B. Fotsey. M. Bozznfï, P. Barac- 
L'affairt C a l l l aux, sur fond de politique. fut uu des phu 
gros scandales du début de ee sücJg. Le scénariste et Je 
réalisateur se sont surtout attachés aux caractères, à 
1‘ atmosphère d’une époque, aux meurs, aux vê te me nt s 
- somptueux. Une ouvré rivante, d'excellents acteurs, 
on ne Soude pas son plaisir. 

21 - h 3& Apoa tro ptoa. . 

Magazxwjlittfinire de B. Pivot. 

Sur le thème -r Dans la plus stricte Intimité-, sont 
invités ; notre collaborateur Bertrand Poirot-Delpech 
(Bonjour Sagan), Françoise Sagan (pour' Sud et 
-Manet Lettres d’amour), Roger Peyrefitte (Voltaire. 
Sa jeunesse et sou temps). Hugo Clous (te Chagrin des 
Belge*), /came deBerg (Cérémonies de femmes). -. - 

22 h 60 JouraaL . 

23 h einé-tiub (cycle fantastique) ; ' la Chose 
d'un outra monda. 

Film américain dé C Nyby et H. Hawks (1951), mec 
M. Shéridan, K. Tobey^R. Corewanbe, D. Spencer (vjl 
sooytitréc. ht). . 

La militaim dune, base américaine de f Alaska tien- 
nent au secours d’une mission scientifique au pile, qui 
est eux prises mte une forme étrange se dégageant d'un 


- • Mac de glacé, Union de tasdenoefiction « du fantas- 

tique pour une atmosphère très lmpœsîoanamc. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h-36 6éri« : fiftadame et sea ffica. 

RéaL R. Bernard. Avec F. Damer, E. Cofin, J/C Fer- 
n ond é z J ; 

. L* célébré cheval de course Lngéna du dairoa est enlevé 
par m commando déguisé en « Mickey -. Le proprié- 
taire, -surnommé - le milliardaire rouge *- (toute res- 
semblance avec tat personnage rivant-.), dénonce un 
... complot politique. Madame et ses flics enquêtent-. 

. quelque peu laborieusement. ' 

-21 h 36 antiques mots pour huUra. 

Emhaioo.dc ia Sécurité routière. 

21 ; h 40 Journal. ; 

21 h - 66 Vendredi : Que sont eôs otages devenus? 

- ËitirectderAFP. 

Reportage sur les séquelles laissées chez des.otages qui 
" . .ne sont pfits les mêmes après . leur détention. Bkzarre- 
. ment, la~ haine n' apportât que rarement dans leurs 
• témoignages. 

.23 h. 16 Bleu outre-mer. . .. 

Les Antilles à la foire de Caen, extrait de jeux pour 
deux; Noël mcCBOM-TOM- 

0 h B Prélude** WA.. • 

FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

. 17 h, n était une fais r opérette nantefflaiie ; 17 h 15, Ile de 
transe ; 17 h 30, Un loup dans la nuit ; 18 h. Tout sur la 
région ; 18 h Si Action 3 ; 18 h 58. La panthère rare ; 19 h S, 
Atout PIC ; 39 h 15* Informations ; 19 h 35, Un 
un peu trop voyant. . . 

CANAL. PLUS ' 

21 ter Ami fc la toufl^ Hlm de J. Ruotcau; 22 h 40, 
Montres- à doaicile, -film de M. Lobet ; 0 b S, Antbroao- 
ptogma, film de J. d’ Amato ; 1 h 35, Gtoria, film de J. Cas- 
savetes ; 3 h 35, tes Gmpamfc-fflm de G. McCowan ; 5 h 5, 
Vrâeteeomédîe (la Demande en mariage; Un jeune homme 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ajtbq Mayer; htetorien tnmttuA|u : la 
fabrique dé rinttltectual ou te regardeur regardé. 

21 h 30 Btâtinmd Usé iDevQ’s mnsîC-.Pro'war blues. 

ZZ h 30 J^hdtsiBicBËtiqûes.' " ' 

0 b 10 Dujoaraalotietatia. 

FRANCE-MU SIÛÙE 

20 K 30 ÇMMrt (émis de Stuttgart) : Symphonie m 9 en 
ri mineur avec chœur, op. 125. de Beethoven, par 

. PQrchestre symphonique de- la ratio de Stuttgart, les 

- cboeuradcte radkrbavaroteeet dHLSadfimk, dir. N. Mar- 
riaec, soL H.Heicbele, '-Soprann, M. Lipovsek. merâo, 
K- Lewte, ténor^J. Macunÿ, basse. 

22 h 30 Let serrées de Ftanée^4u»que : « tes P8cbeors de 
pcrict»;^ AO h muakpmtrarfîrîoaacfle: le flamenco. 


ERTRECQTE 

DES HALLES 


EN PŒIN CŒUR DES HAIUS 1, PLACE DES INNOCENTS. 


42 36 97 li' : dii Ti h 30 v> i ht?LTÇ do malin. 


S MENUS DONT LA FORMULE ENTRECÔTE 49,50 F ; 

CC BELLE -tiPINc - VÉllZY '! ijee au Centre Comméras! ■ BOULOGNE - ‘02 Bd Jean-J 3 urés. 
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LE CARNET DU WMt 


Naissances 

- Pfcfifepe et Mwfcl TRÊVES 
. «uuigneRadicl 

wntlwBng d' anno nce r hu afaum ede 
Jontfa^ 
fc 2 décembre 1985. 


- M. ci M*>° Maurice Kammer, 

M™ Raymond Bosch, 
bas enfants et pctiracnfluifs. 
eut la daukaxr de ùâm part du dfioèc de 

M-E^wBASCH, 

oécSnuacN Mma, 


leur mfete, grand-mfcre, amèrogrand- 
tuère, 

nmnn le 10 décembre 1985. dans m 

qoati^vjiisHiix^ravïbne amiée. 

15 , avenue La Bourdonnais, 

75007 PUS. 

i8,tvcMoaôota^t>Eiiax, . 

75006 Paris. 


- Charte et Catherine Mahmoud. 
Antoine Mahmoud 
et Chantal Le Booarncr, 

Efôènc Mafunond, 

M“ Robert Bltnn, 

ont ta docile» de faire part de fat mort, 
somme le S décembre 1985.de 

M-HA 

BOGDANOWS&-MALAMOUD. 

Elle £taît Sgée de qnttMringtrim ans. 

Les obsèques ont en Ben le. 10 décent* 
bre, dans l'intimité. • 

7. me de h Cité-UmvenitairB, 

7501 4 Paris. 


- Les familles BrngncroUe. 
Doxand-BmgncroUc, 

Sytvandsr, 

hjarte 

etMathku. 

Leurs parent» et affiés, 

ont la donkeor de Caire part du' décès de 

MLledn-PifiK 

BRUGUEROLLE, 

somma brutalement, à Tige de 
soixauto-quatre «m, le 8 dé cemb re 
1985. 

Les obsèques ont en Ken à Volas 
(Lozère), le 11 décembre, dan» rSntf- 

pâté. 

- Ne crains point, craUsadememt. • 

(Matthieu V, 37.) 


— Le B. 

M* E. Aviez», Avi, Edÿ, Jotri, 
Kriab et Jandcns, 

Le docteur E. Gïnsbawrg. Ofîrâ, 
Valérie, IsabeBe et Elodie, 

M** Je docteur A. Obmüa, Valérie, 
ArieUe et Marco, 
liO«k docteur M-G imb o a rg . 

ont la douleur de faire put da décès, 
dam sa qnaire^ingt'taîtîème année, de 

M- Jeanne G1NSBOURG. 
séeWHnfeai, 

leur épouse, mère et grand-mère. 

Les obsèques ont en Ken dans la pfazs 
stricte intimité, le 11 décembre 1985. 

9$. me de Versailles, 

92410 VfflfrdATiay. 


- Le» membres dn Cercle et de 
Tsavta Bernard-Lazare 

ont le regret de frire put de k dispnri- 
üoade 

WP* Jeun* ONSBOORG, 


et s*associeU an denil de leur président, 
le docteur Beqjamm <3msbenig,ct de sa 
fiunïlte. - _ 


- Le président de rEcok des hautes 
** études enseknees sociales. 

Le directeur du centre Cnaries- 
Rjcfaet, 

nu 1e vif regret d’annoncer le décès du 

doctenr AaftoribiMANS, 

grand officier de la Légion <Thonne»r, 

inspecteur général honoraire . 

de k Santé pubüqne. 
membre correspondant 
de l’Académie de mé deci n e. 

président-fondateur . 

de rAssocàaûu Jean-Moulin 
des déportés de FaUuskbeo, . 

survenu le 7 déoembre 1985. 

Os s’associent i k peine don fansZfe 
et de ses nombreux amie. 


do 


- On noû prie d’anoosér k décès 


. UAririMERGEfi, 

- H**" 1 <5r fflw»r.( ^ ni| alhliflt 

*k$EDES. 

Les obsèques auront Beu cm rég&e 
BateJmU&tïiit.-T arit, 99, me SaÙJt- 
Antoine» âPatis^.k lundi 16 décem- 
bre 1985, à 8 h 30. 


- M-Kûfino, . 
saxnèrei 

M— Françoise Pïolma, 
sou épouse, 

Psscafc, NathaSo, CtrabK. 
scs enfanta, 

Toute k tarante. 


■Le penowuri de r <utt| op ri re Pklmo^ - 

ont Js doukur de faire part du décès de 

M-JeanPIQUNO, 

survenu le 11 décembre 1985,8 Use de 


Les obsèques auront fou le hindi 
16 décembre 1985, h 9 heures, ^pa 
régfiU Saint-Pkarre de Neuüÿ, 90, av©- 
nue Achaie-Pereai, à NeuriHy-sur-SeiBC. 
Où avis rient Beu de faire-part. 


— Ou; nous prie d’ an n on cer le décès 


M»Dn ief 

de PROYABT DEBAILLESCOUBT, 

avocat au barreau de Paria, 
ancien secrétaire de h conférence. 


surve n u k jeudi 12 décembre 1985, 
dam m soixante et unième aimée, muni 
it«| pMa n wwitn A PP jBn» 

De la part de 

M“ la comtesse Daniel de Plupart de 
BaükacoBzt, 

fiat mfin H tf p^«w flt wi 

Les obsèques auront Heu k samedi 
14 -décembre,- & 13 h 45; en révise 
Saïnt-PïexTe de Chaïllot, à ftris-1 6». 

Cet avis rient Beu de finrepart. 

21. rue Fresad, 

75116 Paris. 


- M—Lytfia Régnault, 
sou épouse, 

EtsafamOfe. 
font part du décès dé 

André REGNAULT, 

' artistepeintreÊresqmste, 
ancien directeur de Fécale régionale 
des beaux-axts de Tours. 

xurreaa Jo S décembre 1985. 


- rL’Eurpel est mon berger: 

rien ne sâuraU'me manquer— » - 
(Psaume 23, cantique de David.) 

Engine RENOUX-BARÈS, 
journaliste et écrivais, 
poète d'humilité et de tendresse, 
homme de prix et de fai, 

bous a quittés en cette fin d’automne, le 
mardi 26 novembre 1985, 8 Pbeureqn’îl 
rimait- entre teutu : odte de rangetus 
du soir. 

Il avait quatre-vingt-trois uns. 

B repose â p r ésen t sous ks arbres de 
sa forêt dc Foutaisebkan, auprès de sa 
chère 

Rosefine 
et de bar ffle bteMcnée, 

. AopRfeM. ... 

Ses enfants, ses gendres, ses beflea- 
füks, ses petitj-enfauts, toute sa familk, 
ses n ombreux amis- se rapprochent, 
per ce m ess ag e, de tans ceux qui Pesa 
comm et aimé. 

Pu de c on d olé ances eu ce temps de 
NoBL 

Des dam, peut-être, aux Petits Frères 
des pauvres, à l’Année du salut, an à 
toute autre communauté i vocation 
ImiXMuxittm'BL 


- O Maître, i 
A être t 


eje ne cherche pas tant 



A ttrt compris— qu’à comprendre, 

'A être aimé— qu'à amer. » _ 

(Prière de saine François «fAarisc.) 

pi4 1»2 J»ûr 1902 » UUmt t$m- 
Ifcrttfcnfi, Euflbw Ranoutferia, qui avait tac* 
Vvfctf ans soft planter j o u n ul , awat tout» sa 
via été Joumafisto at impKMar, B tw dnetaor 
du. Coantar da tMmm ptû de rWanre d on m 
Sm oetMm* auqud succéda la Lbsrri * 
Sai»flMCmHk lavait fwdé son pmm stafiar 
da pressa pow Aon jaarAMiK dsTflfdgâMt. 

- M a m b ré -di la Sodélé dis écrire! » noa- 
tRWda da rAeadfmia dss taures pyrinéonnre. 
ds U SodÂf das gsos da Mnas, taunte du 
EfMd Prit ds pcén o d> rAcadénrê da Pro- 
renesi I avait pttté das atnis : Prmm 
ritt t «r dre recuaia da poèreas t Pti 
dm ne coluSa, awe daa tante da Cfida , 


- M*~ Li Erbcn- Vicas, 

M“* Naomî Vicas, 

Dan Vicas et Michèk Lévy, - 
Benjamin et Quentin, 

Michel Vicas, 

George Vicas, 

- Robert et LeaBe, 

Et toute la frimae, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Victor VICAS. 

Lés obsèques ont eu Beu dam finri- 

fpî d - 

Cct avis tient beu de frire-part. 


— M- E mile Viv ier, 
ancien parlementa ire, 

■ (Thonaeur <hi ««« « 1 général 


maire honoraire de Otfiteanoenfen- 
Thymerais, 

sonépaox, 

- M. Jean Gaultier, 


, et M“ DkBer De Ckrcq 
et leurs eobixts. 

Ses petha-enfanto et arriire-petitt- 


M*“ Bruno Banduiû 
MbdkHaur, 

M. Fançais Soma, 
son bcan-frtre, 

M. et M» Serge Moeteverdc 
et tans enfants. 

Scs neveux et nièoes. 

Toute la famille, 

pf y* m y jlifww nmit [ 

ont ht dodeur de faire part du décès de 

M”* Enfle VIVIER, 

née S at a n u e Pe dour . 

survenu le 11 décembre 1985, dans sa 
qtuaMègtefimuaft. 

Les obsèques civiles ont eu lien dans 
rimriDÛté famfliak, suivant k désir de la 
défunte. 

17, avenue JeanJamès, 

28170 CMteauneaf-ea-Thymerais. 


Remerciements 


- Son épouse. 

Ses enfants. 

Et toute sa famille, 

remercient très s in cè r e men t tous ceux 
qm te sont associés & leur peine et qui 
kuront témoigné le ur s ympa thie lors du 
décès de 

M.Cfc.iks-Bemf THÉODORE, 

et les prient de trouver kâ l'expression 
de leur profonde reco n nais s ance. 


Anniversaires 


- B y a huit ans, 

Bsrinn(Br^ 

GIMET-HONtGOVA 

s’eu est allée. * 

Unejwnsée affectueuse est d ema n dée 
pour eue i tous ceux qui Font comme et 
aimée. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 
- Université Paris-I, samedi 
14 décembre, & 14 h 30, aaBe Gréant, 
M. Jofl Biard : «L’émergence de signe 
aux treizième et quatorzième sièâcs. » 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Samedi 14 d écembre 

Nouveau Dmat, 14 heures : 
meubles, tableaux, objets d’art, a»* 
Ker Joseph AUemand, papÜIoos exo- 
tiques. 

Samedi 14 décembre 

HJE-ïÆ-FRANCE 

ArgettteoK, 14 b 15 : taUeaex. I»* 
bdkxs, nwoUes ; Béarnais, 14b 30: 
mobilier, argenterie, upîs, pianos; 
Meaux, 14 b 30 : postes de radio an- 
tiens; Pontobe, 14 h 15: meubles, 
objets d’art, a nues: V cx ri èm i c 
Brisw», 15 heures : livres, autogra- 
phes; VmriBcs - aens-légen, 
14 heures : affîcbes de eméma. 

Benay, 14 heures : objets d’art, 
mobilier, tableaux ; Enghies, 
14 h 30 ; art nouveau, art déco, an- 
nées 50, orientalisme ; Footame- 
hlrvv. 14 heures : mobilier, -objets 
d’@rt, tableaux (vente au profrt 
d’une association pour handicapés) ; 
16 heures : tapis; Les Anddys, 
14 h 30 : argenterie, objets d'art, 
mobOîer ; L’iste-Adm, 14 h 30 : ar- 
genterie, bijoux, fourrures, meu- 
bles; Lyoes-to-Forit, 14 henres : 
meubles, tableaux, céramiques, ar- 
genterie; RambouHlet, 14 h 30 : 
1900, 1925, 1950; Samt-Gennain- 
eo-Lqe, 14 heures : tableaux an- 
ciens, objets d’art, mobilier ; Senüs, 
14 b 30 : vins, objets d’an, meubles, 
argenterie ; Veraoo, 14 b 30 : Ate- 
lier René Pria ; Verrières-le- 
Bkûsson, 14 heures : tableaux, bibe- 
lots, mobilier; Versailles - 


Che va «-Légers, 14 heures et 
14 h 15 : orfevrftrie; 15 h 30 : moto 
très, bijoux; 14 heures : tableaux 
modems. 

PLUS LOIN 

Saxn£(fi 14 décembre 
Aix-eu- Pi o we acc, 9 b 30 : bibe- 
lots, livres; 14 h 30 ; tableaux, meu- 
bles; Angers, 14 heures et 20 h 30 : 
collection d’armes; Arles, 14 h 15 : 
objets d’art, tableaux, meubles; 
Ascfa, 14 h 30 : archéologie; Berge- 
rac, 14 heures : montre*, .meubles, 
objets d’art; Boibec, 14 heures : mo- 
bilier, bibelots; Bourges, 14 heures : 
meubles, objets d’art; Cbakm-sur- 
SaSne, 14 h 30 : tableaux, meubles, 
faïences; La Rocbefle, 14 heures : 
meubles, bijoux, -tableaux; 
MarscBle-Priukk, 14 h 30 argente- 
rie, bijoux; Orléans, 14 h 1S : bibe- 
lots. meuhles, objets d’art; Poitiers, 
14 heures : céramiques, mobilier; 
Troyes, 14 heures : livres; Vannes, 
14 heures : mobilier, argenterie, ta- 
bkaux. 

Dimanche 15 décembre 
Aagen, 34 b 15 « collection 
d’armes ; Asgodême, 14 h 30 ; meu- 
bles, tableaux, objets d’art; Ancb, 
14 h 30 : archéologie; Avignon; 
14 heures : archéologie Extrême- 
Orient; An-anches, 14 h 30 : mobi- 
lier d’une maison bourgeoise: 
Beame, 13 h 30 : tableaux, objets 
d’art, meubles; Bomogne-sm^Mer, 
14 h 30; mobilier rustique; Brest, 
14 h 30: tableaux modernes; Car- 
cassonne, 14 h 30 : tableaux mo- 
dernes, céramxques, : Extrême- 
Orient, objets d’art ; Dijon, 
14 heures: tableaux, meubles, ob- 


jets d’art; Douai, 14 h 30 : tableaux 
modernes; Eperuay, 14 heures : ta- 
bleaux, armes, meubles; Fo n ten a y- 
k-Comte, 14 heures: livres; Guéret, 
14 heures-: argenterie, tableaux, 
meubles; Jofeny, 14 h 30 : vins, al- 
cools; La Flèche, 14 heures: arts 
d'Asie; Laie, 10 h 30: arm»; 
14 heures : objets d’art, orfèvrerie, 
tableaux, meubles; Limoges, 
14 heures : tableaux modernes; Mft- 
cm, 14 heures : meubles, tableaux, 
objets d’art; Marseille- Prado, 
9 heures : objets d'art, meubles, ta- 
bleaux; 14 h 30: objets d’art; 
16 h 30: mobilier; Nancy, 
14 heures : art nouveau, art déco, ta- 
bleaux, meubles; NogenWe-Rotn», 
T4 heures : tableaux, meubles, ob- 
jets d’art; Purtbeaay, 14 h 15 : ta- 
bleaux, objets d’art, meubles ; Pont- 
Aadencr, 14 h 30: bijoux, tapis 
d’orient; Reims, 14 heures: ta- 
bleaux, meubles, objets d’art; Saint- 
eté, 14 heures: tableaux, objets 
d’art, meubles; Saint-QneHtiB, 

14 b 30 : fins, faïences, argenterie, 
meubles; Tourcoing, 14 heures : ta- 
bleaux anciens. Objets d’art» meu- 
bles; Troyes, 14 heures: livres. 

FOIRES ET SALONS 

Fernet- Voltaire; Nhnes; Paris 
(quaï d'Austerlitz) ; Vmcauure our- 
LoL 

UN DIMANCHE 

POUR CHINER 

A l'occasion des fêtes de Noël, les 
antiquaires du Carré rive gauche, 
entre la rue de rUmversté et le quai 
Voltaire, seront ouverts dimanche 

15 décembre de 11 heures à 
19 heures. 


UES ASSOCIATIONS 
MUSULMANES DE FRANCE 
SEFÉDÈŒNT 

p fn me k samedi 38 novembre à 
Paris, les représentants d’une cen- 
taine d'associations confessionnelles 
ffiMmlmanBi ont décidé de former 
une fédération nationale des musul- 
mans de France ( le Monde dn 
29 octobre 1985) (I). Le bureau de 
cet organisme est ««m constitué : 
président, M. Yacoub Roty, par ail- 
leurs 'président de P association 
Islam en Occident, d’Antony 
(Hauts-de-Seine) ; vice-président, 
M: Jaballah Mokhtar, de 
Vandouvre4ès-Nai>cy (Meorthe-et- 
MoseOe) ; secrétaires généraux 
MM. Daniat-Youssof Leclerc, de 
Pari< et Hassen Smirani, de Bobi- 
gny (Seme-Saint-Dcnis) ; trésorier, 
M. ObaidaDah, de Lyon. Les diri- 
geants de la fédération ont immédia- 
tement exprimé leur , intention de 
prendre contact avec les associations 
confcssioaiièlles algériennes regrou- 
pées autour de la grande mosquée de 
Paris et qui doivent tenir leur 
congrès le 14 décembre prochain à 
Lyon. 


(1) Siège provisoire - 

Moufin, 91000 Evry. 


: I, place Jean* 


FESTIVAL 

OR LES PETITES BULLES 1 - 
Jusqu'au IB décembre, k v*e de 
RuaU-Mahnakon (Hauta-de-Seine) 
accuaflkra son premier Festival de 
bonde dessillée. Auteurs, dessina- 
teurs scénaristes et amateurs ae 

rencon tr eront au couru da débats, 

interviewa et séances de dédi- 
caces. 

★ De 10 bores à 28 fames (ven- 
dredi et samedi noetmne jos^A 
e). Sortie As RER* ***** 


Pour vos cadeaux de Noël 


un choix naturel 


Paris • Opéra • Rd-Pt des Ctxamps-0ysées • Pataris êtes Congrès 
• 43 rue de Rennes ■ 26 rue Vemot ■ 156 rue de Rivoli 

■ Porty 2 • Vôfczy 2 • Crôte5l~Soteil • Ajacdo • Bayonne • Bordocxix 

• Connea» Lyon •MtontpeBer* IMtae • Nîme s 

■ oriôons • Perpignan • Rennes • Rouen • St-£ tienne • Strasbourg. 


Jr*20 

INTÉRIEUR BAIN 

56, rue Amelot 75011 PARIS 

TéL: 43 - 55 - 84-43 

Üm houtique nouveüe dans v«re qoartfcr, pour le plaisir du bain : 
des accessoires, des douceurs, des senteurs, des idéee-cadeaux, 
des petits meubles, on service décoration — 

Ouvert tons les jours de 10 h 30 à 19 h 30 
Dimanche lOh 30à 1 3 heures-. Fermé le bmtfi 



SPORTS- 


AUTOMOBILISME 


Konkkuneri, Mehta et Michèle Mouton 
les <r nouvelles griffes » de Peugeot 


Trais jours après avoir (été la sor- 
tie de sa tmUiamème 205, Peugeot 
dévoilait, jeudi 12 décembre, son 
pro gramm e Sportif pOUT 1986.' Pour 
traiter de conserver le titre de cham- 
pion du inonde des constructeurs et 
celui des pilotes, malgré une concur- 
rence renforcée par la présence des 
nouvelles Lancia Delta S 4, MG 
Métro 6R4, ChroEn BX 4 TC et 
Fwd RS 200, la firme de Sochaux 
participera, comme en 1985, aux 
onze rallyes programmés. 

Pour rderêr ce nouveau déTu Pen- 
geot Talbot Sport (PTS) a étoffé 
son. équipe de pilotes. Le Finlandais 
Thno Sahmen, champion du mondé 
avec son coéquipier Seppo Har- 
janne, défendra son titre en prenant 
part à neuf épreuves. Il fera 
l’impasse sur k Tour de Corse et le 
Rallye d’Argentine. Leur compa- 
triote Ari Vatanen, gravement 
blessé lors de ce dernier rallye, était 
présent jeudi à Paris, oô il se dépla- 
çait avec une béquille. Sa convales- 
cence et sa rééducation risquent tou- 
tefois d'être' langues. Le Français 
Bruno Saby sera engagé, avec son 
coéquipier Jean-François Faucbüle, 
au Rallye de Montê-Cado et au 
Tour de Corse. H sera aussi, comme 
précédemment, chargé 'de tous les 
d’étude et de développement 


sera chargé des essais et de la mise 
an point de l’Evolution 2 pour le 
Safari- Ces tests détermineront la 
politique de PTS par rapport à cette 
épreuve très différente des antres 
rallyes dn championnat du monde. 

Avant de songer au lancement 
d'uue troisième version de la Peu- 
geot 205 tu rbo 16. Jean Todt, le 
directeur de PTS, a indiqué que son 
principal objectif en 1986 sera 
(T« atteindre le potentiel maximum 
de /'Evolution 2». •Nous n'avons 
aucun changement fondamental 
prévu, a-t-il poursuivi, ce n'est 
l’amélioration des principaux 
organes de la voiture. Nous espé- 
rons que ça nous suffira pour être 
bien placés Vannée prochaine. Si 
nous sommes dépassés par la 
concurrence, l’équipe technique, 
dirigée par André de Cortanze. sera 
chargée de trouver des solutions 
pour améliorer les performances 
au-delà d'une Evolution 2 ». 

Le retour du «cousin* Citroen 
dans k championnat du monde des 
rallyes ne perturbe pas Jean Todt 
• Peugeot et Citroen sont deux 
sociétés autonomes faisant partie 
du même groupe, rappelle-t-il. 

GÉRARD ALBOUY. 


de la 205 turbo 16. 

Afin de pallier l'indisponibilité de 
Vatanen, PTS a engagé le Finlan- 
dais Juha Kankkunen, qui partici- 
pera aux onze rallyes du champion- 
nat du monde ^ec .5on . coéqiupier 
Juha Püzonem Agé "de vingt-six ans, 
ftnnldnmcn s’est surtont distin gué 

en Afrique, oâ 3 a remporté cette 
année avec Toyota le Safari du 
Kenya, et k Rallye de C6to-<nvoire. 

La deuxième recrue est (a Fran- 
çaise Michèle Mouton, qui pilotait 
ea 1985 une Audi Quattro dans le 
championnat d'Angleterre- Elk sera 
engagée, avec le Britannique Terry 
Harryman, ancien coéquipier de 
Vatanen, dans le Monte-Carlo avec 
une Peugeot 205 turbo 16 Evolu- 
tion 2 de la filiale allemande, parti- 
cipera ensuite au championnat 
d’Allemagne des rallyes et sera 
incorporée dans Féqaipe officielle 
pour le Tour de Corsc. JLc_ troisième 
pilote recruté est kjKépyân.Sbekar 
Mehta, cinq fois' vainqueur du 
Safari avec Datsun .(1978, 1979, 
1980, 1981 et 1982). Ce dernier 


• SKI ALPIN : descente dames 
à Val-d' Isère. - L’Allemande de 
l’Ouest Michacla Gcrg a remporté, 
jeudi 12 décembre 2 VaMTïsère, la 
première descente féminine de la 
saison en Coupe du monde, devant 
la Canadienne Laurie Graham et la 
Suissesse Maria Walliser. La pre- 
mière Française, Carole Merle, a 
terminé septième. Cette descente a 
été marquée par de nombreuses 
chutes, dont celles de 1a Française 
Catherine Quittet, touchées aux 
ligament internes du genou gauche 
et probablement indisponible pour 
un ou deux mois, et surtout de 
l'Autrichienne Christine Putz. 
Transportée dans le coma au centre 
hospitalier de Grenoble, la jeune 
Autrichienne souffrirait d’un grave 
traumatisme crânien et d'un enfon- 
cement du thorax qui aurait provo- 
qué une hémorragie pulmonaire. 
Sou état avait nécessité jeudi 
12 décembre dans' la soirée son 
transfert au service de réanimation 
neuro-chirurgical de Pbôpitai des 
Sablons, à La Tronche, 


Du 37 


Pointures et largeurs mini ou 
maxL et pieds délicats â chausser.- 
découvrez notre nouvelle 
collection mode. 

■17, rue du Louvre (M° Halles 
Turbigo) •82. bd Haussznfiom 
(M D SI -Lazare) -97. rue 
d'Alêsta (M D Alèsia) 

M 




La Mode en Pointures et Largeurs Extrêmes. 


Du 37 au 50 pour les hommes. Du 31 au 44 pour les femmes. 
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AMOnCEl (MUSEES 


L'immobilier 


REPBODUCndN INTERDITE- 


appartements 

ventes 


X 4* amft ) 

39 SM-CralX'BrManMrit 
76 m». 2 p. 880 000 F. Sam. 
14-17 h ou 43-26-73-14. 


( 5* arrdt ) 

8. RUE DBS BOULANGERS 
bnn. 17* 60 m*. charma. 3,80 
s /pl ml., poutres, impoe.. 
770000, samedi 12-17 h ou 
43-26-73-14. 


Ç 7* arrdt ) 

ÉCOLE-MILITAIRE 

Bon irnm. chf. cent irtdrv.. gd 
«éj. s/ rua, 1 eh™ entrée. cuis™ 
bains, w.-c™ 63. rua BOS- 
QUET.ssfn.. dm.. 14K30/17. 


■ C 14 m arrdt J 

Métro ALÉS1A 

knm. récent n cft. 4* éc., sa lon. 
1 chbra. enuéa. cuis™ bains, 
balu/Jarcfin, 28. tus Loute- 
Morard. Samedi dimanche. 
Hindi 14 h 30-17 heures. 

( ' 15* arrdt “~) 

M* Vol on t a ir es . Bot de calme. 
Entrée + Sv. dbie. enaoL. ter- 
rasse tour Bflal. 7* sec. Libre, 
680 OOO, 46-65-26-36 de 7 h 
A 11 h 30. Vis. 12 h 30 à 
16 h 30. 182 bis. r. Veugirard. 

Métro PASTEUR 

lirait, récent tt cft. S* éc. STU- 
DIO cuis., dchau w.-c.. balcon, 
câline. 5. rua du tr ROUX, 
sam™ dm™ 11 h 30-13 h 30. 


( 17 m arrdt ) 

MAIRIE XVII' 

DANS IMMEUBLE RÉNOVÉ 
2 X 46 m* A REFAIRE 
POSSIBILITE DUPLEX. 
GAR81 46-67-22-88. 


( 91 -Essonne J 

A VENDRE 

Dans petits résidence agé a fafa 
Mont q eron. 16 minutes Paris, 
Gars de Lyon, appt 2 plA ci ee. tt 
cft. Partait pour tavesnsse- 
msctt. TéMph. : 68-03-68-73. 


r 94 ) 

l Val-de-Marne J 

BORD 8. DE VMCENNES 
RER 200 a. TR. BEAU 
SÉJOUR, 4 Cl 146b 2 
DEMIGHEL1 

48-73-60-22 
ou 48-73-47-71. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 

Recherche pour cfiemèle tan- 
caiis et é tr angère appts er hô- 
tels part, dans quartiers rési- 
dentiels. pa i o nia m comptant 
chez notaire. 46 44 « -46. 


I» force de vente à PARIS 
recherche tous appartements 
REAUSATTON RAPIDE 

ORPI 45-66-80-75. 


locations 
non meublées 
demandes 


(Région parisienne) 

Pour nh ouropAarmae ch ercha 
vWaa pavdona pour CADRES. 
U) 4 6-86-66-68. 42-83-67-02. 


locations 

meublees 

offres 


(Région parisienne) 

STUDIO CUISINE 

2. 3 pars™ 1 200 F/semaine. 
Appt 2 Pièces. 2 000 F/ae- 
maina. Vais.. linge. min. 
fourras. PX su mois, 62. rue Gs- 
ribskfi. St-Maur. 46-83-23-42. 
Métro La Paro-de-Seint-Meur. 

(■ Province 

NICE/C1M1EZ 

Loue meublé 3 p™ vue mepaf-. 
Unit», gd atdg. 1 mois min. 
3 OOO F/m., 7638-72-47. ! 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Con s ti tuti on de sociétés et tous 
services.' 43-65-17-60. 


immeubles 


FONTENAY (LIMITE) 

VINCENMES 

Libre, tmm. récent de qualité, 
compren a nt 3 appts et 1 stu- 
dio, gar., sous-sol, idin. 

2 lOO OOO F. Exclusivité. 

LERMS 43-03-30-69. 

INVESTISSEUR recb. MM. ; 
s/Parta. PAE. COM P T. ML Clé- ! 
mont. 111, av. Victor+tago, 
76116 Paris. -48-63-60-36. 


immobilier 

information 


Asso c ia tion loi 1801 sans but 
p ropo s e grantuftsrnant A ees 
adhérents PROPRIETAIRES un 
choix sé lect i on n é de loc ata ir es . 
T estimation et la surwUance 
de travaux de réfaction, un 
Choix sélectionné d’artisan» 
dans tous les corps d’état, dee 
conaeSe jurkSquss pour la ges- 
tion de leur appartement ou en 
• cas de litige. 

Pour informations écrire : 

APPEL 75. 7. r. Ste-Ama. 75001 


viagers 


ÉTUDE LODEL 

Viagers. 36, bd Voltaire. 
76011 PARIS» 43-55-61-58. 


maisons 
de campagne 


Vends maison da campagne 
{AlBer| 14 km de Moulins. 1er- 
, rah» Nos 1.000 m». EDF + eau. 
! cheminée, pèche™ A 3 h de 
I Paria. TéL : 68-04-13-66. 


terrains 


F. CRDZ 42-66-1 WHI 

ConsNL^^^ÏS^noa. T «raln A bâtir viabilisé A La 
S^SÎîasind«Nm wraSael Bastide (Heut-Var): 910 m*. 


irapim 

Particuliers . 
(demandes) 

Particu&or ACHÈTE MEUBLES 
anNons même on mauvais état. 
Tétéph. la soir ou r épo ri daur 
45-77-81-00. 

Animaux 

URGBiT. Cherche foyer cün 
pour accueil Br un coupla de 
chats siamois très affec t ueux 
du 10 décembre au 8 Janvier. 

- Frais payée. 

*V TA. : 42-67-89-30. 

Artisans 


lïlYiïï 


Déménagements 

Déménagements - Par 


pavillons 


VENDS A BÉZIERS, 
pavillon 6 pièces. 2 salles 
d’eau, garage et vofaSIAre. 
construit sur 1200m 1 aeso 
parc, gra nds arbres et jercfin 
potager. wHué A 13 .tan de ta 
mar. Px 880 OOO F. Convien- 
drait A retraité. 87-30-32-09- 


R&STAURATION DE MEUBLES 
teSaarTE D’ART 
TéL : 43-73-41-10. 


fivraa Musoés modernes. 
TéL : 42-63-1 7-60. 

CADEAUX - 50% 

Sur iss Bthographtas de pein- 
tres naïfs c A A h r es . Affiches 
40 F. Ed. Mena Lise. 32. ruade 
Varenne (ancRe rue du Bac). 
TA. : 45-48-1 7-26. 

Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 


groupée et m grande* dtatancee. 

Ceet sympa et pas cher. 
TéL Christian 43-62-39-68. 

Accessoires * ■ 
auto 

~ÀDT0 RADIO 

posé rapide par apédaSata ’ 

A prix très compétitif. 

On peut appor t er son po st a 

. AUTOTEC 

93. av. d-Hafia. 75013 Paria. 
TéL s 43-31-73-56. 

Festivités 

L’OSTELLERJE 
DE LA VANNE ROUGE 

vous propose 

Meu de Nrë 1 150 F 

RBreandela 
St-Sytvestre 1 480 F 

' A' 

Soirée aw thanJefss 
animée Jtâsai' A raubeu- 


77. — Matlpiy/s/Loins. 


VENDS à LOUDÉAC F 5 1 Moquettes 


TRÈS BELLE MAISON 


‘ Terrain 5.500 m* 
entras* de sapine 
Le tout en axsaOsut état. 
1.CXJO.OOO F. Prix Justifié 

Téléphona : <16} 96-26-08-85. 

ROUSSILLON PRADES très 
beau prieuré, pare 1 faa. va 
paraître proch. dans «Arts St 
! Décorations ». 1 300 OOO. 

TéL 16-68-88-07-38 h b: 
16-68-96-16-18 h repas. 

60 LYS-CHANTAL Y 
VUte nve 260 m 1 . gd luxe, parc 
arboré 3 800 m». aéj. 65 m* + 
sel. 60 m 1 . 2 chsra.. 4 N».. 
3 boa. 2 w.-c™ gar.. cave. 
Px const. 3 M. A saisir 
2 100 000, 16-44-2 1-28-69. 


BriRams et Argenterie. 

Le plue grand choix. 

Des affaires excep ti o n n a A e a 
Référance Paris pas cher 
PERRONO JoeAEa ra -orfAvrae. 
M» Opéra. 4. Chaussée^TAn- 
tin. m> Etnüa. 37. av. V.-Hugra 
Achat tous bjj rara é chsn g ne 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROBéAUmOUeS 
sa choisissant chez GILLET. 
19. r. d'Arcole, 4». 43-54-00-83. 
ACHAT BIJOUX ÛB-AHGENT. 
Métro: Oté. Vhrafl N.-0. Or. 
émaux, transi™ A partir ds 50OF. 

Cours , 

STAGES DE NOËL 

DU 23 AU 31 DÉCEMBRE 
MATHS. PHYS. FRANÇAIS 
ALLEMAND, ANGLAIS. 
Groupe de 2 A 5 «Araemax. 
BA BAC s 42-49-75-72. 
M é tro R ép ub lique, 


MOQUETTE lOO % 
PURE LAINE 
WOOLMARR 

Prix poaée : 89 F/m*. 
TéL : 46-68-81-12. 

Musique 


Offrez A’uoa amis. A vue en- 
tams UE PRgMÆRS COU RS DE 
PIANO EN-.WÉO>CASSETTE 
avec Swet .d'accompagnement. 


ment A louer sans con t ra i nts et 
sans eee rcteea fostW stoc. TS 
RENS- : La P etite Ac a démie de 
musique. TéL 46-24-63-83. 


Tapis 


Le groupe EGOR noppefte eux lecteur* du Monda la» postes qu3 leur a propans cafte 


INGENIEUR MÉTALLURGISTE 


Réf. VM15/477AH 



LABOMTOME DE 
CfétaE ET aiUK 


P tf nfure» antifongiques - procédés de déco n t om inolion 
Mâcon 

• RESPONSABLE RECHERCHE 
& DÉVELOPPEMENT 

lÿ THOMSON -CSF 

DMSON T&£COAflUUMCWTONS 

• JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

•INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Réf. VM1 S/T 2868 


Réf. VM32/13S6J 


Réf. VM32/T386L 


Si vous êtes mrêresri par lun de ees postes, nous vous proposons de nous adresser un 
dossier de can&iatura en prêchant b rêfèrence choisie. 

GROUPE EGOR ^ 

8, nie de Barri - 75008 Paris. f 


TAPIS 

D’ORŒNT 

- 50 % 




LAflRENT 

lOT, av. LA BOURDONNAS, 
PARIS-7*. 45-50-40-21, 
10/20 Heurae. 

Troisième âge 

HOmifi» « Les Cèdres» 
accusa, c on f or t, csrvios. 3pé- 
tisfists ds ta tamise et du 3- 
Age- Métro Louie- Aragon. 46- 
33-34-14 et A7-ZSS9-03._ 

Vacances 
. Tourisme 

Loisirs 


«Rts 60R0EAÜX m W«rfS SFRfiSBttJHC «MBUSE 

UUAND PERUQA RQAU VENEZIA DUSSElüQltf LONCEM MAlfilD MONTREAL 1 


0â§f 

QNlREAi^ÿ TOKYO 


emplois 

internationaux 


Re tii srcho na 
pour Afrique de rouest 

] INGENIEUR 
GEOTECHNICIEN 

queiquas années d'expérience*. 
Adresser C-V. SOU* le tw 8. 109 
LC MONDE PUBUCRE 
5, me de Monttessuy. Parie-7-. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


MAWULATEURLOAL 

diart h e emploi 01 - 02 - 88 . 
TéL : 45-03-06-77. 

Jeune 19e afiamendef 19) 

dierehe au pwr 

emploi en France dan» tamlOe 
Mur. 1986, di x As « C «n ata l 

Ecrire souS tan* S T 12. 

LE MOHX PUBUaTÉ 
5, ras de Monttessuy. Psrte-7-. 


propositions 
diverses 


L*Ezat offre daa a mpfof» 
XSables, bien rémunérés, A 
tous Iss Français avec ou 
sans tflp Wma. Demandez une 
docutnsmawm (gmâte) sur 
ta revue spéciafasée 

FRANCE CARRURES IC 16) 
B.P. 402 - 09 PARS. 


SKI DE FOND 
HAUT-JURA 

3 il de Paria per TGV. En core 
quelques plaçais pour Ksi) at 
i t a i prier dans terme du XVU- 
sfècle. Confort, cuta l n s et pain 
maison, table «ThOses 12 pars. 
Prix par p ar s onne semaine, da- 
més 1 8BO F at aak» période. 
Pana, complé ta + tin t mat. 
de ski + aocompagnsmanc. 
TéL : 16J8U 33-12-51- 
LE CMT-LIAOBSA». 
25860 MONTBENOTT. 

LAPIAGNE 

i Studio, tout cont rat. A lousr 
1 contra s tatio n, pied des p ist es, 
piem sud. . 

i Période du 19 au 26 jaoviar. 
Prix : I ZOO P. 

TéL : 43-31-70-63 
fie matin at après 19 heures). 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION ~LÉ13.1 2 .1985 A O h GJiT. 


PRÉVISIONS POUR LE1412 S5 0ÉBUT DE MATINÉE 


propriétés 


ISO KM SUD PARS 
100 % DE CREDIT 

PROPRIÉTÉ EN U, Séjour rusti- 
que. euhtina, 4 chambres, safis 
de beins. cheuff. +■ 
corpe bâ tim ent s/3 800 irr, 
520 000 F. THYHAULT. 88170 
St r ergeeo {161 88-74-06-12 
ou {16TW-3Î-48.74SP. 201». 



tika probaUe da tHBps ea 
eatre le laM 13 dCceatoe à 
t et' te naxd 14 iicw t n à 


■ L* a atic y cl onc qm protège te France 
dn Dax. perturbé écéamque tnmnticodra 
son inflaence sur le pay» dorant les pco- 
chanws qnflzaatB-fniît heures. Seules les 
fron ti èr e» du Nord^Eit seront tou c hées 
par des dâxsidematis nuageux. 

StiaÉ d fiwW ; prédom i n a nce 
da même type de temps avee-dè Don»- 

EfCUX brouükrdj ma rme iix, l« , «[»m»nr 

givrants et' parfois, denses dans le Sud- 
Oontti le Centra et le Nord-Est» Le Sud- 
Est sera. épargné sanwtfi, mais des 

f umiTIrn h jwnt nt s*y fau M t rfimew - 

cbt 

Aa' nord de la- Loire, le dd restera 
couvert samedi marin, avec quelques 
tanniKS sur le NonL Au ccaus deraprès- 
midi, uae.amffioratiou se dessméra par 
rOoest. et les édairdes gagneront en 
soirée tour le quart nocd-ooesL Star la 
moitié s«d da pays, Jes édància sa 
feront phn bcDes, mais des bases de 
braaiDard pcraUteront localement dans 


le Sud-Ooest. Le ciel restera bien 
d^agé ,eu Méditerranée; Les tempéra- 
tures., minimales avoisineront 9 S 
10 dqgrés sur les cdtes Inetounes, 0 h 
r degré dans le Baàsm parisien, -3'i 
S degrés dans le Nord-Est et fe Cen- 
tre, -2 à -4 degrés dans le Sud-Ouest, 
0 à4 degréaen Méditerranée. EOes des- 
■ cendront localement à - 10 on 
- 12 d^ésdansk Massif CestraL 

Les températures maximales attein- 
dront il & 13 degrés sur les côtes bre- 
tonnes, $ .114 degrés en M éditer ranée, 1 
à 5 degré» dans irntécieor- 

.Dîmanche, la bande anageuse se limi- 
tera du Nord au Nord-Est Aprts la dis- 
sipât»» des brouQlarâs mat ina ux , de 
bdles éclaircies mpardtroct. sareont au 
«nrf de la’ Loire. L» températures nmn- 
males seron t en l^ère baîMC dans Le 
quart nordonext, en hausse de 1 degré 
ailleurs. Les tem pératures maximales 
sénat en légère hausse. - 

Températures {k premier chiffre 
m d iqn» le ™rnmmi enregistré dans la 
jouraée du 12 décembre, le s eco nd le 


PARIS EN VISITES 

DDl^aiE lSDËCBOnŒ . 

« Les halles de la galerie Vexo-Dodal . 
aux ncs'du Jour, des Prouvaires, et des- . 
Étuves », -1S h' 13, (âaeedes Dcax-£cos 
(S. Barbier). -i 

« L'Assemblée nationale au Palais- 
Bourbon », 14- haras. Chambre des 
d^dtés.(caitcr<ndeutît£)'. . • ... 

«.Dessins et manuscrits de Vjjctor ' ( 
Hugo», exposition « Sole3 d'encre », ata 
Petit Palan, 10 h 30, haU (D. Bot-, • , 

« Visite du lycée Henri-lV », 

15 heures, 23. rue Clovis (A. Ferrand). 1 

. « Musée Rtadin.- hôtel Biron », 

10 b30, 7?wn»ede Varenne. 

« Cinq qats métrés soco terre dans 
Taqueduc .médiéval de BeUevilk », 

JOURNAL OFFICIEL- , 

Sont publiés au Journal- officiel 
du jeudi 12 décembre: . * 

UNDÉCRET 

• N* 85-1308 du 6 décembre 
1985 relatif h rémission de 
remprunt d'Etat décembre 1985 et 
autorisant, rém ission d’obügationj 
asrimDaUès du Xrésdr. 

ÙN ARRÊTÉ .J 
’ • Dû ^ décembre 1985 portant 
création-dû brevet d^études-profes- 
«t ona e ll es d’agent du transport. 


Sont publiés a u Journal Officiel 
du vendredi 13 décembre : 

DK DÉCRETS • 

-• N* 85-1311 _du il décembre 
.1985 fixant le montant de là." cotisa- 
tion- forfaitaire enrnieTle due par les 
services locaux de radiodihtision 


. « N» 85-1312 du 12 décembre 
1985 relatif i la constitution et aux 
statuts des sociétés de co nt repartie. 

• N* 85-1313 du 9 décembre 
1985 portant publication de l'accord 
entre le gouvernement de h. Répu- 
blique française et le gouvernement 
de rUmon des républiques socia- 
listes soviétiques c on cern a nt l'étude 
du français et du russe, signé à Mos- 
cou le 28 avril 1979. 

. N* 85-1316 do U décembre 
1 985 relatif i la p8cbe en eau douce 
pratiquée par des professionnels. 

UN. ARRÊTÉ 

Du 10 décembre 1985 fixant la 
vaîenr du coupon à .échéance du 
21 décembre 1986 pwr-ls obbga- 
tkms 2 taux -variable décembre 

1983™.'...' ::l . 


COLLOQUE. 

MSTirrÙTION psycmatrique. 

— La Centre d'étude dé la famille 
‘organise, te cftmancbe 15 décem- 
bre 8 partir de 9 heures, 32, rue 
Otiviâr^oyer à Paris 14«, une jour- 
- née <fétiida sur (e.^ thème «Y a-t-il 
ime théorie de Tinstitiition ?» Ins- 
cription et renseignements auprès 
.de J. Godoau, 31, rue de Liège, 
75008 Pari». TéL : 42-94-06-08. 
. Frais de participation : 220 F. . 


14h 30, métro Télégraphe. Lampes.de 
poche. (M. Banwsrat). 

« An beau temps.de l'opérette fran- 
çaise -, insc ri ptio ns t 43-26-26-77 (Fins 
et son histoire) . 

« La rue Montorgnç} et j’andeone 
cour des Miracles »,- 15 bernes, sortie 
métro Saiticr (Réstmrection du passé). . 

« L'hôtel de Camoodo », Ï5 heures. 
63, rae de Monoeau (L Hauiler) . 

« Visite: de rbOtel de, la PtfTva », 

9 b 30, 29-31, Champs-Elysées. . 

• Le musée Picasso », 7, rue (fcThori- 
gny, 11 heures, pria de la c ai sse,, ou 

10 h 30, entrée. . ' , . ’ • 

« Exposition Thysaen-Bor n èirnisxa », 
15 bernes, 11, avenue, dn _ Présidctu- 
Wüsao (à la cai»e) (Approche de 
r*rt). 

« Une ‘ heure an Pèrolachaise 
10 heures et'll h'30, éutrée princqnle 
et - Le Père-Lachaise méconnu », 
14 h.30, entrée principale- (V. de Lan- 
glade). - 

« Les salons dn ministère de 1« 
marine», 15 heures, 2, sue Royale.. 


«Je- Monde LoUn> 

mu» 19 


TIRAGE OU MERCREDI 


.Tf DECEMBRE. 1885 


HBmne 




PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 14 DECEMBRE 3905 .... 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI . 10 DECEMBRE 1005 
ET LE SAMEDI 21 DECEMBRE 1905 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE DE ' 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N“ 


5 BONS N”. 

'+ complémentaire 

5 BONS N“ 

4 BONS N" 

3 BONS N* 


2 634 
153 898 
2 717 507 


. - RAPPORT PAR GRILLE 
..GAGNANTE (POUR 1F) 

993 385,00 F 
66 225,00 F 
5530,00 F 
90,00 F 
7,00 F 


N-OU B LIEZ PAS: LA SEMAINE PRO CHAINE 
UNE S99ÈU CABNQTTE LE MERCREDI 
UNE rVKt CASHOTTE LE S A MEDI 

LES 2 SUPEK-CAÇHQTTfS DF MOÊL! 


BISON FUTÉ 

.Fabricant . 

Vêtements CUIRS, 
PEAUX. FOURRURES 

est présent du 6 au 15 décembre à la 

BRADERIE DE PARIS 

STAND +17 - . 

Porte 4e Versailles 


0 îs 


i;. 




•Si W» 


minimnm de là nuit du 12 décembre an 
13 décembre) : Ajaccio, 15 et S degrés ; 
Biarritz, 10 et 2; Bordeaux, 7 et - S; 
Bréhat, Il et 4; Brest, 9 et 7 rCannes, 
14 et 3; Cherbourg, 6 et 2; OcriDOot- 
Ferrand, 1 et - 7 ; Dijon. 3 et -4; 
Dinard, 3 et 0;- Emhnai, 3 et -8; 
Grcnobte£t-M--H™ 1 et - 3 ; GrenoWe- 
St-Geoirs, 1 et - 2 ; La Rochelle, 6 et 

- 2 ; Laie, 3 et — 1 ; limogea, 5 et - 4 ; 
Lorient, 2 :et- 0 ; Lyon, 2. et — L; 
MaaeOMSarigaaoe, 8 et - 2; Nancy, 
2 et —3î Nantes, 3 et -2; Nicc- 
Aéroport, 14 et 5 ; Paris-Montsouris, 2 
et 0 ; PariëOriy, i et - 1 ; Pan, 10 et 

- i ; Perpignan. 14 et 4^. Rennes. 1 et 
' - 1 ; Rouen, 1 et - 2 ; Saint-Etienne, 1 
et (ilc.) ; Strasbourg, -4 et — 5 ; Tou- 
louse, 2 et -2; Tours. 2 et- l. 

; ^Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 16 et (ilcl) ; Genève, 4 et - 1 ; 
Lisbonne, 12 et 6 : Londres. 10 et 9 ; 
Madrid. 10 et 1 ; Rome. 14 et 5 ; StodEr 
bolm, - 2 et — 4. 

J Document établi . 
avec le support technique spécial 
. delà Météorologie nationale.) 


" « L’hôtel de Rohan et Pexpositioa les 
Huguenots », 15 heures. 87, rue Vieille 
ân-TcmpIel- ' 

CONFÉRENCES 

- Ï4 h' 30 : • La Crète et les 
Cydades» ;L6h30: « L'astrologie par 
mages (Nostradunas) ; 18 b 30 : «Le 
bo uddh i sm e et la T h a ïl ande », 60, bou- 
levard Latour-Maubourg (M. Bnun- 
feld) : 15 heures. 1, rue. des Prouvaires 
<1*^ étage, droite) i « Saeuce et foi â 
ranbe dn XXI- siècle» (M. Michel 
-Jodin) et- «Le mystère féminin dans le 
plan divin ».(Natya> ; 14 h 30, 24, quai 
d'Austertbxt r Meubles anciens, objets 
d'art, et çn vedette Ta coUectkm Hcïia- 
cbd : cinq cents faïences de la Révolu- 
tion» {MaggyAdda}- 
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r -REPÈRES 


Dollar : plus faible à 7,6950 F 

Après rmtervention des banques centrales, qui, mercredi 
1 1 décembredans V après-midi, c cassèrent » la remontée du dôflar 
au niveau de Z.5G DM et 7,80 F, le « bfflet verte a commué de 
s'affaibfir, revenant, vendredi 13 décembre, à 2,5120 DM et 
7,68 F, Au soin dusystème monétaire européen, le franc beige,' 
très-fable, a atteint son coore^jancher et a dû être vigoureusement * 
soutenu par la Banque de France. Comme le franc est en tête du 
SME, ce soutien fa tiré vers le bas, notamment vis-à-vis du - 
tteutschemark. dont le coure s'est élevé de 3,0640 F i 3,06 F; au 
plue haut depuis de nombreux mate. 

Epargne : forte baisse de la collecte 
des caisses d'épargne 

La collecta cfirecte des caisses d'épargne (réseau de rEcureuS) a 
fortement dhrûnuâ au coure des dix premiers mois de 1985. 
revenant de 20 mttfiards de francs pour ta même période de 1984 à 
seulement 7 mSiards de francs. Deux raisons expliquent cette 
diminution, souligne le Centre national des caisses d'épargne. La 
stagnation du pouvoir d'achat des ménages en est responsable 
pour * plus de b moitié», le taux d'épargne desdits ménages 
tombante 12 %de janvier «.octobre Î98S. La deuxième raison est 
la concurrence de plus en pbis forte, des nouveaux produits 
financière à rémunération plus -forte, notamment la SICAV court 
terme et les obligations, qui recueillent plus dé 25 % de la collecte 
à eUes seules. Au total, le recul de cette année est imputable à ■ 
40 % à cette concurrence. En outre, d'autres réseaux peuvent, 
depuis 1982, distribuer des produits d'épargne exonérés d'impôts, 
comme Je Livret cf épargne populaire (LEP) et le CODEVI, ce dont Us 
ne se privent pas. 


r- ENTREPRISES 


Air Charter triple le nombre 
de ses passagers sur l'Atlantique Nord 

Air Charter, finale tFAir France (80 %) et d*Atr Inter (20%), a 
atteint r objectif fixé par les. pouvoirs pubBcs en assurant, depuis 
cette année, au pavillon fiançais, plus de la moitié du trafic 
charter international moyen-courrier ayant la France pour origine 
ou pour destination. M. Jean-Didier Bfanchet, son président, 'qui a 
annoncé ce résultat «faste», a expëqué que cehit-ci avait été 
obtenu grâce à une augmentation du nombre des heures de vol' 
de 41 % en 1985. Air Charter aura transportée cette anné e , 
1.8 miffion de passagers au lieu de 1,2 ndRon en 1984 et 
800 000, en 1983. Sur r Atlantique Nard, la compagnie a triplé 
le nombre de ses passagers en deux ans et prévoit d'ouvrir une 
desserte vers le Canada. Son chiffre d'affaires a atteint 
1 250 mêlions de francs et son bénéfice, 7,5 méfions. 


Chausson construira 
quinze nèfle Ford . 
de sport . 

C'est le compagnie Chaus- 
son, filiale commune de 
Renault et Peugeot, située à 
Créé (Oise), qui réalisera l’ingé- 
nierie, et assemblera le nou- 
veau modèle sportif de Ford. 
Selon M. Rudotph H. Bonrface, 
le président dfrecteur général 
de Ford-France, un protocole 
devrait être signé au début de 
1986. qui porterait sur la 
fabrication de quinze mille 
véhicules par an, essentielle- 
ment destinés au marché amé- 
ricain. En effet, si le marché 
européen pour ce genre de voi- 
tures est relativement 
modeste, il a représenté 
quatre-vingt mêle unités l’an 
dernier en Amérique du Nord. 
La délocalisation sur la Vieux 
Continent , outre l'économie de 
coût de productions qu'elle 
permet de réaliser sur des 
petites séries, permettra à 
Ford, d'imprimer un « look 
européen » très prisé aux 
Etats-Unis pour les voitures de 
luxe. 

Le difficile sauvetage 
du groupe sidérurgique 
ouest-allemand 
Arbed-Saarstahl 

Le gouvernement de Bonn a 
levé son opposition au plan du 
gouvernement régional de la 
Sarre qui, pour sauver F entre- 
prise sidérurgique Arbed- 
Saarstahl, voulait confier sa 
gestion aux Forges et Aciéries 
de OÜling (Oitlinger Hûtte), 
filiale samxse ch) groupa fran- 
çais nationalisé Sscflor. Cette 
décision, qui a été communi- 
quée par le min istre fédéral de 
r économie, M. Martin Bange- 
mann au gouvernement régio- 
nal social-démocrate (SPD), 
met un terme au très vague 
contre-projet de Bonn de faire 
reprendre Arbed-Saarstahl per 
un consortium co n s ti tué des 
plus grands noms de l’acier 
ouest-allemand: Krupp. Thys- 
sea Kioeckner, Salzgitter et 
Oiffinger Hüatte. Pour sauver, 
autant que faim sa peut, les 
14 000 emplois de l'entre- 
prise, le gouvernement sarrois 
du mirêstre-président (SPD), 
M. Oskar Lafontaine, souhaite 
racheter pour un marie symbo- 
lique la m aj ori t é du capital de 
('entreprise, par rtntarrnésiaire 
d'une banque qu'a contrôle. - 
(AFP.) 


Suède: 

te chantier naval Kockums 
réclame une aide de 
— restât 

Le damier chantier naval 
suédois, fabricant des navires 
de gros tonnage, Kockums, est 
menacé de fermeture s le gou- 
vernement suédois ne fui 
accorde pas 800 méfions de 
couronnas (770 millions de 
fiança environ) pour les quatre 
armées à venir, a dédsé, le 
1 1 décembre, M. ûoeran Hero- 
k>w, président directeur géné- 
ral de Kockums, membre du 
holding d’Etat Svenska Varv. 
qui coiffe les chantiers navals 
du pays. Selon M. Herstow. 
Kockoms a besoin de 200 mé- 
fions par an pois «survivre» 
jusqu'en -1990. Le chantier de 
Mahnoe a encore deux paque- 
bots de croisière, quatre sous- 
marins et une barge dans ses 
carnets de commande^ 

. Si aucune nouvelle com- 
mande n'est engrangée dans 
les deux mois à venir, nous 
serons obligés de fermer le 
1" janvier 1987, a-t-M ajouté, 
avant. . de préciser que 
2 000 emplois sont menacés. 

Kochums, déficitaire au 
cours de la décennie précé- 
dente, est sorti du «rouge» en - 
1981 et devrait dégager 
45 millions de couronnes de 
bénéfices pour 1985. selon la 
direction. — (AFP.) 

Le choix 

de Alcatel-Thomson 
remis en cause 
au Portugal • 

Le gouvernement portugais 
a décidé de revenir sur la déci- 
sion prise par son prédéces- 
seur Ue Monde du 8 octobre 
1985), de confier une partie 
(45 %) de 1a modernisation de 
son réseau téléphonique au 
français Alcatet-Thmson, filiale 
de (a CGE. En revanche, F autre 
candidat retenu (pour 55%). 
F allemand Siemens, se voit 
confirmé « autorisé à collabo- 
rer avec le portugais Central 
pour la fabrication de centraux 
digitaux. Fidèle au principe 
d'adopter deux systèmes tech- 
nologiques dif fé rent s , le gou- 
vernement d e L isbonne fl 
décidé que les PTT portugaises 
avaient désormais six mois 
pour refaire le choix d'un 
deuxième partenaires. Les 
négociations vont donc repren- 
dre avec le français mais aussi 
avec les autres candidats mal- 
heureux, le japonais NEC. te 
suédois Ericsson, I* améri- 
cain ITT et l'association 
américano-néerlandaise ATT- 
Phiflips. 


GRANDES MANŒUVRES INDUSTRIELLES AUX ÉTATS-UNIS 

General Electric rachète RCA pour 6 # 28 milliards de dollars 

Une stratégie de consolidation 


Vue de ce côté-d de l’AÜaflî> 
que, l'activité boursière des Améri- 
cains paraît saisie par le démon de 
la démesure. Chaque mois apporte 
son lot d*OPA, de rachats et .de 
forions, tous {dns fabuleux les uns 
que les aunes. Décembre ne fera 
pas exception avec l'annonce de la 
opération réalisée aux 
Jms par des compagnies non 
pétrolières : 6^28 milliards de dol- 
lars pour le rachat de RCA par 
General Electric (GE). Un rachat 
qui sera qni plus est payé an 
comptant. Quelque 50 miühuds de 
francs. D est vrai que General 
Electric, avec ses 5 milliards de 


grammabies comme dn crédi t & la 

consommation. 

Ce bric-à-brac apparent 
«'ordonne en fait autour des trois 
axes que le groupe a choisi de 
développer : le noyau dur des acti- 
vités traditionnelles (électro- 
ménager, lampes, tartanes—) ; les 
nouvelles technologies (moteurs 
d’avion, équipement médical, pro- 
ductique, composants...) et, enfin, 
les services (crédits, services infor- 
matiques, services liés an 
nucléaire...) . SI lé p remi er secteur 
continue â croître en volume, ce 
sont, bien sûr, les deux derniers 


GENERAL ELECTRIC 

CA 1984 : 27,95 roUfianto dadogare 

Piodiii a gnvt pcfaMc ...... 

an (Kiüikpwi .... 


13% 

12 % 

.... 14% 

20 % 

.... 13% 
.... 8% 
S r w fcc set y o diiiie le A nfc p ea .. 16% 

Services fiamefan 2% 

SiwiBiMwredkt 2% 


SprtBM» toé m »l dt .. 
SjettaKStaegg&iqaes 
Moteurs «Ttrtiaat .... 


RCA 

CA 1984: 1 0,11 milliard » de doflare 
Hcctnsfcpe (dont ta sntit es psad 
publie et rentre en mifitabe 
si prafcsafcmad) 49% 

Ratfip-TV-*fig q ne»- v idéo 23% 

lo cation de vuiuuca * ........ 14% 

TiTlfmimiinuh Minus . 4% 

Dfran<kspfe,umran«») 10% 


* La société Hertz a été vendue à United Airlines en juin 1985. 


dollars de liquidités, pouvait 
s’affirir, boa nombre d'entreprises. 
Les occasions ne lui avaient guère 
manqué ces derniers mois d’ Allen 
Bradley à Hughes Aircraft,. mfli « 
GE n’était visiblement pas prêt à 
mettre n’importe quel prix. 

Figurant tous deux parmi les 
prenne» fabricants américains de 
produits grand public et les princi- 
paux fournisseurs du Pentagone, 
General Electric « RCA vont don- 
ner naissance - sous'réserve que 
leur fusion soit approuvée, notam- 
ment . par la commission fédérale 
des communications — à un « poids 
lourd » dans ces deux secteurs. GE 
passera de son rang de neuvième 
groupe industriel mn^in à celui 
de septième, avec -un chiffre 
d’affaires cumulé -de près de 
40 milliards de dollars (sur la base 
de 1984). Une évolution qui cadre 
avec la stratégie définie an début 
des années 80 par General Elec- 
tric, déterminé à devenir le leader 
sur ses principaux marchés. Ce qui 
nest pas une nonce affaire quand 
on sait que les principaux marchés 
en question - sans compter une 
multitude d’activités périphériques 
- ne recouvrent pas moins. dune 
quinzaine d’activités chez GE, un 
conglomérat capable de faire des 
lave-vaisselle comme des moteurs 
d'avion, des turbines à gaz comme 
des scanners, des automates pro- 


qui dégagent la majorité des béné- 
fices (2^28 milliards de dollars en 
1984) : environ 70% en 1985, 
quelque 80% à l'issue de la fusion 
avec RCA. 

Malgré son poids (27,9 milliards 
de dollars de CA en 1984, 
330000 personnes dans le monde), 
GE fait preuve d'une étonnante 
souplesse d’adaptation. Procédant 
par accords de coopération pour 
être présent sur tous les segments 
de marchés, en Europe et en Asie, 
comme aux Etats-Unis, et par 
prises de participation minoritaires 
plus que par rachats massifs 
(RCA sera l’exception qui 
confirme la règle), GE se fraye 
ainsi peu à peu son chemin vers 1e 
; leadership qu’il s’est fixé. Une 
démarche très nette dans la pro- 
ductique, un domaine relativement 
neuf que GE a choisi de privilégier 
au début de la décennie 80. 

Élément de sa stratégie de 
consolidation, le rachat de RCA va 
ainsi doter GE d’une position 
solide dans la télévision oft il ne 
disposait jiuque-là que d’une 

chnTnfe 

Un heureux hasard plus 
qu’une volonté déterminée, car si 
L’on en croît une analyse faite par 
Je magazine Fortes en ma» 1984, 
GE était prêt à céder ses activités 
de diffusion. Mais RCA était une 
trop belle occasion. 


Globe, 

deuxième. 


Godard est-il nul ? 

La France des ringards. 

Le Bloc-Notes de Bernard- Henri Lévy. 

Hollywood par Helmut Newton. 
Kosfnslri : Jaruzelski veut ma peau ! 
Les magnats de PAudiovisuel. 

Le Who v s who du Style Français. 
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Selon les experts financiers amé- 
ricains, RCA est en effet une 
banne affaire. Sensiblement sous- 
cotées en Bourse, ses actions 
étaient devenues, depuis un an, une 
proie rêvée pour les • ralders », ces 
spécialistes de l’OPA sauvage. De 
plus, le président de RCA, Thorn- 
to.n Bradshaw, avait entrepris 
depuis deux ans un spectaculaire 
redressement de son groupe, en 
réduisant son endettement et en 
concentrant ses activités sur les 
secteurs les pins rentables : électro- 
nique et télévision. 

RCA est le premier fabricant 
américain de téléviseurs et de 
magnétoscopes avec environ 20% 
du marché. D s'est rapidement 
imposé dans le secteur des satel- 
lites de tâéconmmmcatioos. Mais 
le cosur du coupe reste la chaîne 
de télévision NBC Arec un chiffre 
d'affaires publicitaires de 2 mil- 
liards de dollars, le network a 
retrouvé depuis cette année la pre- 
mière place dans les sondages, fort 
d’une clientèle pins jeune et moins 
populaire que ses deux concur- 
rents. 

NBC, qui a été la première 
chaîne à passes entièrement à la 
couleur, la première encore à utili- 
ser un satellite pour interconnecter 
ses deux cents stations locales affi- 
liées, vient de se lancer Han« la 
télévision stéréophonique. Dévelop- 


___ effectués en synergie par- 
faite avec RCA, qui fabrique les 
équipements de réception domesti- 
que correspondants- Prudent 
jusqu’à présent dans sa diversifica- 
tion, NBC a annoncé récemment le 
lancement (Tune chaîne d’informa- 
tions permanentes pour les réseaux 
câblés, en concurrence directe avec 
le Cable News Network de M. Ted 
Turner. II est vrai que NBC a 
obtenu l’exdssivîté de la retrans- 
mission des Jeux olympiques de 
Séoul en 1988. qui constituent an 
programme de choix pour les 
futurs abonnés. 

La chaîne a tenté également 
d'investir du côté de la production. 
La fusion de RCA et de MCA 
(studios Univeraal). quasiment 
bouclée il y a un mois, a échoué à 
la dernière minute devant l’hosti- 
lité de la Commission fédérale des 
communications. En regard de 
cette activité florissante dans le 
domaine des médias, c’est, eo fin 
de compte. Je secteur électronique 
grand public de RCA qui reste le 
plus fragile, à la merci des 
menaces de dumping des indus- 
triels japonais ou sud-coréens. Cest 
sans doute dans ce domaine que 
réside la complémentarité la pins 
immédiate entre le groupe de 
M. Bradshaw et General Electric. 

CLAIRE BLANDIN, 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Texaco victime de ses appétits 


Qia Faut cru 7 Texaco, ckv 
qiièrne compagnie américaine et 
septième mondiale toutes caté- 
gories, ta phis secrète, la moins 
aimée des fameuses « sept 
soeurs» du pétrole, va probable- 
ment disparaître, d'une façon ou 
d'une autre, acculée dans tes 
cordes par une société texane 
inconnue, in finimen t plus petite... 
* Vue de Paris, (‘affaire paraît à 
peine croyable, et è la limite cho- 
quante. Comment peut-on, pour 
des raisons morales, compro- 
mettre la vie d'un groupe de 
cette taille, employant dans te 
monde entier plus de 80 000 
personnes, et risquant d'entraî- 
ner dans sa chute nombre de 
créanciers, sous-traitants et four- 
nisseurs ? 

A Nax-York, elle passionne 
mais ne choque personne. L’opi- 
nion suit avec avidité les affres 
du géant aux pieds d'argile pris 
la main dans le sac alors qu'il 
avait abusé de son pouvoir pour 
enlever au nez et à la barbe 
d'une petite société rivale le 
contrôle d'une autre compagnie. 
A ta Bourse, Ira spéculateurs 
s'en donnent è coeur joie, l'action 
Texaco a perdu en un mois 25 % 
de sa valeur, tandis que celte de 
son heureux adversaire. Pennzoil, 
an gagnait 36 %■ € Texaco dispa- 
mitre, et alors ? Ses morceaux 
restent bons, ils seront repris par 
une meilleure directio n » assure 
sans hésitation un spécialiste 
américain du secteur. 

Texaco de fait se trouve 
désormais en position extrême- 
ment critique. Un juge texan a 
confirmé oetre semaine le verdict 
dû jury de Houston 9 y a un mois, 
condamnant fe groupe pétrolier à 
verser au total 11,1 milliard de 
dollars (85,5 milliards de francs) 
à Pennzoi, auquel il avait soufflé 
en janvier 1984 le contrôle d'une 
autre société (Getty OU) par des 
« manœuvres contraires à V éthi- 
que ». C'est la plus grosse 
amende civile jamais infligée 
outra Atlantique. C’est aussi 
l'équivalent de la totalité de 
F endettement du groupe, près de 
dot années de bénéfices et près 
du quart de son chiffre d'affaires 
annuel. 

Trois solutions 

Le groupe pétrolier a certes 
pour rbeure réussi è éviter le 
pire. RennzoO s'est engagé à ne 
pas exiger pendant au moins 
trente jours le versement de 
ladite somme. En contrepartie, 
Texaco a promis de ne pas céder 
ou transférer des actifs, pour ne 
pas aliéner la créance de Penn- 
zofl. Mais ce n’est qu’un répit. 
Le groupe confronte à un vrai 
dilemne n’a qne trois solutions, 
toutes pénalisantes. 

11 peut bien sûr aller ei 
auprès de la Cour suprême’ 
Etats-Unis. Mais 0 doit dans ce 
cas émettre immédiatement une 
caution pour la totalité des 


sommes dues, ce qui risque de 
précipiter une grave crise de 
confiance chez Ira autres créan- 
ciers. Déjà un certain nombre de 
ses fournisseurs demandent des 
lettres de crédit. « Texaco est 
un pomme de terre brûlante ». 
assure le dirigeant d'une compa- 
gnie d’assnranoocrédiL 

La deuxième solution est celle 
du pire : Texaco peut se mettre 
tout de suite sous la protection 
de la loi sur les faillites, ce qni 
l’autorise à suspendre le paie- 
ment de ses créances passées et 
garantit â ses partenaires com- 
merciaux le règlement de leurs 
fac tu re s -, mais ouvre une procé- 
dure judiciaire qni fl toutes 
chances de s’averrer fatale... 

Comme Pennzoil. s’il veut un 
jour être payé, n’a pas intérêt à 
ce Texaco ne puisse plus travail- 
ler normalement - « il faut gar- 
der le veau gras ». ont dit scs 
dirigeants - et aucun avantage 
à tirer de sa mise en faillite, la 
solution (la troisième passe nor- 
malement par un accord de 
comportais entre les deux 
sociétés. Texaco en tout étal de 
cause y laissera des plumes, si ce 
n’est déjà fait. 

Cette affaire, impossible de 
ce côté-ci de l’Atlantique illustre 
les conséquences désastreuses de 
la vague de rachats sauvages qui 
a secoué depuis trois ans le sec- 
teur pétrolier américain. Sans 
même parler des victimes (Gulf. 
Getty, Citics services....) qui 
toutes ont disparu, ce grand 
chamboulement a fragilisé à 
l’extrême le secteur. Les 
grandes sociétés qui avaient 
gobé les plus petites se retrou- 
vent prises dans des endette- 
ments gigantesques. En 1984. 1a 
dette totale de l’industrie pétro- 
lière américaine a atteint 77 mil- 
liards de dollars soit un bon tien 
des actifs immobilisés, et l’équi- 
valent du déficit budgétaire. 
Chevron, Occidental, Mobil, et 
bien sûr Texaco paient cher 
aujourd'hui leurs appétits 
passés. Elles le paient plus que 
ce tourbillon de concentrations a 
traumatisé l'opinion américaine, 
ce qui explique d’ailleurs la fer- 
meté du jury texan contre 
Texaco. » C’est la revanche des 
petits contre la toute puissance 
des géants du secteur. Du Texas 
et de ses riches mais. modestes 
PME contre les excès de capita- 
lisme new-yorkais » explique un 
analyste financier, en commen- 
tant la « cor » Texaco. 

C’est aussi l’expression d'un 
inquiétude profonde dans les 
états américains qui, comme le 
Texas, subissent de plein fouet 
les conséquences concrètes 
d'une vague de rratruccurations 
industrielles, saluée à 
Wall Street comme un assainis- 
sement salutaire, mais dont loca- 
lement on voit mieux les défauts 
que les bienfaits théoriques. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Pour enrichir vos séances de formation 
VIDÉOS arec ta 

conçues partie*! 

• ENTREPRISE. INNOVATION. 
ADAPTABILITÉ. 
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AFFAIRES 


Le PDG de la CGE estime avoir reçu le «feu verts 
du gouvernement sur son accord avec ATT 


M. Georges PÊbercau, PDG du 
groupe nationalisé CGE, estime que 
la décision des pouvoirs publics 
l'autorisant à poursuivre ses négocia- 
tions avec le géant américain des 
télécommunications ATT (/* 
Monde du 13 décembre) équivaut à 
un aval officiel pour l'accord. H indi- 
que dans un entretien au quotidien 
economique les Echos, ce vendredi 
13 décembre, qu'un - feu vert » a 
été donné par le pouvoir sur « un 
dispositif qui comporte trois élé- 
ments : l'ouverture du marché fran- 
çais de ta commutation téléphoni- 
que aux produits d'AFT. filiale 
commune d'ATT et de Philips; un 
projet entre la CGCT et APT ; enfin 
un projet d’accord entre CGE. ATT 
et Philips». 

Affirmant que « le processus de 
négociation a été tout à fait nor- 
mal », M. Pébereau poursuit eu 


expliquant que cet accord « nous 
laisse entièrement libres de notre 
technologie et de nos alliances ». Le 
PDG de la CGE conclut : « Nous 
avons ainsi créé un contexte favora- 
ble nous permettant de relever de 
nouveaux défis, bien sûr dans le 
domaine de la commutation, où il 
nous reste du travail à faire, mais 
aussi dans un autre domaine d’ave- 
nir, lui-même en plein mouvement : 
celui des services de télécommuni- 
cations à valeur ajoutée. » 

{AL P ttcra M anafadte E rnc M r ■ 
point de noa-retoir sur sou accord tria 
contesté me ATT et interprète k où 
c op rtW o m d du gomantneat comme 
■a mfee vert». M. Fables ne voulait 
pas trancher et souhaitait renvoyer b 
décision finale après ks élections. Le 
vàOà aqÿoord’lsn Men oUgËdes’eaga- 

ger pur cette prise de potûtiou putifique 
dn PDG de b CGE.] 


Nominations 


• A b Commis sio n natio- 
nale des labels agruhaEmen- 
taires. M. JEAN FERNIOT, 
journaliste, a été nommé prési- 
dent par M. Henri NaHet, mi rostre 
de ragrieufture. H y remplace 
M. Perdrix. Cette commission, 
composée de trente-trois mem- 
bres comprenant des représen- 
tante de l'administration, de b 
production, de b transformation 
et de b distribution, décerne des 
labels à certains produits qui of- 
frent des garanties de qualité aux 
consommateurs. 

• A l'Agence centrale 
pour les offices agricoles, 
NL YVES CO LM OU. trente ans, 
a été nommé sous-directets. Il 
était chef de cabinet de M. NaUet 
depuis mai et occupait te même 
fonction auprès de M- Rocard de- 
puis mais 1983, après avoir été 
chef adjoint de son cabinet au 
ministère du Plan et de l'aména- 
gement du territoire. 

• A l'Office national Inter- 
professionnel des viandes, de 
l'élevage et de l'aviculture 
(OFINAL), M. DANIEL BAS- 
SET, quarante-sept ans, ingé- 
nieur agronome, a été nommé cS- 
recteur adjoint. Il était chargé 
des questions de l'élevage au ca- 


binet de M. Rocard pub de 
M. NaUet. 

• Au Centra national pour 
l'aménagement des structures 
des exploitat i on s agricoles 
{CNASEA). M. FRANÇOIS 
GOUESSE. quarante-quatre ans, 
ingénieur agronome, est nommé 
sous-dRecteur. Il était cfirecteur- 
adjokn du cabinet de M. NaHet. 

• Au goupe Chargeurs SA, 
M. EDUARDO MALONE. 
trente-six ans, devient directeur 
général et c coiffera ». outre l'in- 
dustrie, les activités maritimes et 
touristiques. Entré chez PriceJ, 
qui a fusionné avec les Chargeurs 
en 1981, en 1973, fl était direc- 
teur général adjoint du groupe. 

• A la Société française 
des pétroles BP. M. RAY- 
MOND BLOCH, quarante-six 
ans. a été nommé drecuur gé- 
néral en remplacement de M. Hu- 
bert Jacqz, atteint par ta limite 
d'âge de soixmte ans. M. Bloch, 
ingénieur civil des mines, qui 
était adfrinsstrateurwfirectew gé- 
néral de BP-démie, sera .lui- - 
même remplacé par M. Jean La- 
mort, quarante-six ans, ingénieur 
en gérée chimique, et actuelle- 
ment «fireçteur du département 
pétr ochimi e à BP Chemicals in~ 
tamationaL 


ENERGIE 


Remontée des cours 
sur le marché pétrolier 


Les prix du pétrole brut ont 
poursuivi, le jeudi 12 décembre, 
le mouvegment de reprise amorcé 
b veille, qui tend à corriger les 
excès du début de la semaine. Sur 
le marché de Londres, le brut 
« firent » de la mer du Nord, qui, 
de 28 dollars le baril avant le 
week-end, avait chuté mercredi & 
moins de 22 dollars, est remonté 
jeudi en fin de soirée aux env ir ons 
de 26 dollars Je bariL 

Les marchés libres restaient 
toutefois traumatisés par les fluc- 
tuations erratiques — et purement 
spéculatives. — des trois jours 
ayant suivi l’annonce d'un chan- 
gement de stratégie de I'OPEP. 
Un certain nombre de sociétés de 
négoce ont durement pâti de cette 
panique et devraient bientôt 
connaître des difficultés, ce qui 
alimente la méfiance des opéra- 
teurs et contribue à geler les tran- 
sactions. 

La plupart des observateurs 
estiment que les cours devraient 
se stabiliser aux environs de 25 à 
26 dollars par baril, avant de 
s'effriter à nouveau en janvier, si 


TOPEP ne revient pas sur sa déci- 
sion et n'accepte pas de réduire sa 
production, qui, au niveau actuel, 
excède largement les capacités 
d’absorption du marché prévu an 

début de l’an prochain. 

Le chancelier de l’échiquier 
britannique a toutefois catégori- 
quement exclu jeudi, devant le 
Parlement, une coopération expli- 
cite dé la Grande-Bretagne avec 
rOPEP. « En aucune façon, la 
Grande-Bretagne ne deviendra 
membre de l'OPEP». a-t-il dit, 
rappelant que le pétrole ne repré- 
sentait que 6% du produit natio- 
nal brut britannique. 


m La tabac des tarife fEDF: me 
. — «ww IIwIb u K hi, adoa la CGT- 
Eucrgte. - La fédération CGT de 
l'énergie estime que la décàsxm annon- 
cée, jeudi 5 décembre, de influer de 1% 
les tarifs de l'électricité est •luut 
manœuvre êlectoralisu du gouverne- 
ment socialiste. II. est clair que la 
mesure prise n’est pas la conséquence 
d’une amélioration de la situation 
d EDF et de GDF. Les difficultés finan- 
cières de ces deux établissement! natio- 
nalisés seront aggravées 2 brève 
échéance.» 



LE CONSEIL ÉCONOMIQUE 
AMÉRiCANO-SOVIÉTIÛUE 
POUR L’OCTROI DE LA 
CLAUSE DE IA NATION LA 
PLUS FAVORISÉE A L'URSS 

A Rssue de deux jours de discus- 
sion, te conseil économique et com- 
mercial américano-soviétique . s’est 
prononcé. Je mercredi 11 décembre, 
en faveur de l'octroi par les Etats- 
Unis àHJRSS de là dame de la 
nation la plus favorisée- Cette 
recommandation, qui risque de s us- 
citcr .de sérieuter. polémiques au 
'Congrès américain avant de se 
concrétiser un jour, répand directe- 
ment i rnne des demandes formu- 
lées par M. Mikhaïl Gorbatchev (le 
Mondcdu 12 décembre),* 

Le coprésident soviétique; 
M- Vladimir Souchkôv, a pour sa 
part évoqué ' te possfitifité d’unè 
exporitionindintridlè'ài&éricàine en 
URSS en A 986 on en 1987. Son col- 
lègue -américain, M. Dwayne 
Andréas, quant à lui, s T cst déclaré 
optimiste sur la juuticipation 
d'entreprises américaines à des tra- 
vaux dé prospection pétrolière en 
URSS ainsi qné dans les domaines 
des transports ou de l’agro- 

alimen taire. 


• Agip dispute 2 ELF « 
iTc - ,iJoètotioB pétrolière en mer dn 
Nord. - Le groupe italien Agip a 
fait, te lundi 2 décembre, une 
offre de de rnièr e minute pour 
l'acquisition des parts détenues 
par le groupe Phillips sur un 
permis pétrolier prometteur, 
nommé « bloc T », situé en mer 
du Nord britannique. Agip, qui 
détient déjà 18 % dans ce permis, 
disposé d'un droit de préemption 
Sur la part de Phillips. H devrait 
donc l'emporter sur le groupe 
EL F- Aquitaine, qui avait fait, au 
début du mois de novembre, une 
offre d'un montant analogue 
(1,4 milliard de francs). ELF 
espérait, en rachetant la part de 
Phillips (35 %), être nommé opé- 
rateur sur ce permis qui contien- 
drait des réserves de pétrole 
parmi tes plus impartantes de là 
mer du Nord britannique {le 
Monde du 2 novembre). 
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M. REAGAN TENTE DE SAUVES 
SON GRAND PROJET 
DE RÉFORIff FISCALE 

Piqué an vif par la « trahison » de 
ses alliés républicains et par fc défi 
dé l'opposition démocrate, le prési- 
dent Ronald Reagan s’est efforcé, 
jeddi 12 décembre, de redonner des 
chances i son ambitieux projet de 
réforme fiscale, qui vient de subir un 
revers peut-être irréparable i la 
Chambre des représentants (voir. 
le Monde du 13 décembre). 

Au teodéteain d'un vote qui, en 
principe, annule te débat prévu su- 
ce projet, "le :pr£sident est » aussi 
déterminé que \ jamais » à obtenir 
que teCoogrès puisse se prononcer 
sur la réforme des impôts, à indiqué 
fc porie-ftaroterde la Maison Blan- 
che, M. Larry Speakes. Pris par sur- 
prise par 1e vote négatif de ses alliés 
républicains, '-le- président «fui mi- 
nait de colire », a-t-on indiqué dans- 
son entourage. 

- M. Reagan a chargé le secrétaire 
an Trésor, M. James Baker, et le 
secrétaire général de la Maison 
Blanche, M. Donald Regan, de pas- 
ser te journée au Capitole pour, ten- 
ter de faire changer d’avis Ire 164 
des -182- rep r é s ent a nts républicains 
qui avaient joint leurs voix à celles 
de 59 démocrates pour enterrer un 
rejet : de .réforme, fiscale qui ne 
itikfiüt pleinement personne. 

Depuis sa réélection, M. Reagan 

- _ ..te. m _ 


Ce* cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sonriadaquéi eu 
Go de matinée par une grande banque de la place. ' .. 


_• Suède très forte baisse du 
tonnage dé la marine marchande. — 
Le tinwnâg e dé' la marine marchande 
suédoise . 'a baissé* de 75 % au cours 
des huit dernières années, le nombre 
de navires a diminué de son côté de 
25 % et le personnel a perdu 40 % 
des effectifs, indique le journal de la 
marine marchandé suédoise, Svensk 
Sjoefârts Tîdmng. publié i Goetc- 
botg. Le journal précise que les trois 
quarts du commerce extérieur sué- 
dois, qui : s'élève à environ 400 mil- 
liards de couronnes suédoises, sont 
transportés, par voie, maritime. 
-(AFP). • 


N’ACHETEZ PLUS 
DANS LE BROUILLARD! 

TÉLÉVISEURS COULEUR - MAGNÉTOSCOPES- CHAINES STÉRÉO - RADIO-CASSETTES- COMPACT DISC- LAVE-LINGE - LAVE-VAISSELLE 
CUISINIÈRES - RÉFRIGÉRATEURS - CONGÉLATEURS - ASPIRATEURS-TRAÎNEAUX - FOURS MCRO-ONDES; 


C hoisir objectivement un 
appareil parmi 330 marques 
représente un véritable tour 
de force surtout lorsqu'on est 
malinforméde leurs caractéristiques, 
et de leurs fonctions. Pour pouvoir 
tout comparer ; il faudrait un ordi- 
nateur. 

Quant aux prix, allez savoir . « On n’est. 
jamais sûr d'avoir comparé dans les 
bons magasins. Et en plus, on est 
jamais sûr d'y trouver le produit qu'on 
recherche. 
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FACILE: L'ORDMATEUR DE 
TRANSPARBICE SAIT OÙ. 
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FACUE: CONSULTEZ • 
TRANSPARENCE. C’EST TOUT. 
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FACILE: L'ORDINATEUR DE 
TRANSPARENCE SAIT TOUT. 


L'ordinateur de TRANSPARENCE a appris 
par cœur 4 QOO appareils des 330 marques 
(98 des produits existants en France). 

Il sait vous poser les bonnes questions, clai- 
rement et simplement, pour vous aider h définir 
les caractéristiques dont vous avez besoin. 
Ensuite, en tenant compte de votre budget 
d'achat «comptant ou mensualités). il vous dôme 
la liste des appareils qui correspondent à ce que 
vous recherchez. 

Pour chacun d'eux, il indique les prix les plus 
bas pratiqués dans la région parisienne, le 
nombre de magasins où vous pourrez les trouver. 
Tannée desortie, et un rappel de leurs caractéris- 
tiques techniques. 

En quelques minutes, vous avez tout en 
mains pour faire votre choix, à tête reposée, et en 
toute connaissance de cause. 

C'est câ le service-choix de TRANSPARENCE. 


L'ordinateur de TRANSPARENCE enregistre 
pour vous chaque quinzaine 50 000 prix, relevés 
dans 100 des principaux-points de vente de la 
Région Parisienne. 

Une fabuleuse banque d'informations, orga- 
nisée. et remise à jour Quotidiennement. 

Lorsque vous interrogez le Service Prix 
de TRANSPARENCE, pour l'appareil de votre choix, 
nous vous donnons la liste des magasins qui 
le vendent et les prix pratiqués par chacun. ^ 

Et comme U vaut mieux toutcom 
parer. TRANSPARENCE vous 
indique également les condi- 
tions de garantie et si le prix 
comprend la livraison. 

Vous allez pouvoir -compa- 
rer objectivement et réaliser 
une très importante économie 
de temps, et surtout cf argent. 

C'est çà le service-prix de 
Transparence. 





Quatre chemins mènent a TRANSPARENCE: 

LE MMTEL Tranquiflemem installé, chez vous 
(ou au bureau), et pour le prix d'une communica-. 
tion téléphonique sur Paris. vouspouvez accéder ' 
directement aux services tie Transparence. Les 
instructions que vous pourrez line sur votre écran 
vous guideront très simplement dans r univers de . 
TRANSPARENCE. 

LE TÉLÉPHONE Si vous préférez le dialogue, 
appelez nos hôtesses: elles consulte- 
ront l orc&nateur de TRANSPA- 
RENCE pour vous. 

LES CENTRES iDTNHNOIUTWN~ 

Nos deux centres d'information 
(St-Lazare et issy les Moulî- . 
neaux) sont équipés de Minitel 
et nos hôtesses sont là pour 
vous aider dans votre, dé- 
marche. 


. . • Vous pourrez également .ÿ consulter tes 
catalogues èttesdocumefrtâtions des fabricants, 
voir les photos des appareils^. 

LE COURIER il vous suffit de redresser à notre 
centre dTssy lés Mouhneaux. 


Le journal ‘TOANSRMIENCE? - 

-En vente dans les K/bSques et chez 
lés marchands de journaux de la Rëgjo n 
Parisienne. 

Il vous permettra de faire plus ample 
connaissance avec les Services de Trans- - 
parence. 

Ifne coûte que 4Fètwusàideravtiie- 
ment dans-vos-démarches d'achat 



PREM ERE BANQUE D’ NFORMATIONS 
POUR ACHETER MIEUX ET MOINS CHER 


Pour consulter ' 

“TRANSPARENCE”: 

MINITEL 


46 -42 97 -97 


Centres d'information 

TRANSPARENCE 

• •92.rueStrLazare.' . 
Galerie 92. 75009. FARtS - 

• 141, avenue de Verdun 
92130 ISSY LES MOUUNEAUX 

TÉLÉPHONE 


46 42-90 97 
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ETRANGER 


FORT D'UNE NOUVELLE RESPECTABILITÉ 

Le patronat italien prône la rigueur au gouvernement 


De notre correspondant 

Rome. — fils in dialogue 
entre syndicats et patronat italiens 
ont été récemment remués, après un 
mW de bouderie sur des sujets outi 
controversés Que la dorée hebdoma- 
daire do travail et du chaîna d'anel*' 


dajjre do travail et du champd'apblî- 
catîon de l’échelle mobile des 
salaires {le Monde du 8 aovemhre). 

Le gouvernement poussait en ce 
sens après a a 'un accord de principe 
a été signé le 25 novembre entre le 
ministre de la fonction pnbiiqae et 
les représentants des employés de 
l’Etat, an terme duquel tn»$ mil- 
lions et demi de fonctiomiaires 
feront fa semaine de trente-six 
heures. 

Deux rendez-vous ont faeffité les 
retrouvailles entre partenaires 
sociaux : le neuvième congrès de 
rUIL, l’une des trois confédérations 
syndicales italiennes, dominée par 
les socialistes, a permis an secrétaire 



(CNPF local) sous le 
titre « Ressources pour le développe- 
ment» et qui a réuni, les 29 et 
30 novembre & Turin, pins de trois 
mille personnes, chefs d’entreprise 
de toute la péninsule, secrétaires 
généraux des partis politiques, 
ministres, syndicalistes, etc. 

«Une véritable messe» 

Une véritable grande messe pour 
célébrer ce qae le patronat considère 
un peu comme sou succès person- 
nel : l’heureux aboutissement de la 
phase de restroetmation industrielle 
désarmées 80. 

Le lieu lui-même était symboli- 
que : h rencontre se tenait an Lin- 


■ ii ( ii>.U «iAm 


(Fnne fini» 'dansée pour quasiment 
. morte à. la fin des années 70 — 
grèves, contestation, terrorisme ‘ et 
chute de productivité aidant — et 
aujourd'hui redevenue un des’ plus 
beaux fleurons de l'industrie ita- 
Beane, votre européenne, sinon man- 
diàlft. 

; A son exemple, que d'en tr e pris es 
de la péninsule ont, ces derniers lus- 
tres, remonté la pente. 11 n’est pas 
jusqu’au secteur public qui n’ait 
suivi leur exemple, comme en témoi- 
gne le redressement en cours de 
l’Office national des hydrocarbures 
(ENI) et de bon nombre des entre- 
prises dépendant de MW (Institut 
pour le redressement industriel) : 

' ■ Convaincus d’avoir, parfois contre 
tous, riré.ntafie du gouffre où elle 
s’enfonçait la' décennie passée, les 
grands patrons italiens entendent 
aujourd’hui se servir de cette respec- 
tabilité reconquise pour attirer 
solennellement l'attention de leurs 


compatriotes sur les efforts qui res- 
tent à faire, de leur point de vue, 
pour devenir véritablement «un 
pays qui gagne». L'Eut et sa 
boreaoçrsrtie pléthorique et ineffi- 
cace et les partis politiques et leur 
congénitale incapacité & mener à 
bien des réformes de structures, se 
sont trouvés tout naturellement daim 
h ligne de mire. 

Les critiques 
de «l'Avocat» 

Mais Pinstroment par lequel les 
.partis régissent l’Etat, c’est k gou- 
vernement# Celui dn socialiste 
M. Betrino Cra xi était-il, dès lors, 
visé ? On l’a cru lorsqu’on entendit 
« TAvocàt », comme on dénomme 
ici 16 prérident de la Fiat, critiquer 
par exemple l’attitude purement 
«rhétorique» des dirigeants poStT 
qnes face aux problèmes que posent 
l'abyssal déficit public. 


te premier ministre, d'ordinaire 
très porté & polémiqua: durement 
avec quiconque ne l'encense pas. se 
montra plutôt chattemite lors de son 
intervention au Liogota Et le lende- 
main, le dimanche 30 novembre, & la 
« une » du Carrière délia m», on 
pouvait lire, en provenance du Palais 
Chigi qui abrite le premier ministre, 
que M. Agnelli avait déclaré, lors 
d’un dîner d’adieu offert à ses hdtes ; 
« Ce gouvernement se porte bien ». 
M. Cran pouvait donc respirer. 

Refhser désormais toute démago- 
gie en matière de dépenses pubti- 

S tes, porter remède aux carenoes les 
us criantes des services de TEtat, 
sc tourner pins résolument vers 
l’Occident développé, & commencer 
par l’Europe : telles sont les princi- 
pales demandes formulées par les 
industriels à la classe politique ita- 
lienne. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


lEESïaC 




POUR LE DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE 


La Société financière internationale a de vastes ambitions 

ÎÆser petit mais utile pour favori- développement, le solde étant assuré des projets de taille inférieure au 
s» l’esprit a entreprise iet créer cette par les gouvernements de pays niveau d’intervention d’institutions 
génératioB.-.de - gestionnaires et industriels. Près de dix pays ont comme la SFI. Le coût des investis- 
d indus^iclsqra fait souvent crudle- d’ores et déjà répondu favorable- sements envisagés se situera entre 
ment cmfairt en Afrique : ce défi, la ment, dont la France qui participera 500 000 et 5 millions de dollars. 

jb'ancigrB internationale à hauteur de 10 millions dus francs. D s’agit d’un nouvel outil de tran- 
d * k B anque mon- , - . , . . rition vers la modernisation du tissa 

diale chargée de promouvoir le sec- Deux éqmpes^de sera à huit per- industriel africain qui pourrait être 
leur privé dans le tiers-monde, va sonnes chacune, installées à Nairobi i e premier d’une série. La SFI envi- 
tentér de le relever. Son conseil et Abidjan, seront chargées de sage notamment la création d’une 
d 'administration a donné, le dépister des projets de création de société de services de gestion pour 
5 décembre, le coup, d’envoi à une sociétés et d’aider les Africains à en r Afrique. Cet organisme permet- 
initiative orminaie qui a le double assurer le montage technique et trait à des gestionnaires occidentaux 
avantage <f aller dans k vent de l*his- financier. L’ APDF n’apportera pas de partir sous contrat, pour une 
foire actuelle et de favoriser lé déve- de capitaux mais devrait encourager durée minimal e de cinq ans, diriger 
loppemeut du privé, sans pour la- mise en place d'opérations jugées une entreprise africaine tout en for- 
autant exiger de lourdes contribu- rentables pour les investisseurs et mant leurs successeurs locaux. Un 
.fions de la part d'organismes ou de utiles i la crcoasance économique projet qui reste i tester au coure des 
gouvernements condamnés à la des pays hâtes. Une initiative qui mots à venir avant un lancement en 
rigueur. budgétaire. • répond 2 un réel besoin. L'accueO bonne et dne formé, mais qui 

Le service de développement des très favorable que lui ont réservé les confirme, comme P APDF, que le 
investissements en Afrique (APDF gouvernements des pays africains, temps des vastes programmes ambi- 
selon son sigle anglais) sera lancé à f intérêt suscité à Paris par là parti- t j eux e* ré^oK au bénéfice d’opéra- 
titre expérimental. pour quatre ans et cipatiou d’une banque régionale P* 0 ® modestes mais peut-être 

ne demandera qu'une mise de fonds comme la Banque africaine de déve- plus efficaces, 
modeste : 14 millions de dollac dont loppemeut en sont autant d’exem- FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

2 miDîons seront apportés par la pies. Ce service devrait en outre per- 

SFI. 2^ müHons par le PNUD (I), mettre d'offrir un label de (i) Programme des Nations unies 
I mflfion par la.Banque africaine de crédibilité international. rasswantà pour le développem en t 


des prqjets de taille inférieure au 
niveau d'intervention d'institutions 
comme la SFI. Le coût des investis- 
sements envisagés se situera entre 
500 000 et 5 millions de dollars. 

D s’agit d’un nouvel outil de tran- 
sition vers la modernisation du tissa 
industriel africain qui pourrait être 
le premier d’une série. La SFI envi- 
sage notamment la création (fane 
société de services de gestion pour 
P Afrique. Cet organisme permet- 
trait à des gestionnaires occidentaux 
de partir sous contrai, pour une 
duree minimale de cinq ans, diriger 
nne entreprise africaine tout en for- 
mant leurs successeurs locaux. Un 
projet qui reste i tester au coure des 
mots à venir avant un lancement en 
bonne et dne formé, mais qui 
confirme, comme P APDF, que le 
temps des vastes programmes ambi- 
tieux est révolu, au bénéfice d'opéra- 
tions plus modestes mais peut-être 
plus efficaces. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(1) Programme des Nations unies 
pour le développement. 
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— — - — ' — (Publicité) — — . — — 

RÉPUB LIQUE FRAN ÇAISE 

COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MARITIME 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L\ ÉQUIPEMENT 


OBJET : ROCADE NORD-EST DE ROUEN - Enquêtes publiques 

2* AVIS 

M. te préfet. corr msaa irt de le République de a région da Hams-No r itMndte 
«du dép ar tement de b Sape-Marityno, informe b puMe que per arrêté m data 
du 13 novembre 1985 H a été pres c rit l'ouverture ; 

- d'une enquête préalable è b déclaration (futilité publique du projet da 
ronde nord-set de Rouen sur b territoire des commîmes de Rouen, Kho- 
mt. Boise ufltaujra. Stent-MarrMu-Vivier. Isneauvide et Damerai ; 

- d'une enquêta publique pour r attribution de caractère de route express è 
te roqada nord-ast.de Rouen : 

- d'une enouËte publique relative A b démocratisation des enquêtas et à b 
protection de renvironnsmant ; 

- d’une enquête pubfiqus sur Iss modifications des plans d'occupation des 
sole dm communes de Rouan, Bihorel st BcûguUlaumn, afin de rendre tas 
prescription* da ces documents d'urbanisme conformes au projet de te 
rocade nord «st de Rouen. 

Les doss i er» m rapportant i cas enquêtes qui sa déroutent : 

- pendant quarame-hiit jouis consécutifs, du 9 décembre 19BS au 25 jan- 
vier 1986 indue, sont ma è la déposition du pubfc : 

- è ta mairie do Rouen de 8 h IB A IB h 45 tous tes Jour» te les samedis 
de 9 h e 12 h (dimanches st jom «nés exceptés) : 

- à b mairie de Btoura! de 9 h 30 4 -17 h 15 tous tes jouir et Iss sameefia 
de 8 h è 12 h Ufimanches et jours fériés exceptés) : 

- B b mairie de Botegidteumâ da 8 h 30 d 12 fi 30 et de 13 h 30 â 
17 h 30 tout les jour» et tes remede de 9 h à 12 h Uümanches et jour* 
fériés excepté» ; 

- fi b mairie da Dament! de 8 h è 12 h et de 13 h .15 a 17 h tes tundta, 
mordis, mercr e di, jeuefis. da8hA12h«da13h15A16hles ven- 
dredis et do 9 h 30 è 11 h 30 loe eamstfis (dënanchas et jours fériés 
except ée ) : 

- à le mairie {ftorwauvflJe d» 9 h A 12 h « de 16 h » 19 h. tes lundis, 
manSs, jeudis, «endreefis et de 9 H * 12 h le» ssmetia (mercradte, cSman- 
ches et jours fériés exceptés) ; 

- pendant quarante-sept jours consécutifs, du 6 décembre 1985 au 24 jan- 
vier 1986 inclus, sont nés A la disposition du pubfic ; 

- à b mairie de SetnT-Martm-du- Vfiner de 16 h A 19 h tous les jours (mer- 
oredte. samedis, dknanchas et fours fériés exceptés) : 

— A te préfecture de te Seine-Maritime — service de r organisation administra- 
tive — cte9hè12hetde14hA16h45 tous las fours (samectis. 
dimanches et jouis fériés exceptés). 

Pendant tes trois demiais jours tes 23, 24 et 25 janvier 1986. les membres 
de ta commission d'enquête recevront, en personne, les observations du public A 
b mairie de Rouen : 

- te jeutfi 23 janvier 1986 de 9 h 30 9 12 h et de 14 h 30 A 16 h 45 ; 

- te vendredi 24 janvier 1966 cte9ft30àI2fiefcfcf4hS04 16fi45; 

- te samedi 25 janvier 1988 de 9 h 30 A 12 h. 

A compter de la date d'insertion du premier avis paraissant dans te presse, 
le* dossiers d'enquêtes ont été également déposés i la direction départementale 
de réquipement où te pubMc peut en prendre comansanca tous les jours de 
8 h 30 à 11hetde14hé16h (samedis, (fmanches et jours fériés e xc eptés). 

La commis si on d' enquête sera présidée per : 

- M. Lucien Gaudron, représentant de l'Union nationale de te propriété 
immobilière, demeurant 9-11. rua Messidor, 75012 Paris. 

Avec lequel siégeront : 

- M. Robert Lave, ingénieur de l'Institut électronique de Toulouse. on 
retraite, demeurant 2, nie du Panorama, 27000 Êvnux : 

— M. Guy Van der Linden, secrétaire général de b mairie de Notre-Dame- 
de-Bondevffle. en re t ra it e , demeurant 22, rue des Frères-Oural, Le Val-de- 
b-Haye. 76830 DieppedaHe-CroisseL 

Une copie du rapport et des conclusions de ta commission d'enquête sera 
déposée au tribunal adnüntatratif de la Seine- M arit i me, dans tes mairies de Rouen. 
Biwrei, Bategufllaume, Dametal. taneauvile et Saim-Martèvdu-Vivier, ainsi qu'è la 
préfecture de te Seine- Ma ri tim e. Direction dépar te men ta le de l'équipement Cité 
administrative Saint-Saver A Rouan. 

Lee demandes de communication de ces conclusions devront Être adressées A 
M. le préfet, commissaire de la République de la Région de Haute-Normande et 
du département de b Sam- Mont/me, (adressa o-dassus). 

POUR LE PRÉFET. COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
et per délégation, le chef du service des routee et dee transports 
& PATUREL 



.UN BEL /VENIR. 


le C 128. louire seras d'ivresses s'offrent avons car le 
C 128 c’est trois ortmatenrs en trn. 

le c ns sans le mode 6± 

DES LOGICIELS À HAUTE DOSE. 

Pour ceux qui n'cmt pas de C 64. cela veut dire d'emblée 
{4ns de 6000 logiciels. Quant à vrais, fons ris C 64. vous 


LE C 128 ;Uir BASIC 70. LE FLASH. 

"Xe tnti&arbasic jamais vu sur on micrtxjnünateur" 
d'ajafe la presse américaine. Le flash ! Une puissance de 
128 Ko extensihie 1 512 Ko, Anal 120 Ko utilisables sons 

basic en configuration standard. Dne pro grammation 


prffirtes. LcC 128 est 100% compatible avecieC 64 rt 
ses pézqihfcnqaes. 

LE C 128 TSAVAIIXE SOIK LE MODE CPML 
LA DOSE ÏÆS PROÎïSSIOHHELS. 

Ibe fimensxmiwuvdte: 3000 togodscostands pour 


oomsuDides grajâûqnes et sonates; un affichage de 40 & 

80 colonnes; la po^jiütÉtfntîlisertme souris; plus de. 
Touches popr nnc mefflenre programmation. 

Le C 123 est nne drogoe dont an ptnt oser sans 
rryytf ritÿiTi Attention, tes effete dépassent tant ce qoe 
vos avez coma & ce joorl 


£s commodore 

COMPUTER 


□ Jt détins ttxmaSre radresse dn ÆsttibtiteiirCciiuiibdiae jaudie de dxz nui 

□ je désire recevtHr de b docmneDtatian sark Cormrotoe 123. 


AflpBcation:, -, -, — . ... 

Commodoie FVanœ - 3, nie dn DoctenrLaDocnaux - 75008 Riris 
TéL:(l) 45.62.0L0Q 
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CHAPEAU COMMODORE! 
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CONJONCTURE 


La commission des finances critique vivement 
les pratiques gouvernementales en matière budgétaire 


• Le recours à un tel processus 
apparaît en quelque sorte comme un 
succédané parfaitement hétérodoxe 
de la procédure des décrets 
d’avance ». Le rapport présenté an 
nom de la commission des finances 
de l’Assemblée nationale sur le pro- 
jet de lo i de finances rectificative 
pour 1985 (1) n’est pas tendre pour 
les pratiques gouvernementales en 
madère budgétaire. Surout, il danse 
un poids supplémentaire aux criti- 
ques faites ces dernières années par 
la Cour des comptes co n c e r n ant 
l’exécution budgétaire, critiques que 
la Cour renouvelle et accentue dans 
son rapport sur l’exercice 1984 qui 
sera rendu public la semaine pro- 
chaine. 

Le rapporteur général de la com- 
mission des finances, M. Christian 
Pierret (PS) . critique le fait que des 
crédits budgétaires * limitatifs ». 
qui ne peuvent donc par leur nature 
être dépassés, le soient systémad- 
quemeaL Ce droit au -dépassement 
est accordé en dehors de toute léga- 
lité par le ministre de l’économie et 
des finances aux ministères dépen- 
siers sous .forme de « visas en dépas- 
sement de crédits ». En fin d’année. 


souligne M. Christian Pierret, le 
Parlement est invité • à régulariser 
des dépassements temporaires dont 
il ignore d’ailleurs, peut-être, sinon 
l’existence, du moins l'impor- 
tance ». 

« Cette armée, poursuit le rappor- 
teur, bien qu’ils restent parfois dif-. 
fidles d déceler, les dépassements 
ont encore été trop nombreux. Le 
fait que des écritures de gestion ou 
des ouvertures de crédits dans la 
présente loi de finances rectificative 
permettent de les régulariser n’a 
pour effet que de couvrir la respon- 
sabilité des fonctionnaires impli- 
qués dans ces opérations. Elle ne 
peut en aucun cas couvrir l'irrégula- 
rité de la procédure au regard des 
textes organiques. » 

Dans les faits, le ministère de 
réconomie et des finances régularise 
le {dus souvent les crédits supplé- 
mentaires ouverts en cours d'année 
au moyen d’AVD (autorisation de 
visas en dépassement) par des 
ouvertures de crédit dans le collectif 
de fin d'année. En 1985, ces régula- 
risations portent sur 502 millions de 
francs, mais, en 1984, elles avaient 


TRANSPORTS 


SELON LE PRESIDENT DE LA RATP 

La ligne « A » du RER continuera à souffrir 
du déséquilibre de la région parisienne 


M. Claude Quin, président de la 
RATP, vient de lancer un cri 
d’alarme en direction dn gouverne- 
ment : l'amélioration du service de 
la ligne A (Saint-Germain- 
en-Laye-Baiœy-Marne-la-Valiée) du 
RER, due au renforcement des 
moteurs des rames et à une meil- 
leure fréquence, ne durera pas si les 
pouvoirs publics ne décident aucune 
mesure pour réduire les migrations 
quotidiennes de la population entre 
Paris et la banlieue Est. 

« Le déséquilibre croissant entre 
l’emploi et l’habitat au sein de 
l'agglomération parisienne, qui se 
traduit notamment par le dévelop- 


pement des logements dans la ville 
nouvelle de Marne-la- Vallée et des 
emplois de bureau à Paris, ainsi que 
la rigidité des horaires de travail, 
posent un problème crucial », selon 
M. Quia, qui voit, pour la fût de la 
décennie, une situation {miche de 
l'apoplexie pour la ligne A du métro 
express régional aux heures de 
pointe. 

Si aucune dérision n’intervenait 
en matière d’urbanisation et d'amé- 
nagement des horaires de travail, 
■ u faudrait alors savoir comment 
serait financé le coût très Important 
des nouvelles infrastructures qui 
deviendraient Indispensables ». 


• Extension à vingt départe- 
ments dn permis de conduire à seize 
ans. — L'apprentissage anticipé de 
la conduite va être étendu i vingt 
départements. Depuis dix-huit mois, 
en effet, les jeunes âgés de seize ans 
peuvent, dans les départements des 
Y velines et de l’Essonne, conduire 
sous la surveillance d’un adulte titu- 
laire du permis de conduire après 
avoir reçu une formation dans une 
auto-école. Les départements qui 
pourront mettre en œuvre cette for- 
mule sont r Allier, les Bouches-du- 
Rhône, le Calvados, le Cantal, les 
Deux-Sèvres, le Doubs, l’Eure-et- 
Loir, le Gers, 2e Haut-Rhin, ITlle-et- 
Vilaine, l’Isère, les Landes, la Loire, 
la Nièvre, le Nord, l’Orne, les 
Pyrénées-Atlantiques, le Rhône, la 
Seine-Maritime et le Val-de-Marne. 

• Les responsables des ports 
français critiquait les tarifs rou- 
tiers nationaux. — Les responsables 
des ports français estiment que les 
transports routiers intérieurs leur 


font du tort en pratiquant des tarifs 
trop élevés qui détournent le trafic 
vers des ports étrangers comme 
Anvers. 

L’union des ports autonomes et 
des chambres de commerce et 
d'industrie maritimes (UPACCIM) 
note que ces détournements de tra- 
fic atteignent 20% pour tes mar- 
chandises diverses et 12% pour les 
marchandises solides en vrac (char- 
bon^ céréales). Elle propose aux 
transporteurs routiers de - revoir à 
la baisse la fourchette tarif dre sur 
les routes à grands courants de tra- 
fic où la rentabilité est assurée ». 

ERRATUM. — Le prix de l'avion 
de transport régional franco-italien 
ATR-42 est de 7 millions de dollars 
et non de 79 minions de dollars, 
comme il était indiqué par erreur 
dans l’article consacré à l’entrée en 
service de cet appareil entre Paris et 
Béziers (le Monde du 13 décem- 
bre). 


porté, sur 11 milliar ds (8 milliards 
de frâués pour la seule indemnisa- 
tion du chômage). 

Pour ne pas accroître le déficit, la 
Rue de Rivoli annule des montants 
équivalents de dépenses prises sur 
d’autres chapitres ou d’autres minis- 
tères. Le Parlement est bel et bien 
mis devant le fait accompli Mais Q 
existe une antre possibilité, encore 
plus lourde de conséquences quant 
an contrôle parlementaire : les AVD 
ne sont pas signalés dans le collectif 
de fin d’année et n'apparaissent que 
dam la loi de règlement définitif, 
c’est-à-dire beaucoup plus tard. Le 
Parlement ne sera, par exemple, 
saisi de la toi de règlement 1984 
qu’en avril ou eu mai 1986. 

Le rapporteur souligne donc 
« avec fermeté que le non-respect du 
caractère préalable de l'autorisa- 
tion législative n'est pas admissible. 

L'utilisation dn visa en dépas- 
sement doit être dénoncée, car elle 
porte gravement atteinte aux pou- 
voirs au Parlement ». 

M. Christian Pierret critique 
aussi - comme d’auteurs la Cou- 
des comptes — cet autre aspect de la ■ 
mauvaise gestion budgétaire que 
constituent • les reports de crédit ». 
d’un avoir sur l'autre, qui permet- 
tent. notamment, de dépenser et de 
payer plus tard, c’est-à-dire sur tes 
crédits du budget suivant. Les 
re ports de 1983 sur 1984 ont atteint 
31 milliar ds de francs, et 41,4 mil- 
liardsde I984à 1985. 

M. Pierret dénonce, là aussi, une 
pratique devenue « systématique ». 
qui témoigne de » gestions diffi- 
ciles » et obscurcit le contrôle parle- 
mentaire. 


(1) Voir le Monde du 28 novembre. 


SOCIAL 


Sécurité sociale : 10 milliards de déficit 


(Suite de la première page.) 

Ret rouver a-t-on Tan prochain des 
g #«‘ite de pouvoir d'achat comme 
ceux que Ton constate sur 1985 
(0,4 point de janvier .à novembre 
pour te salaire horaire ouvrier et pro- 
bablement un demi point our te 
salaire moyeu sur l’année 7 Peut-on 
même s’attendre à un «dérapage» 
des salaires? 

Questions annexes: en période de 
• désinflation » , quelles sont les 
répercussions dés «plafonds» fixés 
pour les salaires qui servent de base 
aux cotisations vieillesse et alloca- 
tions fa main le» ^ Quel est l'effet du 
décalage entre le versement des 
salaire» et celui des cotisations? 

La quasitotalité des «canjonctn- 
listes» prévoient pour 1986 mi redé- 
marrage de l'activité économique, 
avec une croissance de 1,7% à 2,1 % 
(contre 1 % environ en 1985) èt une 
très faible haïsse des effectifs - cer- 
tains allant mène jusqu’à envisager 
une quaâ-at&bflité. Mais Os admet- 
tent que ces chiffres sont eux-mêmes 
susceptibles de varier de quelques 
décimales. Or l’on sait que 
100000 chômeurs (sait 0,7 % de* , 
effectifs salariés) rep ré s e nt e nt une 
perte de recettes de plus de 3 mil- 
liards de francs pour la Sécurité 
sociale. 

Les désaccords portaient aussi sur 
tes dépenses, surtout en matière de 
santé. Cest.li en effet que fou 
constate tes plus fortes incertitudes, 
que met en évidence re xa m ent des 
deux dernières années. Sur 1984, ôn 
a constaté une croissance assez 
modérée des dépenses de médecine 
ambulatoire (èn particulier, le nom- 
bre de visites au domicile des 
iruln<<« a diminué de 6 %). En 
revanche, le passage dés centres hos- 
pitaliers régionaux au budget global 
s’est accompagné d’une certaine 
accélération des dép ense s. En 1985, 


LOGEMENT 


UN COLLOQUE EUROPÉEN 

Aides à la pierre et aides à la personne 
doivent coexister 


De notre correspondant 


Strasbourg. - Aides à la piètre et 
aides à la p e rsonn e doivent coexister 
pour aider les organismes d’habitat 
soda] à accomplir leur missioa 
c’est l’une des conv er gences qn’ant 
trouvées les représentants des orga- 
nismes d’habitat social de onze pays 
d'Europe réunis en colloque à Stras- 
bourg à l'initiative de lUrnoa des 
HLM et d’un organisme allemand. 
Dans des contextes nationaux très 
différents, te financement du loge- 
ment social, en période de restric- 
tion budgétaire, oblige à inventer. 
Ainsi se développent partout des for- 
mula d’accession à la propriété - 
mais elles restent risquées pour les 
catégories à très faible revenu et ne 
peuvent, ont souligné tes partici- 
pants. se développer beaucoup en 
période d’argent cher. 

Selon tes pays, d’antres moyens 
de financement sont explorés : ainsi, 
l’appd aux collectivités locales, sou- 
vent très réservées d’ailleurs, la soli- 
darité parafiscale (c’est la contribu- 


tion sur la salaires en France, par 
exemple), la vente d’une partie du 
parc locatif (die ne peut rester que 
marginale) — et enfin la hausse des 
loyeis. ' 

Mais les offices HLM et leurs 
homologues européens n’ont nulle 
part les mains libres dans ce 
-domaine : l’Etat limite la l»"*» des 
loyers, , mettant gravement en cause 
l’équilibre des organismes, pour 
autant proposer de substitut dura- 
ble. La travaux du coDoque stras- 
bourgeois ont insisté sur le néces- 
saire « partenariat » entre eux et 
tous leurs interlocuteurs, pouvoirs 
publia nationaux ou locaux et loca- 
taires. « bious ne sommes pas des 
bureaux d’aide sociale, a souligné le 
président de TUmon nationale des 
HLM français, M- Roger Quütiot : 
la solidarité automatique n'est pas 
notre rôle », mais tes organismes 
d’habitat social demeurent des régu- 
lateurs, des tensions sociales et doi- 
vent avoir tes moyens de jouer leur 
rôle; 

JACQUES PORTIER. 
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au contraire, à la fin d’octobre, tes 
remboursements aux' hôpitaux 
n’avaient augmenté que de 33 % w 
dix mots, — moins que tes prix ! Sur 
Tannée, même avec tes réajuste- 
ments prévisibles, on ne dépassera 
sans, doute pas te taux d’inflation 
(un peu moi»»» de 5 %). En revan- 
che, sur dix mois la hausse a été de 
14%. pour tes honoraires médicaux 
etdcl5%pourtesprcscriptiotis. . 

En 1986, on pétri certes espérer 
une. stàbiBsatioa des dépenses ho*- 
pistalières en volume ; mais que 
pem-oh prévoir pour là médecine 
ambulatoire, -dont' l'évolution 
dépend aussi des tarifs (médicaux, 
paramédicaux, prix des . médica- 
ments) et de fa démographie (nais- 
sances et décès) qui détermine te 
nombre de consommateurs de souk. 
La démographie jouera .aussi sur le 
moatant des prestations familiales et 
des retraites. '.r' 


En comptant large 


Le gouvernement a choisi tes 
hypot hè ses les plus favorables en 
comptant large en matière de 
recettes et en prévoyant un- très fai- 
ble accroissement des dépenses de' 
santé, . et même une légère baisse des 
dépensa de prafatiûns famüiales. 
Ce choix, est-fi' réaliste? À deux 
re pri s e s , en 1983- et 1984, les résul- 
tats ont été meilleurs 'que ne 
ravaient annoocé tes rapports pré- 
sentés à fa commigàoQ des compta 
de fa Sécurité sociale. Mais, cette 


. • SeaanftnDoaai 

de dénie déflorés CCT- — La Régie 
Renault a annoncé, te 12 décembre, 
le licencfemeat de deux délégués 
syndicaux CGT de ton usine de 
Douai (Nord) -, 'accusés, d'avoir 
agressé deux agents de maîtrise le 
15 octobre dans Tenceiiite de Tusme. 
La direction régionale du travail et 
de la maÛHfœuvre de Lille a donné 
son accord à ces mesurés, la CGT 
de Reuanh-PouaL dénonçant «le 
cas d’abus de pouvoir couvert par le 
ministre du travail» que constitue, 
selon elle; les licenciements, 
« exige ». dans un communiqué, - 
« l’ annulation Immédiate » ..de ces 
mesures. ~ • 


• ANPE : des négociations sa 
le statut du personnel root pouvoir 
reprendre. - Là journée nationale 
de grève à T Agence nationale pour 
remploi (ANPE), le jeudi 
12 décembre, a été suivie par une 
partie importante du personnel (de 
41 à 50 %, selon la syndicats ou fa 
direction). Opposés au projet de sta- 
tut qui leur avait été présenté, tes 
syndica ts CGT, Force ouvrière et 
CFDT, à Torigme de ce mouvement, 
ont obtenu « la possibilité de rou- 
vrir des négociat ions » sur la base de 
fa situation actuelle. Reçus eu délé- 
gation au ministère du travail, ils ont 
eu partiellement satisfaction puis- 
que Je texte, controversé sera « mis 
entre parenthèses », selon fa direc- 
tion de l’ANPE. ... 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



BANQUE HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 

* La Mutuelle Assurance Artisanale de 
France (MAAF) représentée par 
M. Jacques Ltenâid, directeur finan- 
cier ; M, Yves Thire, directeur général 
de te- MAAF ; M. Michel Cerald, 

m iiwi l 

Le président Degnen a par affleure 
annoncé fa nomination au pâte de 
^directeur général de fa Banque Hypo- 
thécaire Européenne, à compter du 
l» janvier 1986, de Ml Patrice Cheval- 
fier. administrateur civil à fa directicu 
duTrésor. 

• Agé . de trente-neuf ans, M. Patrice 
Chevalher a été affecté an service des 
activités financières de la direction dn 
Trésor à sa sortie de I*ENA en 1971. 
Après avoir exercé de 1975 à 1977 1a 
fo ncti on s de directeur financier de Téta- 
hGssementjmbKc de la ville nouvelle de 
Marnêfa- vallée (EPAMARNE), 3 a 

. dirigé jusqu’en jum T98Î te bureau dû 
fiuanCemeot .de 1a construction de ht 
direction du Trésor. 

. fl a assuré ensuite fa direction du 
cabinet du niinistTe de l’urbanisme; do 
logement et da tr a nsports, su cce ss i ve- 
ment M. Roger Quülat, M, Paul Quilès 
et M. Jean Auroux. 


' Le caDséO d’admhnriratimi de la Ban- 
que Hypothécaire Européenne (BHE) 
s’est réomte 11 décembre 1985.. • 
Après avoir enregistré fa démwtion 
d’un certain nombre de ses membres, 
suite â fa' restru ct u ra tion du capital 
résultant de TOPA émise per fa MAAF 
I Tété 1985, le conseil a coopté six non- 
veaux membres;. 

- Quatre administra retira : la 
Mutuelle Assurance Artisanale.de 
France (MAAF) représentée par 
M.' Henri Sagmal, président de fa 
MAAF ; M. Yves Thire, directeur géné- 
ral de fa MAAF ; M. Jacques Licnard, 
directeur financier . de là. MAAF; 
M. Michel Geraid, conseil financier. 

rr Deux censeurs : M. Claude PSerre- 
Bcosctdctte, prési de nt ^de la. Banque 
Stent; ML Robert’ Myard, d i recte ur 
général adjoint de fa Caisse Centrale 
des Banques Populaires. 

Le même jour s’est réuni le conseil 
d’aimmistntioa da Crédit Immobilier 
Européen (CIE) qui, dans da condi- 
tions identique*, a coopté trois nouveaux 
membres: ’ 


FRUCTLPREMIÈRE 

Société Amteflmt 
à capital variable 

SBgeisécfaf: 18 , raeAr&nlaaU 
75092 - PARIS • 

RCS; P aris B 330 378 963 ‘ 

La SrCAV-FRUCTI-PREMIÊRE a 
été comte au publie au mois de juil- 
let 1984 avec un capital initial de 
280 millions de francs réparti en 
28 000 actions de 10 OOÔ K . 

. L'orientation de cette SICAV vise h 
détention d'obligations" dites ~de «Pre- 
mière catégorie» émisa ou garanties 
parrEut 

Au 29 novembre 1985. l’actif net de 
fa société était de 707 787 191 F. La va- 
leur liquidative de l'action s’élevait & fa 
même date & 11 404.15 F. 

C o mp te tenu dn dividende net versé 
le 10 juillet 1985 s'élevant à 778,64 F. fa 
performance gfabate de Faction depuis 
l'origine «'élève à 21,83% « à 12,40% 
sur un an. 


PENSÉE SCIENTIFIQUE 
ET VIE QUOTIDIENNE 

VnpJè m vétsi 


3 -4-SthrkrtM* 


André OjonJim, Jcaa-LÎ» Msmnisd 

ifnt r, F ilm in^ 

UBR dMscÜ qs n . tour 45-4& 1* étage 
Zpface Judo, 750Q5 Paris 
m33^ms. pma» 5633 . 


® BANQUE WORMS. 

‘ iafa^MWorasnet 
1 la disposiriM de u clientèle : 
la Sicav 

Hauomatm court terme a. 

La banque Worms propose déso rmais 
. à sa clientèle une Sicav de réméré pour 
ses pfacenems à court terme; 
r Cette Sicav, andcanemenï Sêqua- 
grire co ort terme, vint de modifier 
raneatation de ses placements; eBe vise 
dor éasvaa rà assurer i. sa souscripteurs 
une rémunération de leurs capnanx pro- 
djrdü cefledu marché monétaire. 

- A concurrence d’environ $0 %, l’actif 
de fa Sicav sera coanitné d’obÛgatk»& 
wprfaeatanres d’opérations 8 réméré. 
Four te reste figureront 1 l'actif da B- 
quidités, baos du Trésor et antres instru- 
ments à court to nne , ainsique quelques 
postes d’obligations. 

Ha utro a n n court terme -répondra 
mus aux besoin* da entreprises, da 
institutionnels et da 'particuliers sou- 
càeox d’obtenir pour leurs dbpooibilités 
une ré mun ération satisfaisante, «m 
pour autant courir, les risqua que peu- 
vent présenter les véhicula de -’ — 
mentmwctemr« liés au marché < 
taire. . 

Rappelons que te président de h Si- 
cav Hsussmann court lerine est M. Ro- 
huid Lejart. directeur général adjoiat de 
l’ Union des. assurance* de Paris, et que 
l'actif actuel de oette société est voisin 
de 270 nuUfcxu de fiancs. 

La souscriptions sont reçues aux gui- 
chets de la banque Worms, 45. boule- 
vard Hauasmam, 75009 Paris. 
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nouée, l’excédent prévu de 5 mil- 
liards n’a été obtenu que par da 
opérations de trésorerie : le report 
du versement d’nne partie des allo- 
cations familiales et da rembourse- 
ments aaxhôpitaux. .... 

Surtout, les hypothèses retenues 
entraînent presque obligatoirement 
certaines déeïsans. En prévoyant 
une très, faible augmentation des 
déposa de santé, le gouvernement 
se contraint — et contraint son ac- 
■ cesseur,— non seulement à surveil- 
ler de très près tes budgets hospita- 
liers, mài* à n’accorder aux 
professkms de santé que da relève- 
ments d'honoraires limités et Tar- 
difs : ü à dé^t' commencé en retar- 
dant la mise en oeuvre da accords 
tarifaires entre tes prafesrioai para- 
médicales et les dentistes. :En 
escomptant une stabilité des nais- 
sances, il réduit sa marge de 
manoeuvre sur le maintien dn pou- 
voir d’achat da prestations fami- 
liales et se met en contradiction avec 
sa politique nataliste. 

.- Surtout, en tablant sur use crois- 
sance da recettes. Il rend difficile 
une augmentation de la cotisation 
vieillesse en 1986. Or une telle 
mesure, inévitable tôt ou tard pour 
faire face au déficit croissant de la 
branche retraita, est aussi une 
façon efficace et acceptable par 
Popimon de réduire fa demande et 
d’éviter une poussée inflationniste . 
en cas de dérapage des salaires. 
Doit-on se priver de ce moyen 
d'action? . 

GUY HERZLICH. 
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NEW-YORK 
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tin i&o- flottement mercredi 
il d&em&ne, tés voleurs J hMpm se 
sort à nouveau orientées A la hausse 
jeudi 12 décembre, l'indice instantané 
gagnant Q.6 % environ. - 

La reprise du mou v eme n t ascendant ■ 
a été dû, pour partie, à la nouvelle 
avance de Walt Street , où l'indice 
Dm* Jones a franchi le seuil fatidique 
des 1500. 

Par ailleurs, les achats étrangers se 
seul poursuivis à la Bourse de Paris, 
ce qui a accentué les avances. Ainsi. ■. 
Moëi-Hatnessy a battu à nouveau ses 
records, de mime que Lafarge, , 
Merlin-Cérin. Compagnie bancaire . . 
La Redoute, la Générale des Baux. 
UCB. UFB. le Printemps et Louis 
Vuitton. 

Les valeurs de pétrole se sont stabi- 
lisées après leur vfl recul des jours 
précédents, à Paris comme- sur les 
places étrangères. Quelques baisses 
ont été relevées : Signaux. CI T-' 
Alcatel. Moulinex. Alsthom. Club 
Méditerranée, L’OréaL D'une matnére, 
générale, les familiers étaient satis- 
faits de la tenue du marché, où lès 
hausses récentes se « digèrent » et se 
consolident tris aisément . . 

Sur le marché obligataire, une 
légère amélioration a été ressentie, les 
ventes d'obligations antiennes pour 
souscrire à l'emprunt d’Etat ayant., 
pris fin : le règlement de l’emprunt . 
devait s’effectuer le 13 décembre. 

Sur le marché de l'or, toujours 
m au ssade, le cours de l’once à Lon- 
dres a continué de s'effriter à 
316.05 dollars (-0.75 douar) et à 
Paris, où le Ungpt a perdu 300 F à . 
78 050 F,, tandis que le napoléon flé- 
chissait à 520 F (- 19 F), sa prime 
sur le Ungpt re v ena nt à 14 J % contre 
I8J % précédemment. 


Après ss forte avance des dernières 
afian fl BB. lé marché dc Ncw-York a soufflé' 
un peu, 1 jeudi 12 décembre, l'indice Dow 
Joncs, qm avait franchi, la vdfle, le $eaü 
des 1 500, cédant 0,46 point à 1 511.24. Les 
autres indices, nésiuwans, qui couvrent âne 
part beaucoup pins large du marché, t»t 
'.établi de nouveaux records historiques, 
notamment rîafîoc Standard and Poore des 
500 actions à . 206,73 (♦ 0.42) et l'indice 
co mp te r de 2a Bourse de New-Yode 4 


119,12 (+ 032). Le volume des échange* 
s'est maintenu à nu niveau très Sert 

& les ventes bénéficiaires ont été assez 
abondantes, 7 not amm ent sur le - fait accom- 
pfi » de l'accord entre le Congrès et la Mo- 
son. Blanche sur les réductions du déficit 
budgétaire; les hausses l’ont encore large- 
ment emporté sur lea baisses. 

Le titre tejpJns abondamment échangé * 
été celui de RCA, qui ayant gagné plus de 
. 10 dollars la vritts sas l'annonce d'on projet 
d’absorption par General Electric en « 

- r eper d u 4, tandis que General Electric 
gagnait une fraction. 

Aux pétrolières, ahu fermes après leur ■ 
-accès de faiblesse du début de la semaine. 
Exxon a regagné plus d'un dollar et demi, 
tandis que Texaco se redressait légèrement. 

' ScUumberger-a vivement progre ssé , après 
avoir ann onc é une forte dépréciation sur-sa 
filiale de seaû-eoodiicteuxs Fairchild/Ixa 
‘ analystes 'prévoient que l'activité boursière 
se m&îu tiendra à un rythme soutenu d'ici à 
. la fin de Tannée; - 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


- HAUSSE D£ 9% DES EMPRUNTS 
SUR LES MARCHES INTERNATIO- 
NAUX. — Les empr u n ts sur les marchés 
financiers interuatkmaiu se sont poursuivis 
« à une bonne allure » en novembre 19&S et 
ont atteint 2&2 müfiaxds de dollars, en 
hausse de 9 J aü&tards sur novembre 1984, 
mak m baisse de 0JS aôBàuid par rapport 
ad • niveau exceptionnellement élevé '» 
enregistré en octobre 1985, întfiqne 
l'OCDE. 

Selon les statistiques provisoires- de 
TOCDE les emprunts sous forme tfohEg*- 
tious ont atteint, le mois dernier, un « nou- 
veau record historique ». à 17,4 mil l i a r ds 
de doQait (+200 Buffle*», par rapport i 
octobre), notamment en raison d'une pro- 

tNDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare IM: 28 dfc. 1984) 

lldée. 

Valeurs fnuçriMS 132* 

Valeurs étrangères 963 

O DES AGBVTS DE CHANGE 

(Bm* 180:31 déc. 1981) 

lldée. 12 déc. 
lafee général ..227.13 228^3 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Elfcts prisés ds 13 décembre 9% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

. ( 12 déc. I 13 déc. 

1 dofltar (ta yms) 20* \m& 


gresrioa des émanons en eurodollars (plus 
de 10 milliards, contre 7,7 milliards en octo- 
bre). 

La part des cepitasr empruntés par les 
pays de FOCDB à atteint, en novembre, 
85 % du total Cinq pays ont levé des capi- 
taux pour un-montant supérieur à 1 milliaid 
de dol*T » : les Etats-Unis (5,7 milliards), 
le Royaume-Um (4,2 miBtards), l’ Australie 
. (4^ müEards), le f'jiMrii» (23 mSliards) 
et le Japon (L9 mdEanl). Selon TOCDE. 
la France a emprunté le mois dernier 
685 méfions de doDara. 

Les e mptiuitt des pays en voie de déve- 
loppement ont été nettement plus élevés 
qu’en octobre : 3,4 milliards, contre IA mil- 
liard. Les emprunts opérés sur les marchés 
des capitaux internationaux par les pays 
d'Europe de FEsî ont atteint 300 mOfioos 
de dollars en novembre et 4>5 müHmrds 
depuis le début de Tannée (dont p mil- 
liard pour TURSS, 1^ milliard pour la 
Hongrie et 1,1 milliard pour la RDA), 
contre 3,4 milliards pour l'ens e mbl e de 
1984, ajoute TOCDE. 

AGEFL - Les actions de la Vie fran- 
çaise et de TAgefï vont être prochainement 
introduites en Bourse; h hauteur, respective- 
ment, _dc 20% et de 15% du capital, a 
annoncé M. Bruno Bertez, PDG du groupe. 
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Le « dormeur » de Londres 
n'est pas le braqueur du Havre 


Oopuis près <te trois semaines, 
Vtatdànir Leontev faisait semblant 
de dormb dans un Mpfeal de la 
bantfeue de Londres. Lors de son 
a dm issio n, fl n'avait prononcé 
que quelques mots pour nSdamer 
des couvert u re » de laine et la 
présence d'une jeune fflle char- 
gée de lui Ere des poèmes de By- 
ron. Quand on lui laissait un pla- 
teau de nourriture, fl s'afimentait 
en cachette. 

Les poÜcierB britanniques sur- 
veillaient du coin de l'œil ce set- 
gufler dormeur. Vladmnir Leontev, 
originaire d'URSS, réfugié en 
France depuis 1978. victime 
d'un a ccident le 16 novembre au 
nord de Londres, n'avuit-8 pas 
été trouvé porteur de 
278 500 francshençats. dont fl 
n'avait jamais expfiqué la prove- 
nance? Les poficiers britanni- 
ques en lisent vite convaincus : 
notre homme était fauteur d'un 


hotp-up co mm is le 3 n ovembre 
dans un cinéma du Havre, dont le 
butin se montait justement à 
trois cam mifle francs environ. 

Mais,, ni la ta Ote. ni la corpu- 
-ience de Leontev ne correspon- 
dent au signalement du btequeur 
du Havre, qui en outre, n'avait 
aucun accent ét ran ger. Les cir- 
constances de l’agression lais- 
sent penser que son auteur étmt 
un famSer du cinéma : Leontev 
n'avait probablement jamais nés 
les pieds au Havre. Les enquê- 
teurs date brigade crimineBe du 
Havre s'affirment aujourd'hui 
convaincus que Leontev est 
étranger au hold-up. 

Désireux avant tout de s'en 
débarrasser, les policiers britan- 
niques rom tout de même rapa- 
trié. jeudi 12 décembre, en am- 
bulance, è Calais. Aux dernières 
nouvelles, fl dort Jxxjoure... 


En Italie 


SSZE INCULPATIONS 
DANS L'AFFAIRE 
DE L'ATTENTAT DE BOLOGNE 

Bologne. - - Le fondateur de la 
loge clandestine P2, Lkâo Gelli. en 
fuite, l'ancien directeur adjoint des 
services secrets italiens Piètre Mu- 
sumeci et plusieurs néo-fasemes ita- 
liens ont été fonDeüement inculpés, 
le mercredi II décembre, <T« asso- 
ciation subversive à finalité terro- 
riste * pour l’attentat commis à le 
gare de Bologne, le 2 août 1980 
(quatre-vingt-cinq morts et deux 
cent trois blessés). 

La magistrature de Bologne s 
émis seize mandats d’arrêt au terme 
d’une très longue enquête. Parmi les 
personnalités mises en cause figu- 
rent également l’homme d’affaires 
Francesco Pazienza, actuellement 
détenu aux Etats-Unis. 

Les autres mandats d’arrêt 
concernent essentiellement les «ve- 
dettes» du t erro r ism e noir en Italie, 
qui sont accusées de la réalisation 
matérielle de l’attentat et inculpées 
de •complicité de massacre et 
constitution de bande armée - ; pla- 
neurs d’entre elles sont déjà en .pri- 
son, notamment Valerio Fioravanti 
et Francesca Mambnx - (AFP.} 


Sur 

CFM 

. do 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) - 
à Bordeaux <101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Boule (94 J8) 
à Limoges (102.1 MHz) 
à Toulouse (88.6 MHz) 

VENDRED1 13 DÉCEMBRE 

CHRISTIAN DELORME 

curé des NKnguettes 
sera 

Face au «Monde» 

avec PWUPPPE BERNARD 
et FRANÇOIS KOCH 

LUND1 18 DÉCEMBRE 
Allô « le Monde » 
47-20-62-87 
présentée 

par FRANÇOIS KOCH 
LA COUPE DU MONDE 
DE FOOTBALL 
ET LES CHANCES 
DE LA FRANCE 
avec 

JEAN-JACQUES BOZONNET 



ccflecSon complète en phisétss tapeurs 

J. CARTIER 

chasseur pour homme . 
à 30 m dfc fa me Tranche! 
ferndHlMMiMP- tfi. :4W6-2M6 


DÉPÔT DE B&AN 
DU «COURRIER PICARD» 

Le conseil d’administration du 
quotidien le Courrier picard, édité à 
Amiens (Somme) et propriété de la 
société coopérative ouvrière de pro- 
duction Le courrier (qui regroupe 
262 salariés du journal) , a décidé le 
12 décembre à runanimité de dépo- 
ser le bilan. Les pertes du Courrier 
picard étaient de fi millions de 
francs an 30 septembre, somme à 
laquelle 3 faut ajouter des dettes 
envers l’URSS AF, le Trésor public 
et dif fér e ntes caisses de nüraitc, 
un montant de 7,5 mîninna de 


pour tu 
francs. 


Les difficultés du Courrier picard 
sont dues, notamment, à une baisse 
de sa diffusion (- 1,79 % entre 
1985 et’ 1984) et à la hausse de la 
masse salariale. Un plan d'écono- 
mies portant sur une blocage des 
salaires et sur une augmentation du 
prix de- veste du journal avait déjà 
été lancé dès octobre. En outre, le 
directeur général du Courrier 
picard. M. Bernard Roux, avait pré- 
senté sa le S septembre à 

M. Ivan Joly, président du conseil 
d’admaustration. Cette décnsskn a 
pris effet le 5 décembre. 
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A 3 aæ.entièraoMRit auto ma ttqtf at 
u c yuri anmé. Moteur intégré. Cherge- 
et toutrafraxa tons automa- 
tisée*. Compact et léger comme aon 
prix «rSacount» : 3 610 F. Livré avec Is 
zoom TAKUMAR-PEHTAX 3 . 5 / 4 .S i 
28 à 80 irait Un appersfl (fisponibla A 
d é cou v r ir immé di atement chez : 

IMAGES 

- le spécialiste PENTAX 
31 « 24 » lus Sasn^Augustin 
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A L'INVITATION DU MRÀP 

Le grand rabbin de Moscou se rendra 
à Paris la semaine prochaine 

- IsraBLs Grand rabbin de Moscou 
depuis 1983. M. Chayevrtch avait 
déclaré, locs de son en tr é e en fono> 
tions,' qu’il n’entendait intervenir 
« at aucune façon - sur la question 
du droit des juin soviétiques à l’ésti- 
gratioo. 

Le Conseil représentatif des insti- 
tutions juives de France (CRIF) a 
décliné rînvitatxm du MRAP, de 
même que le Congrès juif mondial, 
l’un, et l’autre récusant les intériocoK 
teursebmsispar les autorités soviéti- 
ques. Le MKAP souligne, pour sa 
part,- qu’il entend faire porter' les 
débats sur.le problème de la culture 
juive en Union soviétique, sur oehû 
du droit à PémigraCkm et sur celui 
de l'antisémitisme, diffusé sous cou- 
vert d’antirionis me. " 


Le Mouvement contre le racisme 
es pour l’amitié entre les peuples 
(MRAP) organisé, le jeudi. 
19 décembre, à Paris, use «table 
ronde » sur « la situation des juifs en 
Union soviétique », rencontre 2 
laquelle ce m o uv ement avait- sou- 
haité inviter des représentants de la 
c ommuna uté juive d’URSS. 

Les autorités soviétiques ont dési- 
gné, pour se rendre à Paris, le grand 
rabbin de Moscou, M. Chayevitch, 
es deux universitaires, MM. ZJw et 
Gokjwko, tous trais membres du 
Comité antisiouîste. 

Cet organisme est présidé par un 
officier juif, le général Diagounski 
et défend le point de vue officiel sur 
la situation des juifs en Union sovié- 
tique, contre rémïgratxn, contre 


Le projet d'élargissement 
de la Communauté européenne 
définitivement adopté 


M. Jean Lecanuet ne croyait pas 
si bien dire en affirmant que 
l'Europe est une cause qui trans- 
cende les clivages de politique inté- 
rieure. Le président de la commis- 
sion sénatoriale des affaires 
étrangères et de la défense avançait 
une vérité au moment du vote, mer- 
credi 1 1 décembre, du projet de loi 
autorisant la ratification du traité 
relatif à l'adhésion à la -Commu- 
nauté économique européenne, et à 
la Communauté européenne pour 

et 
par 
du 

23 novembre). 

Les communistes, qui sont contre; 
ont déposé es vain une question 
préalable dont F adoption aurait 
équivalu à un rejet du texte, et 3 y a 
eu aussi dix sénateurs de l’opposi- 
tion, élus des départements du Midi 
ou des régions à forte population 
agricole, pour manifester leur hosti- 
lité à cet âaighsexnent, mais dans le 
bloc des partisans de l’Europe -des 
Douze, 3 y avait tous les socialistes 
ainsi que soixante-sept membres de 
la majorité sénatoriale et la presque 
totalité des radicaux de gauche. 
Certes. 3 y avait aussi ceux qui sont 
pour avec trop de réserves ou qui 
seraient contre avec trop de regrets, 
et qui se sont finalement abstenus, 
parmi lesquels trente-quatre cen- 
tristes dont M. Lecanuet (qui, pour- 
tant, avait indiqué dans son inter- 
vention qu’il voterait pour) 
quarante-cinq RI sur cinquante, es 
la totalité du groupe RPR '(moins 
deux de ses membres qui ont 
approuvé rélargissement) . 


H n'en est pas moins acquis pour 
le gouvernement que le projet est 
désormais définitivement -adopté 
ainsi que les deux -textes financiers 
qui l’accompagnent et qui sont qua- 
siment indissociables. Qu’importe 
‘ l'absence d'enthousiasme observée 
par M. Lecanuet on la « lassitude » 
constatée par Ml . Jean. François- 
Poncet (Gauche démocratique, Lot- 
et-Garonne). H ne faut pas tomber 
dans - la «• morosité », assurait 
M*» Catherine La lumière, secrétaire 
d’Etat chargée des affaires euro- 
péennes. ' 

Le Sénat a également défmitiv©- 
ment adopté l’accord entre la 
France, et la Suisse relatif à l’imposi- 
tion des rémunérations des travail- 
leurs frontaliers. En revanche, il a 
repoussé une nouvelle fois à la majo- 
rité, la ratification -du protocole n° 6 
à la convention des droits de 
l’homme et, des libertés fondamen- 
tales concernant ^abolition de la 
peine de ‘lifort,- en adoptant une 
question préalable, ce qui équivaut 
an rejet du texte. ; 

‘ A. Ch. 
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K. MCHEL D'ORNANO 

invité du « Grand Jury 
RTt-fe Monde * 

M. Mkfet d’Oraaao, député 
UDF du Gaha*»,. présidât du 
géuénàdeca dËparteuieut, 
ufi régional de 
« chargé des 

M Pizlt -< - 

csccoon 9m nro nipuDocaa, sera 
rwil de ffiai— ien brlidnuradalra 
«le tnad jury RTUi Afaaét», 


15 4f reiufcat, du 18 h 15 

à 19 h 30. 

I Anriiu ■Ma ire, t e sté tr ta pro- 
cht de M. Valéry -Giscard 
(FEfOhft l époadr m aux q ue rt io a» 
d’André Ptaearau et de Cbrtatee 
Faurec-Myda, du Monde, et de 
Doraiaigue Pmeqéi et de Cfcrie- 
tiaa M méritait, de RTL, la d8at 
étant SrigS par Alexandre ! 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 décembre 1985 
a été tiré à 473571 exempl aires 


Correspondance 
et “service secret” 


par micro - ordinateur ... 


Déjà 5000 boîtes aax lettres 
al lii ir ntfrs par mkro-ordlnatw. 
dosais pourquoi pas vous— 

En quelques secondes, en France 
comme dans le monde entier, 
expédier, recevoir des messages. 
C’est le fidmlBix pouvoir de b 
couunanfcatloa iTaujowtftiai grâce 

à MISSIVE, la messagerie 

flft m ni nnp 

*oh MINITEL 


A raide «Ton simple petit terminal,* 
quelque soit votre .déplacement 
dans le monde, MISSIVE vous 
permet de correspondre couSdeo- 
tienemeut 24 b. sur 24. 

Gagnez snr 2 fronts: économie et 
rapidité avec MISSIVE, l'avant- 
garde de h coomuàcation. 

It WM c ig B w t» et éec ammf t lrn à ; 

PjCJL - 144, m Réanmnr 
75002 PARIS - Tél : 4* SB M 77 


PuUkdü 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
189 francs ! 

LU» Wstwfc veste an Hwih Tweed. 798 F, 
un conm» en tissu Dormeul h partir de 
990 F. etc. Pourquoi csspiRincrayaUm 7 
Pues que las créations nuscySnes Gujr 
d'Aubert sors désonreb vendues, même 

SSspteîrB^irSâbâarh 

ftouwrt, 3. r. do Port-*»-Ctxx«-3\ du 
sans su suret » dé lOh à 19 h. 



ORGUE A PARTIR' 

DE 520F. 

Démonsfrotiorc psrmonertes : 

CASIO -YAMAHA - J.V.C - 
BONTEMPI - TECHN1CS - BJCA - 
VîSCOUNT-HOHNW-CANTOR- 
JOHANNUS-CONTENT. 

Ecole d'orgue. 


■^Ili 


ïamm. 

.La passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Boris - TéL 4S.443&66. Parking à proximité 
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-Sur le vif 


Rika, je plane 


Ça ne va pas du tout, moi. 
aujourd'hui Je ne sais pas ce 
que j'ai, je- me sans bizarre. ■ 
J'aüaîa pourtant' très bien, ta 
grande forme. Bonne hyg*ne de 
’vle. Sammefl': quatre à cinq , 
heures par nuà lin excitant au 
révefl. Café à vokjntfi. Ci ga rette s 
à to chaàML Petit dé j eun er : trois 
noirs arrosés. - 1-1 heures ; 
whtsky-soda. Déjwmer : un jus 
d'ananas. Pressé,- attention, pas 
sri conserve. 16 heures : dun- 
caca. 18'hsures : marthé-vocHca. 
Dîner : whisky, deux verres; 
chocolat, deux plaques-^, vin, 
deux, litres. . Evitez rouge sur- 
bbmc ; tout fout le camp. Préfé-. 
m blanc sur rouge, rien ne 
botige. On somnrtàre au coucher 
à avaler avec un peu dé caiva. 

Je me porta» comme un 
c har ma. J'avais plus une dent et 
toutes mes rides. -Jamais, 
malade, jamais -f ati guée. Une - 
pécha pas croyable. -Et près, là, 

' catBsrôphe, " je ranoôritre Rflça 
ZaréL Je ne rne auis pas.méfiée. 
Je fai- trouvée cha r mant e, apé- 
tissanta, etsas htstokea de bains 
de sSge à T eso fioRfa, de catsh 
plasmas à rsrÿta et d'huile de 
pépins de coivge, . plutôt amar- 
rantes. Qu'ett-ice qu'dite- a à 
s'énerver comme gs après Rikâ, 
la facUhé;? Je ne comprenais 
pas. Lés mâdetioèa 'douces, les 
algues, les tiaanes, les aigoïaes, 
les granules, da peut paa fake.. 
grand mal. 

' ,Bi tâan sil Vous savez ce 
qu'eBe m'a frut-lâ- Zaraf 7- 01e 
m'a -envoyé son boùquki. Ça 


dBvaft-ôtre le 1 388 000* exem- 
plaire. J'ouvre. Je sais, j'aurais 
-pas dCL La vanité m'a perdue. Je 
vôiflais'voir s» «Ho m’avait mis 
' une gentiBe d éd i c aça. L'horreur ! 
Mes alvéciès pulmonaires pfc- 
sées, encrassées, codées. Mes 
intestins . encombrés, bouchés, 
tira b o u chonn és . Mon frie noseï, 
dürri, rétrécL Et mes nerfs 1 En 
pelote, en corde à nœuds. 

J'ai été prise . d’un de ces 
màüaÎBast A yon*. Comment 
m'en sorthr ? Impossible. Où 
voufaz-vous trouver ces racines 
de réglisse, cet orge mondée, 
ces décoctions dégueulasses et 
compbquées ? Les magasins dié- 
tétiques ? Bs n'ont jamais ce que 
' vous dem an dez . Je me suis tfis : 
tant pis, je mqurrai malade, pas 
. guérie. - Quand même, ça m'a 
sonnée; ees s ornettes. J'écris 
pas dans mon assiette. Hier, je 
me traîne jusqu'à me safle de 
gym. Je m'effondre sur un tapis 
mousse à côté d’un mec Même, 
maigre, prostré là, le regard Exe. 
On bavarde. Je lui explique mon 
problème. Comment se les pro- 
curer. oes .pfantes ? Il se dresse, 
des ressorts sous les pieds : bou- 
gezpas».fai ce qu'il vous faut. I! 
sbrt. de son survêt un sachet de 
poudre blanche. Reniflez ça. 
Garanti naturaL 

’- Génial I Je grimpais aux 
rideaux. Mate là. ce matin, c'est 
_la déprime. Ble a raison. Rites, 
tes plantes, fl n'y a que ça. Faut 
que je retourna è la gym. 

CLAUDE SARRAUTE. 


• Un nouveau document romain, - 
en mars, sûr Ta •théologie de la ' 
libération — Le cardiraL-Ratzb- - 
ger, préfet de la Çpqgi%rii9b pmv 
la doctrine de la fri, .a annoncé le 
jeudi 12 décembre la .prochaine. ■ 
jpublkatioQ d’un, texte sur la « théo- 
logje de .la libératias», çoinplétsnt ^ 
dans un sens positif — Æt-on à 
Rome - l'instruction du 3 septem- 


lUffl 
► oet 


aspect*» de cette doctrine. 

- Il a cévâé que sa congr^a tion 
'préparait aussi' des documents sur 
fes-mampubxiacs génétiques et la 
bioéthique: • 

Le «wtÎTMii Ratzinger présentait 
à la presse le recueil des cinquante- 
buit textes publiés depuis le concile 
pars&congrégation. 




PENDULE ATLANTIQUE 

; 840 F 

PVG-hante densité 
. teinté dans (a masse 
\ Support en ader étiré 
. Printixre Epoxy 
! Fabrication française 
Mécanisme quartz 
aUemand 

J • •- Dodspsc : Aipoa 

12, rue des Halles 75001 Paris - téL (1) 42.33.38.04 



lampadaires halogènes 

500 watts avec variateur 


12, rue des Halles 75001 Paris. 
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